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Préambule 

Au moment d'écrirn ce manuel, notre but a été de prendre par 
la main tous ceux qu 'intéres.se ce domaine merveilleux qu'est !'Elec­
tronique et plus parti culi èrement l'émission et la réception d'amateur 
en mobile, en portable ou en stations portatives encOII'e appelées 
« walkies-talkies ». 

Cette discipline atti rc un nombre sans cesse croissant de jeunes 
et de moins jeunes, avertis ou non, spécialistes ou néophytes, mais qui 
sont m alheureusement déroutés par la complexité des montages 
modernes publiés à grand renfort de termes nouveaux et quelque peu 
barbares ou pour le mo! ns insolites, accompagnés de calculs parmi 
les plus savants. 

Nous n 'avons eu d'autre but que d'exposer, avec . simplicité et 
avec un maximum de détails tout ce qui concerne les émetteurs­
récepteurs pour amateurs destinés ,à être utilisés en portable ou en 
station mobile et c0uvrant une gamme très large : depuis le montage 
simple du débutant jusqu'à la station de trafic que l'on peut consi­
dérer comme étant pratiquement « professionnelle » tant par sa 
conception que par ses performances et ceci grâce à l'emploi d·es semi· 
conducteurs et des circuits intégrés ; .cet exposé que nous avons voulu 
clair et logique, accompagné de schémas simples, d'explications pra· 
ti cp es, ne fera en aucun cas appel à des notions complexes ou savantes. 

Que tout lecteur de ce manuel puisse parfaitement comprendre 
et partant réaHser, en obtenant la meilleure satisfaction de son mon­
tage, et que, pas à pas, il en arrive à découvrir que tout équipement 
fort complexe, en apparence, n 'est en fait que l'accumulation de plu­
sieurs circuits fort simples quant à eux : Tout notre but est là ! 
La règle de trois et la Loi d'Ohm constitueront les seules bases de 
toute notre technicité ! S'il était difficile de faire plus simple, nous 
sommes persuadés de la validité de ce procédé, car partant de mon­
tages simples, bien compris et d'un fonctionnement sûr, celui qui 
nous aura fait l'amitiô de nous suivre au fil de ces pages pourra, en 

7 



~· 

t 
"/[..1 • 

~l· 
~: 

t~~-
i'. 

' ,, 

1 

toute connaissance de cause, effectuer, marche après marche, l'ascen­
sion qui le mènera aux équipements de radi o·t élép l1ones m odernes 
qu'il pourra ainsi réalisel' par lui-même et dont les p erforman ces 
n'auront rien à envier anx matériels professionnels les plus coùte11 x. 

Il poÛrrà, en outre, à partir de ces notions et de ces applica tions, 
concevoir par lui-même des circuits nouveaux eu matière <l 'Elect ro· 
nique et si la Science de !'Ingénieur es t de créer, nous auro ns fa it 
alors œuvre utile par les retombées de ce manuel. 

Pour certains, la Radio restera un très agréable passe-item ps 
qui leur apportera des heures d'intem:e satisfaction, mais pour 
d'autres ce pourra être, ce que nous l e:.ir souh aitons vivement, un 
moyen d'accéder à l'une des activités les plus captivantes de notre ère, 
dans laquelle les T élécommunications 011t acquis une place de pre­
mier choix. 

Tous les circuits ~ eront transistorisés ; qu' ils soient au Germa­
nium ou au Silicium, les transistors et les circuits intégrés en seront 
les vedettes et les transistors à effet de champ largement utilisés. Les 
circuits intégrés apporteront un avantage double : très fa ible encom­
brement pour des fonctions toutes prêtes, allié à un prix de revi ent 
minime et s'ils ne sont pas très nouveaux, ils abordent maintenant le 
domaine de l'émission d'amateur et nous devions leur offrir une large 
place ; c'est à présent chose faite. 

I,es matériels qui sont ici décrits couvriront une plage assez vaste : 
cl epu:s le « w:ilky-talk y-jonet » jusqu'à l a stat ion émetteur-récepteur 
de puissance, très compacte, à grande portée, dotée d'un ci1cuit 
d'appel sélectif, mémoire d'appel, ré-émission automatique, etc ... 

Les réglementations actuellement en vigueur, les conseils de tr:ific 
et les normes d'utilisation et d'installation, l es m atériels de m esures 
et la manière d'opérer les r églages y seront exposées, étudiées et 
discutées. 

Enfin, des notions de protection: et les tours de main, des tableaux 
de bobinages et la façon de réaliser les circuits imprimés complèteront 
cette exploration d'un domaine qui n'est déjà plus tout à fait d' avant­
garde ! 

Science-fiction, il y a dix ans, certes, mais dem:i in : c'est déj à 
aujourd'hui. 
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Préliminaires 

L'émission et la r (~ ce ption d'amateur sont actuellement régies par 
une Réglementation émanant de la Direction Générale des Télécom· 
munications du Minis t t~re des Postes et des Télécommunications et 
qui est la suivante 

1 -- DISPOSITIONS GENERALES 

Une station d'amateur est une station radioélectrique qui parti· 
cipe à un service d'instruction individuelle, d' intercommunication et 
d'études techniques effectué par des personnes dûment autorisées, 
.s' intéressant à la technique de la radioélectricité à titre uniquement 
personnel et sans in térêt pécuniaire. 

Une station d 'amateur comprend l 'ensemble 
radioélectriques appartenant à une même p ersonne 
participer au service su svisé. 

des installations 
et utilisées pour 

Une station d'amateur ne peut être détenue ou utilisée que par 
une personne titulaire cl ' une autorisation délivrée par le Ministre des 
Postes et Télécommunications, après avis favorable des autres Ministres 
intéressés. 

L'autorisation est rl 1~ l i vrée sous forme de licence : Elle est accor· 
déc pour l'année en co urs, quelle que soit la date de sa délivrance. 
Ell e se renouvelle chaqu e année par tacite reconduction. 

Le demandeur ne doit procéder à aucune émission avant d'avoir 
reçu sa li cence et la notification de l'indicatif d'appel attribu é à sa 
station. 

Toute sta tion d'am ateur est établie, exploitée et entretenue par 
les soins et aux ri squ es du titulaire de l'autorisation. L'Etat n'est 
soumis à aucune responsabilité à raison de ces opérations. 
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Les caractéristiques techniques des station.-., de '111ê111e que J,._.., 
conditions d'exploitation, sont soumises aux restrictions nécessitées p ar 
les besoins et le bon fonctionnement des Services Publics et sujettes 
aux modifications qui pourraient être imposées par acte3 législatifs, 
réglementaires ou administratifs d'ordre intérieur et par l'application 
des Conventions et Règlements internationaux. 

Toute cession d'une station d'émission d-0it faire l'objet d'une 
déclaration adres6ée à la Direction des Services Radioélectriques, 
5, rue Froideveaux, Paris (14°). Cette déclaration doit comporter le 
nom et l'adresse du nouveau détenteur de la station. 

Il - DEPOT DE LA DEMANDE D'AUTORISATION 

La demande d'autorisation d'émission est établie sur formule .>p é­
ciale n° 706 accompagnée de trois fiches de œnseignement (1 ) . Ell e es l 
adressée à la direction des Services Radioélectriques, 5, rue Froide­
vaux, Paris (14°). Elle est accompagnée du schéma détaillé et clair 
des éléments de la station. 

Elle donne lieu au paie ment d'une taxe <le constitution du 
dossier. 

Ill - CERTIFICAT D'OPE1RAT·EUR 

Le matériel d'émission d'une station d'amateur ne peut ê tre 
manœuvré que par une p ersonne autorisée, titulaire du certificat 
d'opérateur radiotélégraphiste-radiotéléphoniste. 

Toutefois, un émetteur fonctionnant exclusivement au moyen 
de fréquences supérieures à 144 MHz peut être manœuvré par une 
,personne autorisée, titulaire du seul certificat d'opérateur radio­
' téléphoniste. 

Le certifif:at d'opérateur amateur e.~t dP-livré par la Direction des 
Services R &di0électriques, après examen qui donne lieu au paiement 
d'un droit. Les candidats doivent être âgés de 16 ans r évolus au jour 
de l'examen. 

L'examen peut être passé : 

- soit au domicile <lu candidat, sur la station décrite dans sa 
demande et mise au point ~ur antenne fictive non rayonnante, 

- soit sur la station d'un amateur dûment autorisé, s' il s'a git 
d'un opérateur supplémentaire de cette station, 

- soit dans les centres d'examen organisés. 

(1 ) Les imprimés nécessair es peuve.at être obtenus auprès de cette D irer t1on . 
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IV - CARACTE1RISTIQUES liE·CHNIQU1ES DES STATIONS 

Les émetteurs peuvent être pilotés par un maître oscillateur à 
fréquence fixe ( quart7. ) ou réglable. 

Ils doivent comporter au moins trois étages (un étage oscillateur, 
un étage séparateur-multiplicateur, un étage amplificateur de puis­
sance) . 

Les limites de band es doivent être indiquées sur le cadran des 
fréquences de l'émetteur d 'une manière très précise. 

Les émetteurs doivent être munis d'appareils de mesure permet­
tant de suivre les conditions de fonctionnement des différents étages. 
Les émetteurs fonctionnant sur ondes décamétriques doivent en outre 
comporter un système de manipulation. 

Les émissions effectuées par des procédés spéciaux et qui ne per­
mettraient pas la réception ou la compréhension des messages sont 
interdites. 

Les classes d'émissi on suivantes peuvent seules être utilisées : 

Al - Télégraphie sans modulation par une fréquence audible (mani­
pulation par tout ou rien) ; 

A2 - Télégraphie par manipulation par tout ou rien d'une ou plu­
sieurs fr équences audibles de modulation ou par manipulation 
par tout ou rien de l'émission modulée ; 

A3 - T éléphonie (modul ation d'amplitude) ; 

A3A - T éléphonie (m odul a tion d'amplitud·e) bande latérale unique­
ondP, porteuse réduite ; 

Fl - Tél égraphie sans modulation par une fréquence audible (mani­
pulation p ar dépla l'ement de fréquence) ; 

F2 -- T élégraphie par manipulation par tout uu rien d'1:1ne fr~quenrc 
audible de modulation de fréquence, .ou par mampulatrnn par 
tout on ri en d'une ,··mission modulée en fréquence ; 

F3 - TélPphonie (motl11lation de fréquence ou de phase). 

La fréquence émi.'" par une station d'amateur doit être aussi 
stable et aussi exempte ri e rayonnements non essentiels que l'état de 
la technique l e permet pour une station de cette nature. 

En régime de porteuse non modulée le taux de modulation rési­
duelle doit être tel qu'a ucune réception ne soit possible sans une 
hétérod yne de ba ttt ~mc11L 
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Les bandes de fréquen<:es attribuées en France au service a111ateur 
sont les suivantes 

3,5 à 

7 à 
14 à 
21 à 

28 à 

144 à 

430 à 
1215 à 
2 300 à 
5 650 à 

10 000 à 

21 000 à 

3,8 
7.10 

14,35 
21,45 
29,7 

146 
440 

1 300 
2 450 
5 850 

10 500 
22 000 

MHz 
MHz 
1\-IHz 
MHz 
MHz 

:MHz 
MHz 
MHz 
MHz 
MHz 
MHz 
MHz 

(bande partagée). L 'utilisation de 
ces bandes de fr équences est inter­
dite aux amateurs non titulaires du 
certifi ca t d'opéra teur radiotélé­
grapli iste . 

(bande partagée) 
(bande partagée) 
(bande partagée) 
(bande partagée) 

Les amateurs doivent veiller tout particulièrement à ne ca us e. r 
aucun brouillage aux stations officielles fonctionnant dans les band es 
partagées, sous peine de s'en faire interdire l'usage. Pour la bande 430 
à 440 MHz, cette recommrndation vise essentiellement l'interv alle 433 
à 435 MHz. 

En limite de bande, les amateurs doivent tenir compte de la lar­
geur de bande de l'émission et de la dérive possible du pilote. 

Les stations doivent être pourvues de dispositifs p ermettant de 
mesurer les fréquences et de repérer avec précision les limites de 
bande. Elles doivent également disposer d'une antenne fictive simple 
non rayounante au moyen de laquelle les émetteurs doivent être 
réglés. 

La puissance alimentation des stations d'amateur est limitée à 
100 watts dans toutes les band.es attribuées au service, dans les condi­
tions et sous les réserves ci-après : 

. - par puissance alimentation, on entend la puissance fournie 
à l'anode (ou aux anodes) du tube (ou des tubes) de l'étag·e atta­
quant le dispositif i·ayonnant de la station ; 

- la dissipation anodique du tube utilisé à l'étage final de toute 
station d'amateur (ou la somme des dissipations anodiques des tubes, 
si · cet étage . en comporte plusieurs) devra être, au plus, égale ù 
75 watts quelle que soit la fréquence de fonctionnemP.nt de l'émetteur. 
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V - CONDITIONS D'EXPLOITATION 

Une station d'ama teur doit servir exclusivement à J'échange, a.vec 
d'autres stations d 'amateur, de communication,: utiles au fonctionne­
ment des appareils et ù la technique de la radioélectricité proprement 
dite, à l'exclusion de tou te correspondance personnelle ou commer· 
ciale et de toute émi ss ion de radiodiffusion sonore ou visuelle (disques, 
concerts, conférences, etc ... ) . 

Le.s conversations qui ne seraient pas tenues en langage clair sont 
interdites (les abréviations d 'un usage obligatoire ou courant, em­
ployées a\·ec leur .sen.' n·~ cL ne sont pas considérées comme langage 
secret) . 

En cas de gêne 011 de brouillage, l'Administrat.ion des Postes et 
Télécommunications pc 11t suspendre l 'autorisation d'émettre ou limi­
ter les lm~ssions ù certains horaires ou à certaines pl-riodes. 

Tout 11mateur est tenu de consigner dans un carnet de trafic les 
renseignements relatifs ;'1 l'activité de la station, en particulier : 

ïa date et l' he11 rn du commencement et de la fin de chaque 
communication ; 

les indicatifs d'ap pel des correspondants; 

la fr équence utilisée, 

- les indications relatives à la puissance alimentation et aux 
modifications apportées à l'installation. 

Ce document doit è tre tenu constamment à jour et présenté à 
toute réquisition. 

Toute station d'amateur est tenue de cesser ses ém1ss10ns à la 
première demande fa ite par une station officielle ou dès la réception 
d'appels de détresse. 

Avant d'émettre, les Etations doivent s'assurer qu'elles ne brouil­
lent pas des émissions en cours ; si un tel brouillage est probable, 
les stations attendent u 11 arrêt de la transmission qu'elles pourraient 
brouiller. 

Pour réduire les risques d'interférence, les stations doivent limiter 
leurs émissions au strict minimum. La durée de chaque transmission 
ne doit pas dépasser cinq minutes. 

L'indicatif d'appPl doit être transmis fréquemment et, dans 
tous le3 caF, au début e l à la fin de chaque transmission. 
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Stations mobiles ou portables 

Une station portable e.st une station construite de manière à pou­
voir êtu déplacée d'un point à un autre, en vue de fonctionnement 
en diven lieux, mais non en cours de transport. 

Une· station mobile P.St une station destinée à être transportée 
n'un point à un autre, et à être utilisée pendant qu'elle est en mou­
vement, ou pendant des haltes en des points non déterminés. 

Uautorisation de manœuvrer une station portable ou mobile 
est acquise dès la remise de la licence initiale. 

Le titulail'e de l'autorisation n'est au~orisé a utiliser sa station 
mobile que sur un véhicule cîe tourisme dont la carte grise est établie 
à son nom. 

S'il désire installer sa station sur une voiture dont il n'est pas 
propriétaire, sur un véhicule d'une catégorie autre que « tourisme » 
ou à bord d'un bateau il doit solliciter une autorisation spéciale. 

Dans le cas de l'utilieation sur un navire, une autorisa.tion du 
Commandant doit être fournie à l'appui de la d·emande. 

L'installation d'une stB.tion mobile à bord d'un aéronef n'est pas 
admise. 

Si l'amateur utilise une station portable, mobile ou mobile mari­
time, il est tenu de faire suivre son indicatif des lettres P, M ou MM, 
selon le cas, lors de chaque émiBsion. 

Une station portable, mobile ou mobile maritime ne peut, en 
aucun cas, communiquer avec la station fixe du titulaire de l'auto· 
risation. 

Changement de domicifo 

Les radioamateurs Sl)nt ter.us de signaler tout changement de 
domicile à la Direction des Services Radioélectriques, 5, rue Froide­
vaux, Paris (14•). 

. Une licence ne peut être maintenue en Yigueur que si le titulaire 
· peut en tout temp·s recevoir de !'Administration tout·e notification jugée 
utile. Un amateur absent de son domicile pour une période de longue 
durée susceptible, en parti~ulier, d'excéder la période réglementaire 
de réexpédition du courrie'r, est tenu de communiquer à l'Adminis· 
tration sa nouvelle adresse. 

14 

Opérateurs supplémentaires 

Une station d'amal t ~ tir peut être manœuvrée : 

- soit par le titulaire de la licence, 
- soi t par les opt'., rateurs supplémentaires dûment agrees à cet 

dfet par les Ministères intéressP.s et titulaires du certificat 
d'opérateur au même titre que le permissionnaire de la station. 

Les stations d'écoles, de clubs, de groupements professionnels ou 
de jeunesse peuvent être manœuvrés par des opérateurs supplé~~n: 
taires remplissaut fos conditions susmentionnées, sous la resporuab1hte 
d'une personne habilitée à représenter le groupement ,(professeur, 
président d'associat ion, etc ... ) . Cette personne, qui doit être agréée 
par les Ministères i 1ritén~;;sés, n'est pas tenue de subir l'examen d'opé­
rateur si elle ne doiit pas manœuvrer elle-même la station. 

Opérateurs occasionnels 

Tout titulaire d'une licence d'amateur en cours de validité, ayant 
la nationalité française, peut manœuvrer la station d'un autre amateur 
à titre exceptionnel, pour des émissions de courte durée. 

L'opérateur occasionnel ne peut en aucun cas communiquer avec 
sa propre station. B doit transmettre son indicatif d'appel à la i1mite 
de J'indicatif d'appel de la station utilisée ; mention des liaisons 
effectuées doit être faite sur le carnet de trafic de cette station et 
reportée dès que possible à celui de la station de l'opérateu.r 
occasionnel. 

CONTROLE 

Le Ministère deg Postes et Télécommunications e:x;erce un contrôle 
permanent sur les conditions techniques et d'exploitation des stations 
d'amateur. 

Le Ministère de l'fotérieur et le Ministère des Postes et Télécom· 
munications sont chargés de contrôler la teneur des émissions. 

Le représentant de:,; Ministères des Postes et Télécommunications 
et de l'intérieur chargt'!8 du contrôle peuvent à tout instant pénétrer 
dans les locaux où sont installées les stations. 

Les infractions à la réglementation sont sanctionnées à la diligence 
du Ministre des Postes et Télécommunicatioru tant de sa propre ini· 
tiative que sur proposition des autres départements ministériels ou 
à la suite de rapports <l'infraction transmis par des Administrations 
étrangères ou des organismes internationaux. 
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Les sanctions sont : 

Le rappel au règlement. 
- La limitation tempornire de l'u tilisat ion de la station à l a 

radiotélégraphie, 
- la suspensior. t emporaire de l'autorisation d'emploi d'une sta· 

tion mobile, 
- la suspension temporaire de la licence, 
- la révocation de la licence. 

Toute licence d'amateur peut être révoquée sans indemnité, si le 
titulaire de l'autorisation ne respecte p as les règlements intér ieurs 
c.u internationaux sur le fonctionnement et l'exploitation des s tati ons 
d'ai;nateur _ou si l'un .d~ Ministères intéressés retire l'agrément qu ' i 1 
avait donne pour la dehvrance de l'autorisation . 

TAXE DE CONTROLE 

Tout titulaire d 'une licence d'am \l teur doit acqu i tter une taxe 
annuelle de contrôle. 

~ette taxe 7st due pour l 'année entière, quelle que soit la date 
de mise en service de la station et la durée ass iunée à l'au torisa tio n. 
Elle doit être acquittée dans tous le.o cas par le ti~ul a ire de la licence 
même s'il ne fait p as usage de son installa tion . E lle est exi {)"ibl e dè~ 
la délivrance de la l icence pour la première année et dans l ; courant 
du mois de janvier pour les années suivantes. La licence se renou­
velle, en effet, d'ann €e en année par taci te r econdu ction ; cep en dant 
tou~ amate~r .qui ~our une _raison quelconque et n otamm en t pour avo ir 
omis de prec1ser l adresse a laqu elle le courrier peut lui é tre adressé, 
n'aura pas répondu au début de l'année à la mise en demeure l'invi­
tant à acquitter la taxe annuelle de contrôle sera considér ée com me 
ayant renoncé au bén éfi ce de sa licen ce. Celle-ci sera en conséquence 
annulée. 

LISTE D'AMATEURS 

Les nom, prénom, indicati f d'appel et adresse des am ateurs fran­
çais figurent sur une liste ét ablie par la Direction des Services R adi o­
électriques. 

Les personnes intéressées p euvent prendre connaissance de cette 
liste à la Direction <les Services Radioélec tr iques, 5, rue Froidevaux, 
Paris (14•). Des extraits dé!)artementaux p euvent être consultés à la 
Direction départementale de c; Postes et T élécommunications de ch aque 
département. 
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STATIONS RECEPTRICES 

L'utilisation de st a tions exclusivement réceptrices, pour l'écoute 
des émissions d'amateur, es t subordonnée à une aut<>risation délivrée 
par le Ministère des P os tes ,et Télécommunications. 

La demande établie sur formule spéciale doit être adressée à la 
Direction des Services Radioélectriques, 5, rue Froidevaux, Paris (14"). 

BANDE DITE « DES RADIOTEiLJEPHON1ES » 

Cette bande de fréquence s'étend de 27,300 MHz à 27,400 MHz et 
les canaux sont séparés par 10 kHz ; pour une puissance alimentation 
infér ieure à 50 mW il n'est pas, en principe, nécessaire de détenir 
une autorisation des P . & T. pour l'emploi de ces appareils. Par 
contre, les émetteurs-réce pteurs supérieurs à 50 m W doivent être 
homologués par les Ser viees T echniques des P. & T. L'emploi de ces 
matériels est alors assuj ett i à l 'obtention d'une autorisation délivrée 
par cet organisme. 

Les éme tteurs-récepteurs pour amateurs décrits dans ce manuel 
e t dont la puissance est supérieure à 50 milliwatts s'adressent doric 
à des r adio- amateurs d o t1~s d'une autorisation et d'un indicatif d'appel 
commençant en France pa r l a lettre « F » ... 

Dans ce cas, le t ra fi c au moyen de ces émetteurs-réœpteur:1 non 
homologu és doit se fa ire rlans les bandes dites « amateurs » et notam­
ment dans la gamme 144 i1 ï46 MHz. 

GENERALITES SUR LES SEMI-CONDUCTEURS 
UTILISES DANS CE MANUE<L 

a) Les diodes : le semi- conducteur le plus simple ; le courant ne 
passe que dans un seul sens ; faible ,résistance dans le sens « direct » 
et forte résis tance dans le oens « inverse ». 

b ) Di ode « zener » : c'est une diode dont la résistance varie en 
sens inverse avec la t ension placée à s~ bornes ; elle assure un effet 
de régulation sur la tension qui l'alimente. 

c) Transistor PNP : c'est un assemblage de deux diodes qui se 
com~andent l'une l'autre avec un eff1et de gain ; placées sous un même 
boîtier c'est donc un élément amplificateur, comme l'était autrefois 
un tub~ triode. Dans un transistor du type PNP, l'émetteur est positif 
par rapport au colJect eur et par rapport à la hase. 
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d) Transistor NPN : transistor dont l'émetteur est néga tif par 
rapport au collecteur et à la base. 

T0-5 T0-18 

T0-92 T0,..18-100 ~· 
T0-3 T.A.8. 

T0-117 E ... T 
@ 

~ 
~ 

Diode zéner 

Diode de redressement 
anode~ cathode 

e) Transistor à effet de champ (FET) : transistor dont la com­
mande se fait par variation d'un champ é}ectrique ; sa car actéristique 
principale est de présenter une très forte impédance d'entrée, à l'in­
verse des autres types de transistors. 

/) Le.s circuits int("µ; rés sont d·e deux types : 
- Les circui ts « logiques » qui s-ervent au calcul ou à des appli­

ca tions par « tout ou rien ». 
- Les circuits li nt· ai n~s qui sont des amplificateurs intégrés. 
Les différents sy 111 li oles de ces composants apparaissent sur le 

tableau ci-joint. 
Enfin les compos<1 nts <lits « passifs », tels que : res1stances, 

condensateurs, bobinag-es, transformateurs et autres y sont également 
symboli sés pour éviter toute ambiguïté quant à la lecture dP, nos 
ilifft'~ rcnts sdiémas. 

6 7 8 9 10 

5 4 3 2 1 

S' il e.st toujours intéressant de savoir ce que l'on fait et de voir 
où l'on va, il Pest tout particulièrement dans le domaine de l'élec­
tronique ; .avec les tubes, fo radio-amateur, le radio-électricien comme 
le technicien d·e laboratoire utilisent un lampemètre qui a pour but 
de déterminer si un tube donné est bon, moyen ou mauvais, d'effec· 
tuer des mesures sur ledit tube et éventuellement de réaliser des cou­
ples de tubes appariés par fo simple tri dans un lot de tubes ; avec 

19 



les semi-conducteurs, il est utile, voire indispe:isable de disposer d'un 
~oyen, plus ou moins complexe, pour tester, essayer les transistors 
et les diodes, pour effectuer les me.sur~ et pour, comme pour les 
tu~, apparier les semi-conducteurs par une m éthode de tri. 

Il existe, évidemment, d'excellents transigraphe.s de laboratoires 
qui donnent les meilleurs résultats que l'on peut attendre et en plu.., 
trace?t sur un. é~r~n d'oscaloscope les réseaux de caractéristiques dn 
tranSI$tor cons1dere ; un tel appareil est plus du domaine du labo­
ratoire (en raison de son prix élevé) que de celui du radio-amateur ! 

2201Ul 
1/2W 

\SkSl 
1/2W 

Vers volmftre 
électronique 
ou micro · 

'--+---o+ ampèr~me t re 

220kSl 

-~--\::._1/2W 

,,.---.0 -t----+---- Vers appareil de m'sures 
+ 

Fu;. 1-1 

Vers Yo l mètr e pour mesurer 
la tension E.C . 

-·r 

Notre but e.~t de montœr deux montages à la fois utiles et fort 
bon marché, leur utilisation en sera d'autant plus fréquente que lem· 
propriétaire t> n possèdera bien la manipulation, qui est d'ailleurs fort 
simple. Le premier appareil est en quelque sorte un circuit de vé ri­
fication de transistors, alors que le second permet de déterminer lu 
nature d'un transistor inconnu (PNP ou NPN) , d'en mesurer la qua-
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lité et la valeur de ;;11 11 coefficient d'amplification, de déterminer la 
valeur optimale cl e sa .. harge (résistance de collecteur) .et enfin d'appa· 
ri cr rlcs transistors e11 t'.ornparant leurs gains respectifs, toutes condi­
tions de fon ctionnenw11t égales par ailleurs. 

A. - Notre premier montage vérificateur de transistor est parti­
culièrement simple (cf. figure 1) ; le transistor à tester est alimenté 
par une pile de 22 V avec une ·résistance de collecteur de 10 000 ohms 
montée en potentiomi~ tre, afin de prélev·er sur le curseur une certaine 
tension qui est mesurée par un voltmètre extérieur (une résistance de 
nrotection et d'amortissement de 1 500 ohms est branchée aux bornes 
du voltmètre. Une res1;,t ance de 220 kQ polari.,e la base ; un 
écouteur est raccordé entre le collecteur et l'émetteur afin de voir 
(ou plus exactement rl'entendre ! ) si le transistor oscille ; il est éga· ' 
lement possible de raccorder un voltmètre entre ces bornes E et C 
afin de mesurer la tension u"" = tension émetteur-collecteur ; avec ce 
petit montage, dont la simplicité est évidente, il est possible de trou­
ver la nature d'un transistor ; si le transistor est inversé (NPN au lieu 
de PNP) le comant est nul. Si le transistor est bon, un courant de 
co ! lec teur traverse la résistance de 10 kQ et une tension apparaît 
aux bornes + et - du voltmètre extérieur ; pour une position donnée 
du curseur de R1, deux transistors identiques (pouvant constituer · une 
paire par conséquent) donneront .un même courant de collecteur et 
par voie de conséquen<'e une même tension lue sur le voltmètre exté· 
rieur : 1l'où une po~si hi lité de contrôle et d'appariement de transistors. 

La présentation de ce testeur se fera avantageusement sous forme 
d'une petite boîte ou d'un petit coffret contenant la pile de 22 V, un 
interrupteur marche-arrêt, le potentiomètre RI, les bornes de sortie 
pour le raccordement au contrôleur ou au voltmètre extérieur, un 
inverseur <]ouble et deux supports pour le branchement des transistors. 

B. - · Le second montage est plus complexe et plus intéressant 
quant à ses possibilités. Il comporté un étage oscillateur utilisant un 
transistor OC71 de type PNP ; l'oscillation s'effectue à basse fréquence 
et la tension ainsi enµ:c nrlrée est ensuite amplifiée par le transistor 
ù c:,saycr. C'est cette amplification qui est mise en évidence pour la 
mesure proprement dite et c'est là que l'on voit un intérêt de ce mon· 
tage par rapport au testeur précédent, dans lequel le transistor est 
essayé en régime staticpie alors que dans ce second équipement le tran­
sistor à e~sayer est vérifié en régime dynamiqzie puisqu'il est en état 
d'amplification, ce qui r:st fort intéressant. La tension d' oscillation am· 
plifiée p<!r le tran sis tor « inconnu » est redressée par deux diodes 
montées en pont et la rl éviation du milliampèremètre est de ce fait 
proportionnelle à l'arnplification. 
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No~re transitest est alimenté par une pi!·~ <le 9 V c'est-à-<lire par 
deux piles de 4,5 V montées en série ; ces piles sont logées dr.ns le 
coffret en forme de pupitre (cf figure 3). 

Un inverseur permet d'inverser (c'est son rôle) les polarités de 
cette pil.e afin d 'utiliser aussi bien les transistors de type NPN que 
les transistors de type PNP. Le transistor OC71 est monté en oscillateur 
par le truchement d'un petit transformateur BF de rapport 1/3 (cette 
valeur n'est nullement critique) . Un enroulement (le primaire) ali­
mente la hase et il est couplé à l'enroulement secondaire parcouru par 
le courant de collecteur. C'est donc un osciJlateur tn~s r!lémcntaire . 

Fic. 1-2 

Le signal d'oscillation est transmis par une capacité de 0,5 µF à 
l'étage suivant, c'esi:-à-dirè à la hase du transistor est monté en ampli­
ficateur et une résistance de 5 000 Q variable permet de faire varier 
cette amplification en jouant sur la polarisation d 'émetteur. Pour 
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me:rnrer l ' amplification obtenue, ou le non-fonctionnement du transis­
tor (transistor ma'.lvais ou de nature différente), un milliampèremètre 
de l mA de déviation tntalc dévie d'autant plus que la tension détectée 
par le pont de diod1 ,_; t' ' t plus forte. Une capacité de 10 µF referme le 
circui t en alternatif aux bornes de la résistance de charge de 4 700 Q 

du circuit collecteur. 

Ainsi, il appan<Ît hicn que la déviation de l'aiguiJle du milliam­
pèremètre sera d'autan! plw; grande que l'amplification sera elle-même 
plus élevée. 

Un transistor ildc1 ·11wux lune coupure <le jonction par exemple) 
ou un court-circuit interne par écrasement des contacts sera immédia­
tement décelé. En co111 parant les déviations correspondantes à plu­
sieurs transistors, il sera facile de grouper les transistors par classes, 
et d'apparier deux tra11 . .;i ,; tors identiques ou voi.sins. 

Le schéma électriqu e (cf fib'llrCi 2) ne comporte aucune difficulté ; 
la présentation sous fon11c de petit pupitre (cf figure 3) montre l'in­
terrupteur marchP-aai'·t. un voyant qui indique que la pile débite, le 
m ilFampèremètrc, la rt~ s istance variable, l'inverseur de polarité NPN­
PNP et le support destiné à recevoir le ou les transistors à tester. A 
noter un petit délail intéressant : la majorité des transistors son.t à 

Fic. I-3 

sortiP par fils souples et peuvent par conséquent être raccordés au 
s:ipport à trois trous, mais il en est d'autres (les boîtiers de puissance 
notamment) qui ne peuvent pas être enfichés dans ce support ; dans 
ce cas, il est bon de prévoir trois prises (genre prises universelles pour 
recevoir soit une fiche « banane » soit un fil ou une cosse) qui seront 
directement raccordées aux plots émetteur-base-collecteur du support. 

De la sorte, tous les transistovs, de quelque type que ce soit, pour­
ront être testés et il n ' y aura pas de problème de boîtier. Un autre 
avantage de ces trois prises montées en parallèle avec le support, est 
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,de pouvoir tester un tl'ansistor qui est monté sur un circuit ou à 
quelque distance du testeur et que l'on ne peut pas approcher suffi­
samment du coffret pour l'enficher dans le support, le raccordement 
s'effectuant alors par trois simples fils pouvant avoir jusqu'à 30 011 
35 cm de long . 

. Enfin, il sera bon de graduer le ca dran du rnilliampèrcm1~ t re en 
trois secteurq : mauvais -- bon - excellent. Les limites de ces trois 
secteui:s dépendront du galvanomètre utili sé et c'est par l'expérience 
que l'etalonnage se:::a effectué en utilisant 1rue!ques spécimens connns 
comme étant mauvais/ médiocres - médiocres/bons - hou/ très bons ... etc. 

Voici deux petits appareils de mesures qui assureront de bons et 
l~yaux s,ervices à l'am~teur éclairé comme au Jébntan ~ qui se famil ia­
risera d autant plru. vite avec les semi-conducteurs en voyant mieux 
et plu~ vi~e ce qu'il fait et où il va et en connaissant mieux les moyens 
dont il dispose et les produits qu'il utilise, surtout lorsqu'il emploie 
des produits et récupération. 

Aspect d'un récepteur de trafic professionne! entièrement à transistors. 
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CHAPITRE U 

Récepteurs portatifs 

EVOLUTIONS D'UN RECEPTEUR DE DEBUT 

Le pr t> mier pa~; d'1111 amateur est de construire un récepteur sim· 
ple à cristal (on disait autrefois « à galène ») pour la réception au 
casque t{,léphonique des stati<ms locales. 

Nons allons suivre la réalisation d'un tel poste, en ajoutant ensuite 
par étapes des étag;,es amplificateurs à transistors. 

Il est commode pour de tels montages d'essais, d'utiliser une pla­
que en matériau isolant (ébonite, bakélite, plexiglas, etc.) percé en 
damier (trous de 3,5 mm) les trous étant espacés de 15 mm par exem­
ple. Nous avons adopté de telles plaques pour nos essais, en plaques 
d'ébonite épaisseur 4 à fi mm, dimensions 180 X 250 mm. 

Pour les connexions, il est intéressant d'employer du fil de câblage 
en couleur, ce qui évite rles erreurs et permet de suivre ensuite facile­
ment les circuits. Par exemple fil bleu (ou noir) pour le négatif de 
la pile, fil rouge pour le positif, fil jaune pour .Jes circuits HF, etc . . 

Pas de soudure, ce qui permet des modifications rapides des mon­
tages, les différentes pièces étant disposées suivant le schéma. Ces 
pièces sont fixées par des vis de 3 mm et des écrous. Nous évitons 
ainsi l'emploi d'un fer à souder, dont la chaleur est souvent néfaste 
aux semi-conducteurs. 

Figure 1 le schéma du circuit de base. La bobine L .sera enrou­
lée sur un barreau en ferrite classique. On enroulera par exemple 
35 spires, de préférence non jointives, en fil émaillé 8/10 à 10/10 
de mm, avec deux prises, l'une au centre de l'enroulement, l'autre à 
5 spires depuis une extrémité. Ce nombre total de spires est donné 
à titre indicatif ; il variera suivant la longueur d'onde (ou fréquence) 
des émetteurs que l'on vent écouter. 
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De même pour le condensateur varia ble d'accord . Ce con<le11sa · 
teur C peut avoir une valeur comprise entre 100 et 400 pF. Un e b on ne 
valeur est de l'ordre de 250 pF. Un bouton sim nle de co mmande. Inu · 
ti).,, de prévoir une démultiplication. . 

.r---.--c 1 c, o, 
..-111-.--te-....----. 

lnf 

f'H:. II-1 

Pour la détection nous adoptons deux cristal-diodes, ce montage 
est plus sensible qu'une seule diode. Elles seront d'un type courant : 
OA-81, OA-85, etc. Certaines de ces diodes sont plus sensibles que 
d'autres, il faudra faire un ·~hoix avec ce que l 'on possède . 

Les condensateurs fixe.<. sont au p apier ou céramique. On peut 
aussi bien utiliser des condensateurs au mica, cela n· en sera que mieux. 

Casque téléphonique de préférence 500 Q, cc qui se rapproch e de 
l'impédance des diodes. 

Les prises sur la bobine L permettent de cherch er ce lle où la sélec­
tivité est la meiJleure, s:1ivant le branch em ent de l ' antenne et du 
circuit diodes. On fera les e3sais. 

Voilà le poste le plus simple. Comment augmenter sa sensibilité 
et sa puissance ? Ce sera le second p as de nos essa is. Nous aurons le 
montage de la figure 2. 

La plaque isolante trou~e précitée facilitera ·le nouveau m ontage. 
N<ms allons ajouter un é tage d'amplification HF (h aute fréquence) avec 
un transistor OC-44 (ou analcgue) . Une pile de lamp e de p och e (de 
ménage, de préférence) 4,5 V nous fournira la tensi on nécessaire au 
transistor. 

L'étage HF ainsi constitué donne une amplifica tion avant la détec­
tion. La sélectivité et la sensibilité seront améliorée.s . On const atera en 
général, que la prise 3 donue de meilleurs résultats p our la sélecti vité. 
son impédance étant mieux adaptée à celle du transistor. Le but de 
la bobine d'arrêt BA est d'empêcher la haute fréquence de se p erdre 
dans la pile. On la dérive vers les diodes, par l 'intermédiaire du con­
densateur de 1 000 pF qui, lui, est traversé fa cilement p ar cette HF. 
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On trouve da us 1., <·0111mcrce de telles bobines d'arrêt. valeur 
~ .5 mH, comportant qu atre petites bobines nid d'abeilles qui convien· 
nent parfai tem ent. Ou alors la constituer par 150 à 200 spires de fil 
20/ 100 isolem ent soie, <·n roulées sur un tube en carton diamètre 6 à 
10 mm. Mai s le r é:mltat sera moins bon. 

--------11",._-----o -~V 
An lt nnt 

2,2kf2 

•• 
~· 2 IU 

L •• c •• .. 3 

"' •• 
c .... ~ 

10 nf 
27012 

Fic. II-2 

Les conder.sat eurs du transistor et celui à l'extrémité inférieure 
rl e la bobine L, ont charnu une capacité de 10 nF (ou 10 000 pF) . 

-4,SV 

22kQ. 

c 
L 

~7kfl. 

7 8pf 

Fu:, 11-3 

Nous allons franchi r maintenant le troisième pas, qui sera de trans­
for mer le montage en ci rcuit « reflex ». Schéma figure 3. 
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Le transistor OC-44 amplifie d'abord en HF, puis après détection 
par les diodes, les signaux reviennent à ce transistor par le conJensateur 
chimique C: (8 p.F) et sont amplifiés en BF. Le casque t éléphonique 
est alors placé dans le circuit collecteur du transistor. 

On remarquera que le condensateur « bypas:o » rlu circuit émet­
teur est doublé par un coudensateur chimique C 1 (de H µFJ. En effet 
le transistor ne fonctionne plus seulement en HF, mais également en 
BF. Pour cette dernière on doit donc laisser passer la BF lp ar C J. 

. L'amplification se tr0uve maintenant sensihlement augmentée. 
Nous avons amplificatiou HF, puis détection, et enfin amplifica­
tion BF. 

Encore un quatrième pas . Nous allons ajouter un second étage BF, 
ce qui nous conduit au schéma de la figure 4. 

Anltnnt 

oc 71 

10nf 

BA TilnF 01 BpF + 

~ 3 

Rt 
.Q 

...-~.....,,,....~~~-+-~ -~--...__,._ __ -<>~~sv 

Fic. II -'~ 

Ce second étage BF sera un transistor OC- 71. En définitive notre 
petit récepteur à deux tramistors et deux diodes comporte maintenant : 

- 1 étage haute fréquence 

- 1 détection 

- 2 étages basse fréquence . 

La liaison entre le transistor initial OC-44 et le transistor supplé­
mentaire OC-71 est directe. La polarisation de la hase OC-44 est 
dérivées du circuit émetteur de l'OC-71. On le voit facilement en sui­
vant le circuit. 
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Le casque téléphou i ll ue est maintenant dans le circuit collecteur 
de l'OC-71. On peut d'ailleurs remplacer le casque par un petit haut· 
parleur, cela pour les stations puissantes voisines. 

Voyons, figure 4, comment se comportent lès courants HF et BF. 
La HF, captée par l'antenne, se développe dans la bobine L, accordée 
par le condensateur variable C. Elle est transmise à la base du tran· 
sistor OC-44 et on la recueille amplifiée au collecteur de ce transistor. 
La bobine d'arrêt BA laisse passer le courant continu de la pile, mais 
oppose une barrière infranchissable au courant HF, qui, lui trouve un 
pas.sage facile à travers J1 , condensateur c~. Les diodes D1 et D~ rcdrcs· 
sent ce courant HF (c'est le phénomène de la détection) et il ne reste 
que la modulation BF aux bornes de la résistance R1. Ce couran·. BF 
traverse le condensateur chimique C3 de forte capacité, ne passe pra­
tiqucnlf'lll pas dans la rési,;tance R 2 et est renvoyé vers la base du 
tramüstor OC-44, en traversant quelques spires de ~a bobine L, qui 
n'opposent aucun ohsta l' lc ii ]a BF. 

Le transistor OC-44 amplifie alors en BF (sans nuire au fonction­
nement en HF indiqué précédemment) et on recueille cette BF ampli­
fiée au collecteur du transistor . 

Le condensateur chimique C3 est de forte capacité pour laiss.er 
passer le courant BF de façon appréciable. Cette BF traverse sans dif­
ficulté la bobine d'arrêt BA et trouve un chemin facile vers la hase 
du transistor OC· 71. Ce <lcrnier amplifie cette BF, recueillie au collec· 
teur et qui actionne le casque (ou petit haut-parleur). 

Nous disposons ainsi d'un petit récepteur expérimental, qui nous 
permettra de nous familiariser avec les transistors. 

UN RECEPTEUR VHF SIMPLIFIE 

Dans le cadre de l'étude et de la description des équipements de 
réception des gammes VHF et UHF (bandes amateurs) nous allons 
voir, décrire et commenter toute une série de récepteurs. du plus sim· 
plc au plus évolué, en excluant les appareils dits de trafic, que l'on 
trouve tout montés dans le commerce. 

Notre but est de permettre à. tout-un-chacun, aux amateurs débu­
tants, comme au « OMs » chevronnés, de réaliser par eux-mêmes et 
sans moyens perfectionnés, les récepteurs à sensibilité diverse et à 
sélectivité plus ou moins évoluée. 

Tout d'abord, il convient de redonner la définition de ces deux 
termes fonclamentau:x: en réception radio : 
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- La sensibilité est 1a qualité d'un récepteur qui lui permet de 
capter une émi-s~ion <le faible niveau ; autrem ent dit, de deux récep­
t~urs, se'.11, celui dont la sensibilité sera la plus élevée, recevr a 1111 

signal faible et quant à l'autre, il ne pourra p as le; distinguer p arJ11i 
le bruit de fond. 

Cette sensibilité se définit en un rapport : « si rrnal/ bruit de fond » 
et l'unité qui correspC1nd à ce rapport est le décibel. 

. Cela se traduit encore !>ar la m esure d'une tension h aute fr équence 
~rnvant sur la borne d"antenne du récepteur : p ar exemple, il pourra 
etre question ~'une sensib_iJité de 1 µV, cc qui signifi e que le sigu al 
rQçu devra _av01~ une ~r:ipl1tude supérieure à 1 µV à l'entrée du récep­
teur pour etre mdentifie. En dessous de ce seuil de 1 µV, le signal ne 
pourra pas être distingué du bruit de fond. 

- La sélectivité es! la qualité d'un récepteur qui lui permet 
de séparer deux émissions très voisines ; de deux récepteurs celui 
qui aura une meilleure sélectivité pourra isoler une émission ~hoi si e, 
d'une autre très voisine alors qu'un autre récepteur mo;~s sélectif ne 
pourra .P?S les dissocier et devra les recevoir en même temps avec les 
mconve1_pents que cela comporte, c'est-à-dire une d iffi culté de compré­
hens~rî. 

· Cette ~él~cti.v~té se définit en différence de fréquence, donc en 
kHz ce qui s1gmfie que pour un récepteur ayant une sélectivité de 
: kHz; de~ émissions ,séparées par moins de 2 kHz ne pourrons pas 
et~e d1ssoc1ees . alors ~u au-dessus de cette valeur critique, il sera par­
faiteme~t possible d'ecoutr-r l'une ou l'autre, mais séparément, ce qui 
est en fm de compte, le but recherché. 

Le récepteur 

. Le premier :récepteur qui va inaugurer cette série est extrêmement 
simplifié ; il comporte un étage détecteur à réaction suivi d'un pré­
amplificateur BF suivi à son tout d'un second amplificateur BF action­
nant soit un casque à deux écouteurs soit un petit h aut:parleur. 

Le schéma (cf Fig. 5) montre un transistor AF115 dont le blindage 
est à la masse qui est utilisé en détecteur à réaction ; son ém etteur est 
relié à la masse par le truchement d'une petite self de choc VHF et 
soli collecteur reçoit le signal à détecter, issu d'un circuit oscillant 
accordé sur la fréquence chO'isie par un condensateur variable à très 
faibles pertes de 3 à 12 pF (CV1) ; le couplage à l'antenne se fait 
par une spire ajoutée sur la bobine d'accord L 1 ; la r éaction est ob­
tenue en couplant l'émetteur du AF115 à son collecteur par une petite 
r.apacité ajustable de très faible valeur (2 à 3 pF) . 

30 

Le découp lage du montage à réaction est lui-même obtenu en 
alim entant d irectement la base du transistor par le - 9 V avec une 
résistance de for te vale11 r ( '1· 7\l k Q découplée par une capacité fixe 
il e 100 pF. Le circui t d11 co\l ecteur est chargé par le primaire d'un 
transformateur BF (m1Hl 1:dc: m iniature) dont le secondaire (à faible 
impédance) amèn e le signal BF détecté à l'entrée du pramplifica· 
teur BF équip é d'un transistor OC71, et en raison de la puissance BF 
réduite que l 'on peut tirer de ce récepteur il n'a pas été utile de 
:Hévoir de potentiomè l rc pour le gain BF ! · 

100pf 

l_ \ 
9 V :;;;:: 

· ~ 

L1 = 3 ~ p i res 0 8 mm ril 6/ 1:J 

l 2 = 1 ~ p i r e 0 8 mm ri1 8/ 10 

Choc = so ~? 1 r ts C 6 mm f il t. / 10 

...-----<•--~· - - - -- ï 

Ecoul rur O')_ Ch qut 
ou ptt1t HP e-J Z = .l: kO 

·--- __ _J 
z # soo i 2 kn 

oc 71 

Deux piles de 4,5 V montées en sene délivreront les 9 V néces· 
saires à l'alimentation de ce r écepteur ; ce dernier pourra être réalisé 
;10us forme d'un petit coffret de dimensions (100 X 150 X 50 mm) 
comme il est indiqué sur la figure 6, sur le panneau avant duquel on 
verra : le haut-parleur et les prises pour un casque d'écouteurs (impé­
<lancc 2 000 Q) la command e du CV1 (r echerche des stations), éven­
t uellement cel le tle cv.! pour l e r églage fin de la sensibilité, b prise 
1l'antenne et enfin un int errupteur marche/ arrê t pour couper I'alimen· 
tation des deux piles ; la consommation du récepteur au complet est 
faible : inférieure à 30 mA, et la durée des deux piles fort élevée. 

Le ch oix du transform ateur BF est éclectique, car il e.st plu tôt 
fon cti on des fonds de ti roir ; si l'on désire acheter dans le commerce 
ce tra nsform ateur, il es l conseillé de prendre un transfo <; driver » 
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utilisé pour les attaques de montages pu!;h-pull (OC71 en driver et 
?C72 en push-pull). L'impédance du primaire n' a pas une très grande 
importance (de 500 à 800 Q si possible) et quant au secondaire : une 
centaine d'Q fera très bien l'affaire. 

~~ 
i/ @ //1 

(J ~CVI 1 

0" 0 ®n ô! / 
@ M ie::>A CV2 1. 

-, 
1 

1od mm 

l 
~ --- l SO mm 

FH:. II-6 

L~ encore. il est important de disposer d'une bonne antenne ca r 
ce montage est très sensible et sélectif, mais demande un très bon 
collecte.Vr d 'ondes, c'est-à-dire une antenne bien dégagée et r éali sée 
avec sm~s. 

\ Ses applications 

Trois applications s'offrent à ceux qui voudront réaliser ce réeep· 
leur VHF simplifié ; 

- en premier lieu : récepteur associé à un petit émetteur pour 
former un en.semble walkv-talky · . ' 

- ensuite : récepteur de contrôle p our les essa is d'émetteurs 
amateurs ou pour faire divers essais d'émi~sion ou de transmission 
VHF et vérifier la portée des émetteu:-s en cours de réglages : 

- enfin, écoute de salions (amateurs ou autres) relativement for­
tes pour se fami1iariser avec ce domaine des ondes métriques id éal 
pour l'OM débutant. ' 

Une variante de ce montage (cf Fig. 7) permet de parfaire l'écoute 
en jouant sur la sélectivité et sur la sensibilité du montarrc à réaction · 
pour ce faire, un potentiomètre est inséré dans l'alim;ntation de l ~ 
base et il sera très simple de déplacer le point de polarisa tion de 
cette dernière ; de même, pour Éviter l'emploi d 'un transformakur BF. 
on a monté une résistance variable de 10 000 Q dans l' émetteur dl; 
11irect par le truchement d 'une prise au ti ers sur la bobine d'accord 
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transistor AF115 à la suite de la self de choc VHF et le signal BF est 
prélevé sur le point corn rnun à la self de choc et à la résistance varia· 
ble ; un filtre RC transmet le signal BF au pré-amplHicateur, qui 

\li Antennr 

FIG. II-7 

Antenne 

t --- 150 mm ·- -- ---1 

100 mm 

-----... 0 

@"' (_ ") d ~ ~ 
1Qk0 25 k0 CV 2 

M oc:::!!Jo ~ 

o'.: b u 
FIG, II-8 

présente lui-mêm e quelq ucs variantes quant à sa polarisation de base ; 
un transistor OC71 a é t(· ajouté et le gain en est amélioré ; la sensi­
bilité de ce monta ge par rapport au précédent est appréciable . 
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Dans le.s deux ca.o, il e.s t hou de co1111n a11<lcr le CV 1 par rn1 

. excellent bouton à démultiplication de t elle sorte que pour balayer ln 
gamme 144 MHz on puisse p asser lentem ent d'une sta tion à l' aut re, 
cHr le réglage est assez « pointu ». 

Les bobines L 1, L 2 « choc » ont les m êmes caracteri s t1ques q nc 
celles du premier monta ge ; ce r écepteur es t donc du typ e à sup er­
réaction et sa sensibilité est telle qu'avec un émetteur de 200 111 \Y! 

(p etit walky-talky) la r éception es t excellente à p lus de 500 m l'a n tc1111 c 
étant constituée par un simple b out de fil de 50 <' m. Le récrla crc de la 

- . f . d ' l l c 
0 

r eact10n se art er, ep ai;aut c point J e fo11ct io1111 cmcut cl c Ja l.. is" 
de l'AF115 (en jouant sur le curseur du potentio mèt re de 25 K Q) 
jusqu'à obtPntion du brui t caractéristique de la récepti on en r éac tion 
et lorsqu <! l'.:m entend une station ~n tournant CV1, on p arfai t l'ôrnutc 
en retouchant par petits coups &ur les chu x: p oten tiomè tres jusqn 'ù 
obtenir la meilleure réception p ossible. Une pr ésc11tation indentiqnc 
( c~ Fig. 8), au montage pr6cédent montre l e.s deux b outons supplém en­
taires c9rrespondants aux deux p otentiom ètre~ de 10 et 25 K Q. 

22okn 

/ 
I 

(2nF-

Fic. II-9 

± lü nF 

----0 - (9 V ~ 

oc 72 

---0+(9 '/ ) 

Une seconde variante du récepteur à s uper réaction (cf Fig. 9 ) 
montre encore un AF115, dont la b ase a une tension de p olarisation 
fixe, une charge d'émetteur également fixe, et une arr iv ée d'antenne en 
(charge de collecteur) ; ce montage est extrêmement voisin du précé­
dent ; il est en quelque sorte identique, à la différence p rès que la 
seule possibilité de jouer sur l e taux de réaction sera fonction du 
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récrlacre du condcns<.1lct1 r ajustable reliant l'émetteur au collecteur de 
l'AFÜS. L'amplificatc 11r BF est des plus classiques et utilise un 
OC71 eu p ré-ampli et 1111 OC72 en ampli de puissance ; ainsi une 
écoute sur un petit h a 11 l-p arleur est tout à fait possible dans le bonnes 
conditions. 

Là cr.core l'alime11 ta tion sera obtenue au moyen de deux piles de 
4,5 V en séri e ; p ou r la présentation, un petit coffret (dimensions 
70 X 50 >< 150 mm ) p•·m1 ct d'obtenir un mini-récepteur de p oche uti· 

.. \1]. 
( 0 '\ 
'-__Â (Ôî 

CV2 

l . 

lSO mm 

1 Sümm 

L-----"-_j 
\_ . 70 rnm .. ........ .. . _ \ 

Fic. 1rno 

li sable aussi bien en por tatif en extérieur &vec une antenne fouet, 
ou à domicile en relian t une antenne extérieure bien dégagée à la 
borne antenne du réc1:plenr. 

Il n' est pas impéra tif d'utiliser un transistor AF115, pour ces trois 
r écepteurs élémentaire~ ; des équivalents peuvent très bien. conven~r 
et notamment un AFJ 1 B ou le 2N2904, 2N2905 ou leurs vers10ns ame· 
liorées 2N2905A, e tc. Si l'on désire employer des transistors au sili· 
ciu m il est bon d'util iser un 2N930 ou similaire, mais dans ce cas, 
la p; larité <l es pil es <l nTa être in versée car ces transistors au silicium 
sout de type NPN. 
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L_a réalisa~io? dP, c~ rn.ontages simplifiés à l'extrê m e ne pose a u c u11 
prob~em~, mais 11 _faut m31~ter sur le soin à apporter à la confection 
du ~I~c~u-t acco~de, ear c'est de lui que dép end en grande pa.rtie l a 
sens1b1l1te du recepteur : plus son coefficien t de qualité sera élevé 
et plus forte sera la sensibilité du montage. 

Un étage préamplificateur 

Pour . au~?1enter la sensibilité et la sélectivité des récepteurs et 
t~ut. ~articuher~ment de..; récepteurs à 0ndes m ét r iques, il est bon 
d ad3omdre un etage pré-amplificateur, que l 'on intercalera entre l'an­
t~nne ~t le réceptcu.r proprement dit ; d'autre part, non seulement la 
r~cept10n sera cons1~erablement améliorée, mais il n 'y aura plus de 
risques de perturbat10~s pour les récepteurs des voisins (TV notam­
n~ cnt ) ; en effet, un etage à sµper-r éaction oscille et rayonne, doue 
ri sque de perturber tout r écepteur sensible placé dans les en virons. 

Nous ne ~aurions trop. conseil!er la réalisation de ce p ré-amplifi­
cate~r, par ailleurs fort simple, àont nous donnons ci-dessous deux 
versions. 

~j lnf 

B'ind•9• 
1 

~i 
Srlf; : 3 •pim 0 8 mm fil 6/ 10 

Choc : 50 '?"" 0 6 mm fil 4/ 10 

1 

3/30 pf 1 

! 
2N 2904 ou 
2 N 2398 

Vm l 'en1ri1 

,... / 3/ 30 pF V 30 pf Ç ~
d•J r!ceplour 

~1 .. ~·'··· 1 . 
3,3 kQ 

1 dl 1 nf Choc VH F lnf 

~ r~·-~ -----------o. 

l 9 Voli < 

.. ~-
Fi c. II-11 

. Ce premier préamplificateur 144 MHz à un é tage utilise un tran-
sistor 2N2904A ou un 2N2398 ; son alim entation se fa it en 9 V (- ;1 
la masse) et les circuits d'1mtrée et de sorti e d oivent être blindés pour 
éviter tout risque d'accrochage ; quatre capacités « coaxiales » d e.: 
1 000 pF découplent les retours de base et d 'ém etteurs et ces précau-
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tious son : indis pe nsal .J,. , pour obtenir u11 bon résultat et notamment 
un gain appréciabl e : le (· ircuit accordé d 'entrée ~st constitué par une 
bobine de 3 spires ;\\ ,., . deux prises, l'une au milieu pour l'antenne 
et un e seconde au ti n ., pour la prise d'ém etteur ; le circuit accordé 
de sortie est r éalisé a' . ~ c deux CO tous les deux accordés sur 144 MHz 
et couplé~ entre eux, cc qui augmente la sélectivité de l'étage. 

Si ce préamplifi c;1teu r n' est pas placé à proximité immédiate du 
récepteur, c'est-à- d ire dans le même coffret, il est bon d'utiliser du fil 
coaxial (coaxial d''antcnnc TV par exemple) pour la liaison entre sa 
sortie et la borne d'entrée du récepteur. 

_ , __ Le second pré-amplificateur 144 MHz à deux étages offre un gain 
de 18 dB environ et p eut fonctionner jusqu'à 220 MHz avec un niveau 
de bruit de 5,5 dB à cette fréquence. Le montage (cf Fig. 12) montre 
deux é tages identiq11c1;, utili sant des 2Nl 742, excités sur l'émetteur la 
base étant à la masse (au point de vue HF) et la charge de collecteur 
constituée par un CO accord é (à large bande). 

1,2101 470 pF , (12 Vo l" } 

Fic. II-12 

Si l'on accord e les deux CO en milieu de bande 144, c'est-à-dire 
nnx alentours de 14.''i !Vl H z, le gain global de l'ensemble préamplifi­
•·1tc 111· ·sera d 'environ :rn dB dans la gamme des deux mètres, ce qui 
aux alentours de 14:ï MHz, le gain global de l'ensemble préamplifi­
cateur sera d 'environ 30 dB dans la gamme des deux mètres, ce qui 
est extrêmement intl!rcssant pour l'écoute de stations faibles ; bien 
entendu t::es montages destinês à être intercalés entre l'antenne et le 
récepteur pourront très bi t:n être utilisés avec d '.autres récepteurs plus 
évolu és que ceux qn i utilisent ln super-réaction et les résultats n'en 
9eront que meill eurs ! 
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11 est bon de noter, qu'il n'y a pas lie u J e r ctonclier les réglages 
des CO Ti et T2 lorsque l'on change de fr é(ruence à l'intérieur de la 
gamme 144 MHz, car leur bande passante es t relativement large et 
couvre sans pertes toute la · bande amateur et c'est la raison pour fa. 
quelle nous recommandom de centrer ces deux CO sur le milieu J e 
bande : 145 MHz. 

Les capacités seront en céramique ou en mica, sauf les cap acités 
électrolitiques de 5 :.1.F évidemment ! Pour évi ter toute dérive, les 
résistances seront choisies comme ét ant du typ e 1;2 W. 

Là encore un blincïa g•! efficace sép arera les deux étages, m ais 
l 'alimentation devra être de 12 V ou mieux 13 ,5 V (trois piles de 4.5 V 
en série). . 

Après avoir vu les réœpteurs simplifi é,; à l'extrême, excellen ts 
travaux d'initiation pour les débutants ou pour les a Prn teurs habitu é• 
aux tubes et voulant se r econvertir aux semi- con ducteurs, nous ver­
rons plus loin des chaines de réception à la foi s plus perfectionn ée» 
et plus sensibles et Je loin '· en loin nous en arriverous à r éaliser un 
véritable récepteur de trafic transistorisé, qui n 'a ura ri en à envier aux 
équipements que l'on peut trouve:.- dans le commerce, m ais qui présen­
tera un avantage énorme : celui que l'on éprouve à obtenir de bon.s 
résultats d'un appareil que l'on a soi-même créé. 

ETUDE DE TROIS TYPES DE RECEPTEURS 

L'étude des montages r écepteurs VHF et UHF nous amène a con si­
dérer trois types de récepteur~ quelque peu différents : 

- Nous verrons tout d' abord un récepteur extrêmem ent simplifi é 
du type « à super-réaction » dont la qualité fondamentale est la bonne 
sensibilité et qui, alliée à une simplicité exemplaire, en fait le récep­
teur idéal du débutant ou de l ' amateur qui désire incorpornr un e 
chaîne de réception dans un émetteur portatif du type walky-talky. 

- Nous verrons ensuit '! une chaîne b eaucoup plus perfec tionnée 
qui n'est autre qu'un ensemble convertisseur à changement de fr é­
quence destinée à être utilisée conjointement avec un récepteur clas­
sique PO-GO-OC du commerce ; cette solution présente l'avantage 
d'allier un trè.s bon compromis qualité/ prix ; en effe t, la sensibilité 
et la sélection en VHF sont comparables à celles que l'on pourra obte­
nir avec un réceptt:ur de grande classe, alors que la réali.sation en est 
relativement aisée : elle revient à ne fabriquer que les trois éta"es du 
convertisseur, toute la chaîne de réception qui le suit, étant déjà au 
point, puisqu'elle est cm:•stituée par le r écepteur du commerce, ou 
encore par le classique récepteur « à transistors » que l'on trouv~ 
maintenant dans tous les foyers. 
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- Enfin, un tru 1,; il: 111e récepteur à performances plus poussées 
sera là encore un blo•: convertisseur à quatre étages, destiné à être 
suivi par un récepteur de trafic, réglé dans la gamme des 25 MHz .. 

Dans ce cas, la sékcti vité et la sensibilité seront excellentes, pms· 
qu e nous disposerons l' l l fait d'une chaîne de réception à .triple chan· 
O'e rnent de fr équence : un ohangement pour le convertisseur et un 
double chan rrement de [réquence dans le récepteur de trafic. 

" d'. . Pour terminer, no1 1.-; flonnerons un montage emetteur--recepteur 
portatif, walky-tal ky, a 11 fonctionnement très sûr, ces montages étant 
tout parti «nli è rcrn cnt r1'·darn és par nos amis lecteurs. 

• Le montage à super-réaction 

Le montage à su1 ,. ·r-réaction (cf figure 13) est constitué par un 
circuit aceord<-~ (band e Jil.-1. MHz) réalisé de la façon suivante : sur 
nn mandrin de dia mèl re g mm on bobine trois spires de fil de cuivre 
de 12/ 10 de mm sép ;1rée3 par un .bon millimètre entre spires ; cet 
enroulem ent es t reli é ;111 <'Oll1lcnsatcur variable d'accorcl, à l'antenne 
1 ~ t ù la masse ; i1 une l'\ t ré111ité on bobine une sp'Îre, isolée du premier 
enroulem ent, cette spi r<' é ta11 t reliée au collecteur du transistor 2N930 ; 
enfin on bobine une 1wnvelle spire au pied de l'enroulement d'accord, 
]i1 encore isolée de ce clernier, et cette spire va à la base du 2N930 ; 
on a ainsi réalisé l'âm n rlu récepteur, car c'est du ·coefficient de qu.alité 
de cc circuit accordé que <l ép endra la sensibilité de tout le récepteur. 

MP ou 
écoutws 

Fic. 11-13 

Le transistor 2N 9:\0 assure à la fois la réaction et la détection, et 
celle-ci, est prélevée, a près une petite self de choc VHF (50 spires de 
fil de 6/ 10 mm sur diamètre 4 mm) par une capacité de 4 µF est 
amplifiée par une second transistor 2N930. L'~coute P.ourra se fair~ 
soi•t avec un p etit h aut-parleur pour de3 statwns puissantes, ou si 
l' émission est relativement forte, soit par une paire d'écouteurs placée 
aux bornes du secondaire du transformateur de sortie ; ce dernier est 
du type « driver » utili sé dans les amplificateurs BF à transistors et le 
type exact importe p cn. 
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L'alimentatiou est oLtcnue au moyen de deux piles de 4,5 V 
montées en série, et le - P-Et relié à la mas5e, car les deux transistors 
sont du type NPN. 

Le condensateur variable inséré dans l 'antenne pourra ê tre du 
modèle « à cloche : 3/ 30 pF » alors que le CV <l ' accord aura intérêt 

. à être monté sur stéatite, à faibles pertes afin d'augmenter le « Q » 
du circuit accordé ; en c~ qui concerne le condensa teur placé entre le 
collecteur de 2N930 (détection ) et la mas.se, ce sera là en rore une cap a­
cité à cloche de 3/ 30 pF. 

Anttnn t # , 'Se m 

/ 
6) 

Cl/ ~ttnnt 

(Q).":. A 

ri 
150 M 

1 

[] (<5) 
470 1 

~--80 
FIG. u.14 

La présentation du r écepteur (cf Figure 14) sous forme d'un p etit 
boîtier de dimensions : 150 X 80 X 50 mm assure à la fois un faihl e 
encombrement et une réalisation aisée car le câblage à l'intérieur de 
ce coffret ne présente aucune difficulté. 

Si l'on désire incorporer ce récepteur dans un coffret contenant un 
émetteur portatif pour réaliser ainsi un walky-talky complet, il ser:i 
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plu~ Li cile d e 111011l<'r 1,11 11.- (' (:lie chaîne de n:ccption sur une eurte 
imprimée (cf figure 15) l'i de placer le tout à l'intérieur du montage 
émetteur. 

Dans le cas d'un w;il ky-talky, pour lequel on ne dé.sire pas chan­
tjer la fréquence de traf i t', il est très facile de rempla?e~ les éléI?ents 
variables (poten tiomètre.• e t con<lefüateurs) p ar des elements ·aJUsta­
bles et les r églages étant faits une .fois pour toutes, on bloquera au 
vern is cellulosi que ces co mposants pour éviter tout dérèglement ulté­
r ieur lors d 'un choc ou au tre vibration. 

Antt :v. 1 

0 0 

FIG. Il-15 

Montage à changement de fréquence 

Ayant vu les possibilités de réception avec des dispositifs sim·· 
plifiés, il ne faut pas p erdre de vue qu'une réception dans de bonnes 
conditions, une bonne sélectivité et une grande sensibilité ne pourra 
être obtenue que. par l'emploi de récepteur à changement de fré­
quence ; l'idée du convertisseur de gammes n'est pas nouvelle . et son 
application est très largem ent répandue dans les milieux radios-ama· 
teurs car c'est une t;xcelle nte solution : facile à réaliser. En effet il 
suffit de câbler les deux ou trois étages du convertisseur et de le faire 
suivre par un récepteur du commerce ; le principe en est, rappelons­
le , le suivant : si l'on veut recevoir la gamme 144 MHz par exemple, 
et si l 'on dispose d ''un récepteur du commerce pouvant recevoir la 
cramme PO ou OC, on réalisera un étage d'entrée accordé sur la 
~arnme 144 MHz, puis un oscillateur dont la fréquence d'oscillation 
sera telle que la di f férencc entre 144 MHz et la fréquence d'oscilla­
tion tombe dans la ·~a rnme PO ou OC. 

Prenom un exenipl e numérique : on -dé.sire recevoir le 144 MHz et 
notre r écepteur du com merce dispose d'un e bande OC étalée sur 
6 MHz, on veut que la rl i fférence entre 144 MHz et l'oscillation soit 
de 6 MHz ce qui nous 1l o11ne une fréquence <l'oscillation de 144 -- 6 
= 138 l\1Hz. 
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Nous pourrion,,; prendre également 144 -\- 6 - 150 MHz et daus 
les deux cas la Jifférerice entre 144 MHz et l 'oscillation serait bien 
6 MHz, mais pour des raisons pratiques on utili.sc pratiquement tou­
jours la valeur inférieure {donc 138 MHz dans le cas présent). Cette 
fréquence ·de 6 MHz sera appliquée à l 'antenne du récepteur du 
commerce réglé sur la gamme étalée 6 MHz et l'écoute de la bande 
144 MHz s'obtiendra sur cc poste, qui ne recevra plus la bande étalée 
mais bel et bien la bande 144 MHz ; nous aurons donc ainsi un 
réèepteur à double changement de fréquence (un pour le convertisseur 
et un second à l'intérieur du poste classique) , d'où une très bonne 
sensibilité et une sélectivité comparable à celle de très bons récep­
teurs de trafic beaucoup plus perfectionnés. 

Ainsi donc, il nous faat confectionner un convertisseur 144 MHz 
et pour ce faire le schéma de la figure 16 semble tout indiqué ! 

470{, 
1 1nf l 10k0 

l 1 ::: 1 spir t L 4 ::: L ~ 

L2:;: 4 spim L S = 1 spir t 

,u = 2,s __ ' ' '_' " __ L_6 ::: 4sp1ru 
~----..,,,..--- · 

f il 8/ 10 w 0 8 rr.-, 

L 7 ::: 25 sp1m 

l 8 :;: 20 Sf im 

l Y = L8 
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Trois transistors Philco (U.S.A.) sont utilisés ; un Tl832 est monté 
en p.réampL Gcateur d'entrée 144 1\IIHz ; cet étage est réalisé suivant 
le principe « base à la ma.'<se » ; l'émetteur <eçoit le signal HF prélevé 
sur une prise intermP-diaire du bobinage d'accorrl d'antenne ; œ c.n. 
est accordé sur 145 MHz !milieu de la bande 144-146 MHz), le col­
lecteur de ce premier transistor est chargé par un C.O., accord•; lui 
aussi sur 145 MHz, et le signal amplifié est envoyé par un conden­
sateur <le très faible valeur (1 pF) au second éta ge dont la base es t 
chargée par un troisième C.O. accordé une fois sur 145 MHz ; l'ém et­
teur du transistor Tl833 reçoit le signal en provenance de l'oscilla­
teur (T1s5a) et le collecteur est accordé sur la fréquence du signal qu t ~ 
l'on veut envoyer au récepteur du commerce qui suivra le convertisseur. 

42 

Dans le cas Frése111. 1111w; dispos ions d'un récepteur ayant une 
ga111me 30 à 35 MHz et 1•ar conséquent c'est une valeur que nous avons 
cl10;.ûc pour accorder ]e , C.O. L8 et L9 • L'osciHateur produira donc un 
si gnal à la fréquence de : 144 - 30 = 114 MHz, mais pour des raisons 
de commodités et nota111ment pour le quartz (valeur : 113,5 trouvée 
pour le commerce) nous avons choisi une fréquence de sortie centrée 
sur 145 - 113,.5 = 31,5 lVIHz pour le milieu de la bande 144-146. 

Les caractéristiques rles différentes bobines sont donn.Ses et les 
mandrins utiHsés sont dn t ype « à noyau plongeur », ce qui permet 
d'utiliser de~ capacités fi xes au mica, en lieu et place des C.V. et de 
jouer sur la position du nornu plongeur pour accorder les C.0. Il est 
indispensable de monter rlcs blindages efficaces entre les étages et la 
disposition conseillée (cf. fig. 17) évite les réactions parasites qui sont 
la plaie des montages VI IF ! L'auteur en sait quelque chose ! Le signal 
de sortie (31,5 MHz) c.' t acheminé par un coaxial de bonne qualité 
à la borne antenne du récepteur suivant. 
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VUE DE COTE 

Frc. II-17 

Il y aura tout intért~ I ù réduire à 30 ou 40 cm la longueur de câble 
de liaison, pour éviter les réceptions parasites. L'alimentation est 
obtenue par des piles d., 1,5 V montées en série afin de di,sposer de 
6 V ; la consomm;; tion c -t des plus réduites. 
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~es résistances. s~ront du type un quart de watt et les capacités 
de tres bonne quahte (mylar, céramique ou polyester, etc ... ). 

de f A: noter que l'.lscillateur à quartz est du type Hartley à cont rôl e 
. requence par qua rtz et ce dernier fo urnit directement l'h armo­

~1que, de rang 7 sans être .oh.ligé d'utili ser de., étages multip1icateu1 s 
e frequen_ce ; ce quartz etait donc taillé initialement pour osciller 

sur une frequence fondamentale de 113,5 : 7 = 16,2 MHz. 
Enfin ce m,ontage a été utilisé avec également de bons résultats 

en. employan~ d autres quartz; une autre fréquen ce d'oscillation et pa r 
~01e de consequenc.e, une frequence de sortie de 7 ù g Mlfa (ha ndi· 
~s 40 m) ou l~ a 15 MHz !bande des 20 m ) en lia ison avec un 

recepteu~ ac~ord.e dans ce . .; gammes ; le tout est rle déterminer ]a fré­
fuence d osc1l!at10n en fon ction de ce qne l 'on désire obtenir en sortie. 
aquelle est r1 uectement fonction du récepteur dont on dispose. 

Le troisième récepteur 

f Une réali~a.tion en;ore plus performante de convertisseur 144 MHi 
(c · fig. l~),utihse un et~ge amp~ificateur 144, suivi d'un étage mélan­
geur, excite par un oscillateur a deux étages, piloté par quartz . Ce 

Ll = 1 ,pir t l 
l2 :3 spiru 
L3 = 1 spire 
l4 = 3 spins 
LS = 1 spirt 

l ô = 2 5 spiru Fi18/ l0 
L7 = 5 spi• es 08 mm 
Lê = 4 spirts 

L9 = l spirt 
l 10 : 8 ~ p 1 m 

;,;J,,;, L 12:25spir u 
120 MHlz l 11 = 2 ' P" " 

---..N""""-
ln f~ 

FIG. II-18 

dernier p~lot~ sur 20 MHz et c'est l'harmonique 3 qui est amplifié 
dans le circuit ~e collecteur puis doublé, à nouveau amplifié pour 
attaquer le transistor mé~angeur. 
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Ce schéma est quell1 ue peu différent du précédent ; le transistor 
d'entrée est monté avec l' émetteur à la masse (en HF) ; c'est la ha.se 
lJUi reçoit le signal IJ F ù la sortie du C.0. d'entrée ; le collecteur est 
chargé par uu C.O. aecurdé sur 144 MHz et attaque la base <lu tran· 
sistor m élangeur (de 111 é 1nc type que le premier : tous les deux sont 
Tl832 de l'hilco). La base cle ce second transistor reçoit également le 
signal d'oscillation (120 l\lHz) et le collecteur est chargé par un C.0. 
accordé sur 24 MHz qu i fournit 1 e signal de sortie destiné à exciter 

le r écepteur BCL. 
Le pilote t~-" l lllülll 1· avec uu t1uartz 20 Mllz et son transistor 

es t uu OCl '7 0 alors que I<: tra11sistor doubleur est un OClî J dont le 
collec te ,1r es t accordé s ur 1:20 MHz. 

A titre in<licatif, no tuus que le transistor Philco Tl832 peut être 
re mplacé par un 2Nl7cU . 

L' alimentation de c<' convertisseur est réalisée par des piles 1,5 V 
eu sé rie, de telle sorte q 11c ]'on dispose de 12 V avec le - à la masse . 

Si le pilote à quart '/ éprouve quelques difficultés à démarrer son 
oscillation, il suffit de décaler légèrement la pri~e intermédiaire du 
bob inage Ln (prise de q 11artz) vers la sortie « collecteur » et tout 
rentrera ainsi dans l'onl re. 

Là encore, des blind ages efficaces en cuivre devront séparer le.s 
différent.'i e tages entre eux et cette condition est impérative pour 
l'obtention de bons résultats. 

Le ~chéma est corn piété par le tableau des caractéristiques des 
bobinages qui ne prése11 t eut pas de grosses difficultés. 

Un walky-talky 144 MHz 

Ainsi que nous l'avons annoncé au début de cet article, nous don· 
n ons ci-après la de,,cription d'un walky-talky sur 144 MHz qui a été 
étudié et réalisé out re-Atlantique, et de nombreux radio-amateurs corn· 
piètent leur station VHF par ce petit TX-RX dont la portée est des 
plus intéressantes ; la puissance est de l'ordre de 500 m w-et le pilotage 
par quartz assure une honne stabilité en fréquence avec une insen· 
s ibilité complète aux effets de main ; la modulation, qui est loin de 
la Hi-Fi, est néanmoiu ,; très satisfaisante pour des liaisons amateurs 
et l'écoute se fait sur un petit HP ou un écouteur de 4 000 ohms 
d'impédance ; .si l'on ne peut pas se procurer un tel HP, il suffit 
d 'insérer un transform ateur d'impédance miniature et de monter 
n'importe quel HP min iature du type « transistors »· 

La modulation est des plus simplifiées ; elle se fait par variation 
de la tension émetteur tlc l'étage tripleur et procure donc une modu· 
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lation d'amplitude en Iai;,a11t varier l' cxe1tati u11 appli l1uéc ù l ' é ta•; e 
final ; le pilote est accord é sur ~4 MHz, le tripl eur sur 72 l\fllz e t 
le final .sur 144 MHz ; par contre le r écepteur est extrêmement sil!l· 
plifié : une simple détectic n par diode suit le circu it accordé cl'ent ri;c, 
puis une amplification P-n tension et une seconde amplifi r:a tion de 
puissance. 

Tous les transistors sont <lu type PNP, à l' exception du tran­
sistor BF qui est du t ype NPN, ce qui p ermet de simplifier au maxi ­
mum cet étage. 

JI n'a pas été prévu de r•'!glage de giân BF, car l 'éc011te n'est 
jamais suffisamment puissante pour que l'on ér1rouve le besoin de 
réduire le son ! De même, et pour éviter l'usure de<' piles, il n ' a p a.; 
été monté de voyant, car dans ces TX-RX le courant . consommé 
par les ampoules de voyants est supérieur à celui que demande le 
récepteur ou même l'émetteur ! 

2N384 
2H 1H t 

~~"= ~~,~.:~ ).,;.,, 0 4 OO ra S/10 E { [< 

L2: 5 "''" ' J ~. t L 3 : S s ~iru 

L4 = 2 •P '" O Oo ra fil 0/10 --
L5 = 3 spirts 

l6:1<pin 9V ·~ 

l7: 1 sp irt +I-
L.8:: 3 spiru 

' ' 

2N33 4 

F IG. Il-19 

2M384 

Snr ...C-
;;f; 

~2 N 265 
~ I MQ 

î I N34 A 144 MHt 

l;;-r~8 L7 
' T11JvF r 2nF 
>dm. ' " · ~ 

Le schéma de ce p etit appareil (cf. fi g. 19) et sa présenta· 
tion (cf. fig. 20) montrent la disposition des composants et l'aspect 
extérieur de ce mini-walky-talky. 

En terrain dégagé, la portée pourra être d'une bonne dizaine 
de kilomètres &i l'on effectne une liaison avec une autre station dotée 
d'un bon récepteur, ou de quelques kilomètres si les deux équipements 
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su u t id i: ulÏlJU e.>, lllai ~ lii , 111 ·.: r <' , . 11011.s tcno11s Ù . ~appc~~ ~~~Jl~ ~~ ~~:!~~ 
gurati on du terrain et I L~ - '',b.-; t '.1cles JOUent un. ttcs ~r: walk -talky qui 
V
ille nombreux sont les d eh mres des posses.,eurs. f, . y , k.l 

' ,, cl d" tances in eneures a un l O· 
ne peuvent converser . ent rc fmx qua des l~ 't 1 s qui atténuent consi· 
mètre. eu eff et, l es unn11' 11bles sont es o s ac e. , , la 

' ' ' tt alors qu en mer ou a cl "r ablem ent la portee 'k ces eme eurs, . . hl' 
e c] ~o porte' e•o tr ;· s supérieures sont attemtes sans pro eme. camp ag ne ..,., ,., · 

l 
t ~ M alu c ~ p 1 q u t 
~ li) <m ~ 

~: _ __ ~-71 

VU[ EN COUPE 

Anh nnt 

FIG. 11-20 

Une description détaill ée d'un récepte~r de,trafichpo~r lesd banno~;: 
· · ' · ·100 01. f l'objet d un c apitre e ·1n1ateu rs trans1stonse a . ' o, era . f . t re' al1' ' ' . .d · ' ' ar onct10ns e sa • 

P
rochain livre . ce r en ·pteur sera isseque P• , de 

' ' l' hl ' ente un recepteur ··ation se for a par étnp i:s, car ensem e repres , d 
::randes performances t' I 1l oté de p erfectionnements tre~ m.o er~e~. , 
" · ' hl rre de circmts reahses Le récepteur sera constitue par un assem ao 1 1 

· · ' ' ent de t el e sorte que a 
individu ellement et m i' an, pomt sepdrem hl' . de difficultés 
mise au point tinale i w pre..oente pas. e pro emesd n1nt la construc· 

b] l , · · t rs qui en entrepren ro insurmonta es pour c .• • una eu , ' l ' bec lors 
tion . il n'est r ien de p ; us décevant que d es·suyer e? i~c. s~1 ec 
du 1~ontage rl 'un ensc 111 h1e et le découragement 1nev1ta e. 
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Comme la réalisation d 'un r écepteur de trafic est chose seneuse, 
qui réclame beaucol!p de soins, nous avons choisi cette méthode qui 
assure à chacun la possibilité de mettre en évidence le bon fonc­
tionnement d'un étage avant d'entreprendre la construction du sui­
vant ; ainsi, les essais du dernier ét.age mettent en valeur la qualité 
de toute la chaîne et le moral en est considérablement amélioré. 

RECEP1.EUR A 3 TRANSISTORS 
POUR L'ECOU1"E DU SON DE LA TELEVISION 

Montage du récepteur ( fig . 2 1) 

Pour mémoire, nom en publions le schénia, sur ladite figure. 
Ce récepteur est du t ype SUPER-REACTION ; à lamp es ou à tran· 
.oistors, les montages de œ tte ca tégorie .sont exirêmement sensib les s11 r 

15m m 
' ' 
' ' 1 Brin rtfl rcttur.• 1_ Br 1n 112 , 

d long o" 'I 
d' onc e 

Pr iH Cl! t Parti e r1 F 1 

' CA: . 

Lig ne néq ot ivt {-9V! 

Ant enne oter:eu r e 
hon zontole dt 10m 

'f 
~ 

"' · 

'" c 
0 
0 
~ 

~ ~1~ ,_ u 
S? ' 

;; + 
~ 

FIG. II-21 

les fréquences élevées (comme c'est Je cas pour le son de la télé­
vision) ; l'envers de la medaille, c'est le bruit de fond très caractéris­
tique qui n'a au~une l·esscmblance avec celui des récepteurs du type 
changeur de fréquence ou autres (le bruit de fond d'un montage 
du type à super-réaction ressemble beaucoup à celui de l'eau en 
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ébullition) . En u tili~a nt 1111 l'O llecteur d'ondes classique et à condition 
dt · bicu le régler, le récq .icur à super-réaction que nous avons décrit 
n'en produit pas trop ; 1·11 utilisant le collecteur d'ondes que nous 
arnns imaginé (fig. 21) , 11· /irni.t de fond de ce montage est;;, peu près 
ai111iné (à condition égal<' lllC'lll de bien régler la r éaction du récepieUt" 
ainsi que son accord) ; ce résnltat est extrêmement remarquable 
co111111e pourront en j11K<'l 1111s amis lecteurs qui connaissent ce genre 
de m ontage. 

Conditions dans lesquelles cette expérience a été réalisée 

Avec 1101; a111i.-; de H11rdeaux, nous écouto11s (très régulièrement ) 
a Y cc ce m ontage \et ai:<'< fu rt peu de bruit d e fond), le son <le la 
I '" ch aîne de T.V. de B()l{l)EAUX-BOULIAC ; à une distance de 
15 km ; sur la ire chaî11 1· les caractéristiques de l'émetteur de T .V. 
eu question sont les sui' :111 tc:s 

Puissance : 500 W. 
Ca11al : ] O. 
Polarisation : h oriz1111tal1~ . 

Fréquence (sur le so11 1 : 188,55 MHz. 

Collecteur d'ondes utilisé (avec ce montage, fig . 21) 

L~ brin récepteur est con . .;titué par un tube d'aluminium de 4 mm 
de diamètre intérieur, fi,,-'. it la donille « antenne » du récepteur ; 
('ette dernlère ùoit être 1·n11 11 ectée le plus près possible de l'arma­
ture dn condensateur aj11>tahle CAl <le 60 pF; ce tube d 'alziminium 
li L/ 2 longueur <l'orul.e (di111in11ée de 5 %) ; parallèlement à ce dernier 
et à 15 mm de lui, un secund tube d'aluminium (identique au premier) 
e.5 t fixé (ce second tube 1·.-; t b ranch é à une bonne prise de terre) ; 
ù la ligne négative est branch ée une antenne extérieure horizontale, 
1:e lU m de longrn~ur, pl.11 ·1'.·e sur le toit de l'habitat (le nôtre ne com­
portait qu'un étage seul1 ·111ent) ; dans notre cas, la direction de 
l'antenne en question était perpendiculaire aux brins du récepteur; 
elle é tait bi en isol ée i1 se.- deux extrémités ainsi que le fil de descente ; 
110 us ignorons si u11e a 11 tri ~ il i rection de cette an tenue au rait donné 
tl<~s résultats différents {I J. 

Une prise de terre branchée sur la ligne négative (masse), à la 
place de ·l'antenne, n'a 1111"li ore absolument pas la réception. 

(l J La descente de ceu.- antenne était située du côté opposé à la direc· 
tion cle l'émetteur de T .V . : nnth pensons qu'il eut été prMérablc que ladite 
dcsc,"1 tc mil du même t"IÎ l t._ que la direction de l'é mcttelH" Je T .V. (mais la 
clispositiun de·s lieux ne nou · l'a pa s permis) . 
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MONITOR D'ECOUTE ET CHAMPMETRE 27 MHz 

_De ~é~lisation facile, ~et appar~il (fig. 22 ) p eut rendre de grands 
s~rv1~es al amateur de rad10commande. Le principe en est trè.:: .s impl e : 
circ.mt d'antenne accordé suivi d'une détection par di ode OA95. Les 
tension.s détectées sor. t appliquée.> à la base d'un transistor préampli-

HP 
30fl.i!OOn 

....__....._ ___ _.,1 __________ _.._ ___ +6 Yt3Y 

-- Schema de principe du .moniteur d'ecoute 

F;c . II-22 

OC71 
0 c 4 7· L..-J-+-a:' 

AC128 
OC80 

SFT125 OC?Z 
.__~..__~._~1--~~B~C~Z~1~4~~~..__~__,.~ 

FIG. II-23 

ficateur (SFT358 ou AFllS). Un milliampèremètre, inséré dans le 
circuit collecteur, indique le moment où l'intenoité est la plus élevée 
c'est-à-dire le champ d'émission le plus fort. L'amplificateur BF final' 
équipé d_e. deu~ transistor" .(OC4~ ?U OC75, et OC80 ou AC128) per: 
met la venficatrnn au son (mtens1te sonore maximum ) des indications 
du milliampèremètre. 

Li : 0 = 5 mm. 15 spires jointives de fil émaillé 5/ 10 !Man­
drin Lipa). 
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Récepteur simple d'écoute et champmètre 27 MHz 
Cet appare;J est dt ~ rnuception identique au précédent. Un petit 

perfectionnement lui a été apporté : l'intensité sonore est réglable, 
grâce au potentiomètre rie 100 kQ qui règle le niveau d'attaque de 
l'ampli BF final . 

L1 = 0 8 mm . Ei .:; pires jointives de fil émaillé 5/ 10. 

LES CONVERTISSEURS VHF 

Pour l'écoute tl c.s liar1dcs VHF et UHF avec des conditions satis­
fai santes, la m eilleure .-o lntion consiste à employer le procédé du 
convertisseur qui allie !:1 gn1 nde hcilité de réalisation à une bonne 
sensibilité et une exce l il'llte sélectivité, car si l'on utilise un con ver· 
tisseur de fréquence, su i' i d'un récepteur (de trafic ou non), on réalise 
ainsi un double ou un t ri ple changement de fréquence avec les critères 
qu e cela implique, ù .' avoir : bonne sensibilité et excellente sélecti­
vit(! et. .. fa cilité de réal i.:; ation de la platine VIIF ! 

Si l'on dispose, par exemple, d'un récepteur décamétrique possé­
dant deux changem ent s de fréquence par lui-même, l'apport d'un 
ccnvertisseur extérieur 1 pour la réception VHF) en fera une chaîne 
de réception à 2 + 1 3 changements de fréquence, d'où de reniar· 
quables performances. 

Cette solution est a rloptée par de très nombreux amateurs qui en 
tir ent toute satisfactio11 ; simplicité et performances caractérisent ce 
pr0cédé de réception. 

ANTENNE 144 MH;: 

~ er ETAGE 
AMPLI . 

144-146 MHz 

SORTIE 
144MHz MELANGEUR 14MHz 

144-130 MHz BORNE 
..._ ___ _.ANTENNE 

130MHz 

OSCILLATEUR 
LOCAL 

130 MHz 

F1r,. 11-24 a 

RECEPTEUR 
ACCORDE 

SUR 14 MHz 

L'explication en est simple : le schéma diagramme (cf. fig. 24) (a) 
montre que, pour recernir la bande 144-145 MHz par exemple, et dis­
posant d'un r écepteur recevant par lui-même la bande 14 MHz, il 
faut partir d'un étage d'entrée accordé sur 144-146 MHz ; un oscil· 
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late~r local fonctionnant .; ur 14:J - 14 = i:rn ,\11 lz, fuurnir a u11t · 
tension stabl e en fr équen ce ~ t P- 11 :unplit_u Lle qui se ra m {; l1rngé1! (pa r 
le circuit de mixage) au signal incid ent 1ct a lllplifi éJ à H 4 M llz ; 
m1 battement de 14 MHz sera alurs di sp0nibl e e t aprè~ an1plifi .;a tio 11 
sera envoyé à la born e anknne du récepteur accord é sur ce tt e fr é­
quence de 14 MHz, ~ t qui après traitem<.'!ll de ce sional (comm e s ' il 
s'agissait. d'une émission à la fr équen ce de 14 i\U lz) resso rti ra la 
modulat10n BF. Ponr l t> b alayage de la gamme 144 à 146 iVI I-l z, rl eux 
solutions s'offrent è nous : soit jouer sur la fréqu~n -::e d e l'osci1latcur 
local à 130 MHz qui passera ainsi de 130 à 132 MHz afin CJU e l a fr[!­

quence rie bat~ernent demeure égale à 14 MHz ; rl ans ce cas, il ne se ra 
pas utile de toucher au vernier de fr équence rlu récepteur a ccord é sur 
14 MHz ; la seconde m anière consiste à laisser l 'o;; cill a tt~ur local fon c­
ti o~rner sur 130 MHz, mais à d écale r le récep teur jmqn'it . 16 :WH z 
puisque le battement sera alors de 146 - 130 = 16 MHz ; la vantage 
de cette seconde solution ti ent au fait que la fréquence de l'oscill a teur 
local ne change pas : elle peut donc être issue d'un 0 scillateur à 
quartz, beaucoup plus .> table que n ' importe quel oscillateur à fré­
quen~e varia?le ; l'inconvénient du montage à quartz tient à son t our 
a~ .fait que l on ne peut pas trouver (ou très diffi cilement) de qua rtz 
<lehvrant d es VHF ; il faut donc, pour remédier ù cet é ta t Ùe fa it, 

ANTENNE 

,....------. SORTIE 
AMPLI. 

144-146 MHz 
144 MHz 

MELANGEUR 
14MHz 

DOUBLEUR 

7,21 -14, 43 

IRIPLEUR 

14,43- 43,29 

OSCILLATEUR 
~21 MHz A quACnz 

130MHz 

TRIPLE UR 

43,29 - 130 

Fic. II -2-t h 

RECEPTEUR 
ACCORDE 

SUR 14 MHz 

utiliser des tjuartz décam étriques et monter des doubleurs et tr ipl curs 
de _f~équ~nce, afin d'obtenir en fin de compte le signal à [30 MHz, ce 
qm imp~1que une chaîne de deux à troi s é tages rle circuits acco rd és. 
e t ce umquement pour 1'0.:;cillateur loca l, m ais l a s tabili té c.s t excel­
lente et l P-s eonvertis~eur.s les plus sér ieux sont conçus sur ce princip·e 
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1..f . f i;! . :21 1 th ) . l in a111r, · ;11 ;111ta µ: e de ce pruol:dl: ù tpaart:r. c\-; Lde 111111voir 
l•:n ,iouant sur le,; harn 11 111iqncs 2 et 3) trouver d es quartz dans le 
co 111111erce qui sont ntili .-i·• dans l es bandes amateurs (exemple : pour 
la bande 7 l\'l Hz, prc 11<111 s 7,2 MHz comme valeur de bas e) , quartz 
fa cile à trouver ; un do11bl eur nous donne 14,4 MHz; puis un .tripleur 
fou rnit du 43,3 MHz e t ··nfin un nouveau tripleur-ressort du 130 MHz 
avec la gr ande stah i litt~ 1ln quart:-:. 

I ; ~j'111-~-1--2N .. 2222 

2N2222 

Fic. U-25 

Si nous avions pr i.• 11 11 quartz de 7,100 MHz, le doubleur donne­
rait : 14,2 MHz, pui " le premier tripleur : 42,6 MHz et enfin une 
sort:e sur 127,8 MHz : pom recevoir la bande 144-146 MHz, il faudra 
qu e le réce pteur soit :11· l·onl t) sur 144-127,8 = 16,2 MHz et jusqu'à 
18,2 MH z. Cela 11 1· d11 i1 pa.• poser de problè me, car il est tout à fa it 
po . .; ~ i li le d' u ti 1 iscr 1111 r;.,.'Ï 1 t c11r de comm er ce, possédant la gamme OC 
co nvrant de 6 ù 18 \111 ~ .. 1·0111me c'est géné ralement le cas. 

Le sch ém a du co11 1 ··rt is;;f! ur le plus simple et possétlant un oscil­
ht.enr fo cal it fré q11 1~ 11· · · 1:1ri able {cf. fi gure 25) montre que trois tran­
s istors son t 11 l il isé.> ; i L~ .o;o n t de type 2N2222 ou similaire ; l'étage 
tl 'c11Lréc, a ('cor tl ù p a r 11 11 C.0. i1 fort « Q », reçoit sur sa base une 
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tension sous .f~~ble imp~dance (prise au tiers sur la self ) qui est 
ensui~e amphf1ee et apres un nouveau C.O. accordé sur 145 MHz, 
mo~te en type « V .F.O. » et la variation de fréquen ce est obtenue 
eh JOUant sur la valeu.r d\m petit CV de 10 à 12 pF, ce qui perm et 
;ompte ten~ de la capacité résiduelle du CV, rl e bal ayer environ 2,S 
a 3 MHz, d où balayage complet de la gamme amateur 144 à 146 MHz. 

L:i?jcction du s ignal d ~ l'oscillateur local se fait au moyen d 'une 
capac1te fixe de 5 nF au niveau de l'émetteur de l' étage n;élan geur. 

. La_ tension de battement sous 16 MHz en fr équence moYenne es t 
prelevee au secondaire d 'un circuit accord é, dont le primaire ·es t insé r(: 
dans le collecteur du transistor de mélan ge. 

Les caractéristiques deE .se lfs sont les sui vantes : 

L1 : 4 spires fil 10/ 10 mm sur mandrin rl e di a mè tre 8 mm ; c.i11-
plage <l'antenne : l spire côté « froid ». 

L 2 : 6_spire.s ; prise d e. masse à 4 spires du col lec teur : prise de 
ba~e du melangeur a 3/ 4 spire de l a masse, fil à c 10/ J () mm sur rnan­
<lrm de diamètl.'e 8 mm. 

L3 : 25 spires jointives fil 4/ 10 de mm su r m and ri n de d iam è tre 
8 mm, couplage : 5 spires bobinées en sens in verse, cô té m asse. 

Ls : 4 1/ 2 spires fil de 12/ 10 mm sur man2rin di amètr e 6 mm . 
prise au 1/4 de spire maximum de la masse . 

J,gKsi Mm blindages ~ 80 
.tnF l mm 2 r~222z2pf 

~o __ -c.::Je_1e_K_n_~_~_4:~'.::.K::.:'-~..:t:.::Bi<:..:fl~.:..__~.-i._f ~-F ~-"~-7-pf_l_e_c_v_o_l _~_"_. 7._p_F _ _:'.JO 

,_. 12C)mm --~ 
F1<:. II-26 

Une capacité da 5 pF de neutrod yna rre a été montée entre la base 
de l'étage amplificateui' 144 MHz et l'ex~rémité de la bobine C.O . de 
collecteur, dont la prise de masse n'a pas été piquée à l'extrémité 
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comme c'est trénéralemc11l le cas, mais 2 spires avant, afin d'obtenir 
une certaine ~ensiou ind11it e de réaction (en inversion de phase) ; ce 
neutrod ,.na o·e est n l cessa i rc pour éviter l'affaiblissement inévitable dû 

J 0 d . 
aux capacités parasit1~ et internes es trans1stors. 

La disposition <les 1·0111posants sur la carte imprimée (qui ~·e~t 
autre, rappelons-le, qu'un e carte standard avec. des (< straps » desti.nes 
i1 remplacer les .différentes pistes) s~iv.ant ~a f~gure ,26, mo?t:e l'aera: 
tion de l' ensemble pour !(•quel la mmiatunsatrnn na pas ete, et ceci · 
volontairem'3nt, pouss~e pour en faciliter la réalisation. 

Des blinda ges en !' 11 ivrc ;;{~ parent les troi s étages et évitent les 
i11tc rfé re11 ccs e t accroch a"' '' ; <'CS blind ages sont indispensables. 

G2 
1 1 ~ 
c 

0 
TI sortie 

vers RX 

antenne 
F tG . II-2 7 

Le m ontage de ce t 1" carte et la disposition externe du con ver· 
ti sseur ain.si que son a.- 11ect extérieur (cf. figure 27) ne posent aucun 
problème. Présenté so 11- forme d 'un petit coffret métallique, de 
(lim cu.s ion ;; réduites, s tH lequ el ne ressort que la comman<le du CV de 
l'oscillate ur local, desl i 11 t'~ à balayer les 2 MHz de la gamme 
144-H 6 ?l'lHz un e pr is,· coaxiale à faible perte destinée au raccor­
dement de l' antenne, 11 .111· seconde prise de m ême modèle destinée au 
raccorrlemcnt au r éccp k nr décamétrique, et deux bornes correspon­
rla11t au + et - 12 v11lts (l e l'alimentation qni est avantageusement 
ob tenue au moven ile l'i les ordinaires, la co nsommation du conver­
ti sseur é t ~11 t tr~s faihl " : le faible brui t de fond procuré par l'ali­
mentation offerte par des piles est un atout supplémentaire quant 
aux perfor m ances de cd te clrnîne VHF. 

Il es t import;in t 11'1·111ploycr une bonne antenne, car le proverbe 
« cc que v; rut l ' anl c11111 " va ut la station » est plus qne jamais à J'ordre 
du jour, e t ceci (l \ 1ut ;1111. plu s que le niveau des parasites industriels 
et jomes t i ques ne fait que croître chaque jour et il faut en coutre· 
partie au<•mente r le ra I 'p ort signal/bruit de fond en apportant un bon 
aérien à 0 1a stati on, c"cst-ù-dire une antenne bien dégagée et bien 
accordée. Si l'on di;sirc amélior er les performances, deux possibilités : 

a) Tout d' nbord a.i11uter un préamplificateur 144-146 MHz qui sera 
intercalé entre l'anten11 n d l 'entrée du convertisseur. 
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b) Hem placer l'oscillat 1· 11r ù f1 ···q111'lll'e va rialil" p ;1r 1111 0 ,,ci lLtl<:t : r 
à quartz. 

L'~vantage apporté p ar_ le préa mplifi ca t eur col celui d ' u11 e <lll !! ­

mentation de sens~bilit é, cèl•u·i . q_u ' app (• r t en~ l 'osci llateur local p iluté 
par quartz est celm d e la staod1te e t de la .s el ecti vit é. 

Le s.ché11,a du préamplifica tem à large b and e (cf . fi g. 28) m on tre 
u~1 trans1s~or FET d;- typ e 3N 141_ d e RCA (rle technologie MOS-FET) 
commande p a r un cu~mt accorde Le = L entrée comp or tant 5 spi n s 
cle fil 12/10 mm sur_ d i~ 11:i: tre de 8 mm avec une prise ù nn e spire 
rle la masse pour Lirr1 vce d e l'antenn e, et acc ::> rdéc p ar m 1 JH il it 

1. po rt e 1 

2. port e 2 
3_ drain 

4_ source 

3-1 2pF 

:J22kn 
'fn~ 

FIG. H-28 

~t i e 

+ ~ 
9 à 12V ·-

3N141 bl i ~da ge 

condensa.teu_r ajustable de 3 à 12 pF (miniature ) ; le circu it d e sortie 
est constitue par une bobin e de 5 spires, même fil et mi!m e di am èt re 
ave~ un enroulement de CC'uplage d e 2 spires, cô té m asse destiné 11 l a 
sortie avec. l~ convertisse ur ; . l à encore un condensa te ur a jmtable de 
3/ 12 pF mmiature p ermet d 'a ccorder au mienx en mili e u d e rramm e 
(sur 145 MHz) le circuit LC. La polarisation du transistur est cht enn C' 
p~r un pont diviseur r é -:di sé p ar d eux r ésista nces d e 22 k il ol1111 5 
decouplée. pa~ une ca.pHcité de 10 nF : la source th1 F E T est alim enté~ 
par un c1rcmt RC i 100 uhms e t ] .5 nF) qui r e tourn e [1 la ma ss P.. 
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l' 11 11r 11111', 1<'11 ,, i1111 d' ;i li11 w 11l ;i l io11 d1· (1 vol t., , 11· µ;: 1i11 d" t't'. pr(,11111pfi(j. 
t'a tcu r c,,; l d '1·11viro11 Ill .11: : !., µ: ai11 pa ,,~ ., ù 1-1, dB pour 1111e ali-
111 c11ta li on d e 9 V, 111 a i- ponr 12 V, comme il est indiqu é sur le 
,;<' li é 111a, le gain es t r: r l t> tl B, ce qui est très a ppréciable . 

Le signal d 'e ntrl:1· , ·I a ppliqu é à la première porte, la tension 
de polari sa tion pos it iYt ' :1ppliquée ù la second e porte, la sou rr.e ali-
111 e 11 tée p a r le ci rcuit H< : l'l e n!in le d rain r liargé par le C.O. de sortie. 
~ou ,; d evons ce cin·nit p 1·,;;1111pli!ica teur ù notre ami F5S.M; qu'il en 
so it ici r c 111 c r l'i é . L ns 1· <> 1 1d1~ 11 s aten r 0 d e d i!eo11plage d evrunt être d e 
ho1111 c q11 alit(~ pou r n'~ 1• :1.- affaiblir les p erformanee:; du montage e t 
l1 : 111até r;au de hast• :;1· n a 11 L it confectionn er le circnil imprimé sera 
de prd é re nce e n \·e rre ,·Ï" ' ·u · ; la bak élite es t ù proscrire . 

+ 12V 

12pf 

blindages 

L'os cillal cur ]of'al ;' 1 quartz (cf. fip:urc 29 ) utili se un quartz rl e 
:.W,685 kHz fa(' i le ù tro 1n n C' hez les r evcJHfou rs ri e radio-téléphone~ 
1japonais entre a11Lre,.; ) 1·;u cette val eur corres pond à des quartz pour 
oscill a t eurs loca ux de 1· lu în e 27 MHz ; il est donc fa cile d e se les 
p roc urer. Partant de <T \ k fr équ en ce : 20,685 MHz comme fréquence 
fonrl a rn e ntal e, nn tr i pl 1·11r nous donne : 62,055 MHz et un doubleur: 
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124,11 MHz comme fréquence à mélanger au E: ignal incident ; un 
battement de 144 - 124 = 20 à 22 MHz pour balayer toute la gamm e 
144-146 MHz e.st disponible. Ainsi <lonc, an moyen de ce quartz 
disponible (et peu onéreux ! ) ce sera sur 20 ù 2~ )1Hz que le r écep­
t eur décamétrique recevra la bande VHF au grand complet. 

Les trois transistors sont au silicium de type N PN 2N914 et la 
réalisation sous form e d'une petite carte de dimensions 6 X 15 cm 
environ, avec deux blinda ges séparant les trois étages, ne pose qu e 
le problème du soin à arporter au montage et l a qual ité du support 
de la carte (verre époxy si possibl e). Le r égla ge des trois C.0. se fait 
tout d'abord au grid-dip pour accorder somm airem ent les enroule­
ments avec le noyau plongeur, la cap acité d'accord étant fixe ; 
ensuite, la carte étant sou s tension, on accouplera un m esureur de 
champ accordé sur 124 MHz en sortie et on r etouch era légèrement 
à la position des trois noyaux jusqu'à obtention du signal maxi sur 
la fréquence de sortie 12-1 MHz, puis on r eviend ra l égèrement en 
arrière mais seulement 3ur le bob inage rlu premi er é tage (20,6 MHz) 
sans retoucher les deux a utres enroulements ; cec i n'a d 'autre bu t 
qu e d'éviter un éventuel décroch age du pilote, an cas oli le régla ge 
étant trop pointu, il y 3Urait ri sque de décroch age il chaqu e remi se 
.sous tension. 

Il vaut donc m ieux ré<luire le niveau de HF disr onib] e, en ne 
se plaçant pas exactement au point maximum, m ais légèrement avant, 
pour conserver une petite mar ge de sécurité ; combien d'oscilla teurs 
rl écrochent pour avoir été r églés au plus juste ! 

De toutes façons, point n' est besoin de disposPr d ' une tension HF 
importante ; il suffit d 'avoir en sort ie un _,ignal bi en stable en fré ­
quence et d'amplitude constante ; il y aura it:tér êt, en outre, à blin de r 
effi cacement le bloc osc:llsteur rlu re.s te du converti sseu r et c'est l a 

. raison pour laquelle nous le r éali sons à part, sur un e carte sép arée 
pouvant être r10ntée dans un petit coffret, à l'intéri eur du conver­
tisseur proprement di t. Les troi s enroulemen t.s seron t r éa l isés sur 
des mPndrins à noyau plon geur de diamètre 8 mm avec du fil rl e 8/10. 

Pour le premier étage : une vingtaine de spires avec u n enrou­
lement de 5 spires pour le coupl age. 

Pour l'étage n ° 2 sm· 62,05 MHz, un e dizaine rl e spires e t un cou ­
plage de 3 spires, e t enfin pour le final sur 124 MHz, 4 spires e t 
1 spire de couplage. 

Il y aura intérê t à bloquer au vernis HF d'une part le fil d eE 
bobinages sur les m andrins P, t, d'antre part, le noyau plon geur à la 
position occupée après r éghges. 

Aucun autre réglage n 'est à r etoucher par la suit e. 
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Là encore des cap a1·ités de découplage de bonne qua.lit~, ~es 
• 1 · · 1 1 · t peu de soin pour la realisauon ré:.; istances a couc 1e ;1 P""" 1 1 e e un e 

e t. .. bea ucoup de bons c l beaux QSOs voire de J?Xs, pouri peu qu 
l'antenne soit au ssi p crl n rm ante que le con vcrt1s·seur qu lui sera 

associé ! 
C, "enre de conver t iEseurs, qu'ils soient à quartz ou à VFO , 

p c u ve~1t o êt re mini at?uisés ù l 'ex trême, e t logés très ,fa.cilement _dans 
uu coff re t . J e s latiou p o rt a h I.e ou mobile cl ISUr un velucul_c la re~elpl. 

·1· ' t , ce qu e e tion en VHF sera consi1l (·ra lil cment ame 10ree, p ar rappor a 
serait: avec un transcc iv1 ·rs normal. 

R appelons, pour COJll' ILJrc, que c'est. ce pr?cédé de réc~pti~n. qui 
es t trè.s largement utili "1'· rlans ]es stat10ns d an.rnteurs q~1 des~re1~t 
obteni r des résultats va1a l> lPs, .<ans pour autant .faire app~l a des e':lm· 

. l ·1 1 t t d' m ais de pnx de revient pcm ents profess10nne s • c 1au s an ing, 
très élevé. 

A ]a ilcman cle de i11 l1nh rcux lecteurs, nous !~ écri ron s fl ans . le 
!oill e JI tl c ce tt e série rn 1 11011Yeau réccpte~ir rlc traf ic de c?11stru c\~:~ 
'tmateur m ais uti l isant ks composants d avant-garde, mais que 
;len t cl';res e t <l é j it trom1 ·r su r ]e march é français. 

UN CONVERTISSEUR 144 MHz: · SORTIE SUR 14 MHz: 
DE CONSTRUCTION SIMPLE 

Etude du schéma (fig. 30) 

___ T
1 

: étHge a mpl:li n1teur 145 MHz, m ontage du typ e « émet· 

1 · ) neutrody·né !.capacité 4,7 pF) . tc nr rommun » (c one ~<1 111 m ax11nu1n , 
F acteur de bruit 5 dB l't bande p assante 3 ~ 4 MHz maximum à 

:~ dB. 
·- - T , : m élangeur dP f n~ qnen ce, r eçoit rlu 145 MHz dans la base 

et d u 13Ô MHz dans ]\'·rn " tt eur, d'où du 15 MHz dans le collecteur. 
__ 'f. . . oseill a teur 1 :\0 MH z. Couplage entre ém etteur et colle cte~r 

r cap acité ·~l ~ 1,:2 pF ) et h :tsc il ]a masse : stabilité r: marq1;1able. Apres 
JO coupures, 1'oscillateu r rlémarre encore su r la meme freque~cc.. , 

Le CV cl e 10 pF b :1h ie environ 2.5 MH z, monté comme md1que 

sur le sch éma. 
Résultats 

A noter que ]es t r:tns i.-tors sont montés côté opposé au câblage 

afin d'év iter les r éacti on .:< . . 
Ce récepteur fon ct ionn e à ma st ation mobile en double chang·e· 

me n ~ de fréquence avn1 · 2° MF sur l ,6 MHz (transfos F2TK) et me 
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donne entière satisfal'ti 1 '\ 1 . · · 
l · o 1. . a ,,,1at1u11 fixe !BO \V >llr " 'Jl)f' ) ·1 . 1.1. amp ement · ' 'I ' · · 0 - ' , 1 ., 11 11 

réponse de~ sfa~~~~~ ~Xm_es t .!ouvent adrrivé r.i'appe l. cr sans a\·oii· ck 
, . ' en:e1,,eant a u- essus dn brmt de fond. 

Il est ev~d.ent q.u une i1ande p aosante plt1 ;; :· tro 1· 1~. 
ffl ·1 - ~ · réduirnit le sou e et ame wrera1t la réceptinn. 

RI 6,8 kO 
R2 3,9 kO 
Rl 1,5 kO 
R1 15 kil 
RS 4,7 kO 
1'6 1,8 kO 
R7 18 kil 
Rn 4 ,7 kP. 
R9 1,8 kil 
Cl 5000 pF 
C2 5 pF 
C3 5000 pF 
C4 5000 pF 

es scoo pF 
C6 15 o 33 pF 
C7 4,7 pF 
es 4,7 pF 
C9 1,2 pF 
CIO 50CO pF 
Cll 5000 pF 
CVl 3-30 oj 
CV2 J.JJ ai 
cvJ 3. zo •i 
CV de 12 p F 
Accore! ( 2 X 1 ~ 
pF FM Arena) 

-c11 
;J; 

Tl = 2Nl 742 • T2 = 2N1 743 • T3 = 2;H 744 
ou Tl = T2 = T3 = AF102 

+ 

~e s bobinages . Ll et L.2 S-.l~t ré al isés en fil 10/ 10 
8 a 10 mm ma .c 1mum. sur mandrins Lipa de 6 mm Qe 0 , Lon9 ... eur tota le : 

Ll = 4 ~pires . Pri:u~ base à 1 ~;::. i ro cle Ja m3s s ~. 
1 sptr~ pour couplage an tcnr.c . 

L2 =;, ~ 1pb1res , Prise moH:::e i. 4 spires clu coi lecteur 
rist ue T2 a 3/ 4 C:o spire dl! la m01s sc ' t! _: 2S sp! res j ointiv_e~ 25/ 10 sur manc'r in L;~3 0 a mm , 

LS ;::- ~ :p;~:: 1bo2bmees en sen" in iers~ sur le m~me mancH n qu1: LJ cô té niasse 
dt la masu: / 0 6 mm, lon9ueur to tii le 1 cm en fi l 10/ 10 . Prise émetteur T2 à .1 / 4 de spird max imum 

C :::: 4,7 nF. 

Fic. JI.30 

CONVERTISSEUR 144 MHz A TRANSISTORS 
A EFFET DE CHAMP, A FAIBLE BRUIT 

l L~ .convertisseu~ i44 MHz qu e nous proposons ici con cr é tise 
p us recents perfectwnnemt nts t cclmiques ,-, 'e -t . les 

d ' · · ' ' e pour q1101 
m~s . pfrsuad es que sa description détaillée intéressera au 
pomt es a eptes nombrenx des écoutes lointain es sur la 
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110Ub SO lll­

plus h a ut 
band e des 

d e 11x 111i·lre., . Il !'.SI liu11 ..i 111 - 1.- .) ., dir1 : qu'il cs l k fait d ' un 1111talt ' lll", 

t rè~ a t:t il clepuis d e 11 011d1 :T 11 " "; a11111:es sur V lH<' c l liic11 co111111 du11s 
to ute la Frau ce p our Je.- pe rforman ces spectaculaires qu'il a réali· 
sée.,; iF 9NT J, A ns.si, 11om t1·11 on s à le r emercier au nom d e nos lec­
teu rs d e leur avoi r résen1:· la présentation d'un matériel que l'on peut 
q 11 a lifier d e remarquabl e' ,·, Lons p oints de vue. 

Schéma de principe 

Ainsi que l e montre, la f igure 31 nous sommes e n présen ce d'un 
co 11\·e rti sseur pil oté par q 11a rt:.1 et comportant une partie amplificatrice 
lia ut c- fr é q ucu ce co us Li t 11c'T pa r d eux transi s tors ù effet de champ dans 
1111 111 onlage en cascad e (' :t r;tlli:ie ncntrodyn é, devant un étage mélan­
ge m pare ill emeut ii eff e t il e d1a111p. U n examen plus poussé des cir­
cuits va nous p erme ttre ,J' ;i pprôci e r le ch oix qui a été fait de cer­
ta in es solutions cla.s siqu1·.' a~ s o ci ées ii des inno vations heureuses. On 

2N3823 

FI G. Il-31 

Sort it , 
Mf 

q 

13V 

r emarquera au passage cp1 e le promoteur s' est éloigné - volontai· 
rement - Je la formul c économique pour se tourner vers la qualité 
la meilleure p ar l'utili., ation de matériel professiQnnel. Le gain est 
de 27 dB pour un foc teur de bruit mesuré de 2,6 dB et la bande pas­
sante, vérifiée (cf. fi g. :UJ c.> t de 2 MHz à 3 dB, c'est-à-dire sur l'en­
.-;emble de la bande de 1 l4 -l 46 MHz. Ces chiffres précis montrent que 
l ' appareil est vraiment d 'une qualité et d 'un rendement exceptionnels. 
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. A~nsi que nous l'avons dit e t confor . . 
c1pe, l amplification HF •"e"' t m~m1ent au sch em a de pr iu-
. ~ nec ue par un etarre d , d 

sistors en montage parallèi d . . " casca e a eux tran-
la meilleure du point de . e, neut_ro yne. S1 cette solution n 'est p as 
l'angle du bruit de fond vt ue, ga1ln, ell_e est ir. comparablc vue so us 
fi 1 c c es t a raison po 1 ll l . na ement retenue M · ur aque e e le a é té 

. ais nous remarqu.m s dès l'entrée un filtre de 

:.:1 /\ 

v' \ 
146 145 144 143 

]•~r:·~IN~
576 

or., AC 187 . ,, 1.,, - ~ -;~ ~~/ · · · 
i n,:L:j'V / 

IXO. " - ' • , 0, , 1 . · "ï-' ~ ,. il · ~ 

/ 0Z•E311s! / 
o ~. = â ~ 

FIC, II-32 

bande dont le primaire CV ·L . . . 
signaux venant de l'antenne i i reç~~l une p_rise rntermédiaüe, les 
claire V2-L3 est disposé cnlr par tun ca e coaxial 75 ohms. Le secon­
fiées sont mises en evidencc ~a~~ et. ma~sc . Les ~ensions HF ampli­
et appliquées à la source du d .. e c1~cmt accorde (CV3·La) du drain 
, 1 h eux1eme etage t · , a a ase de la cellul"' d'~ uto 1 . . ' mou e en gate a Ja mas.se, 
' 1 ~ · "' · po ansat10n dont ' · · a a masse à travers la h h' d >e circmt se referme 

1 ° rne e neutrodyna rre 'T ) L L' 
avec e montage ca.scode à lam es f o \ i Tet 2· an alogie 
bande dont le primaire L CV p ;st. i;appante. Nouveau filtre de 
d · CV r 4 est rnsere Jan l d · l aire 2·La est dispose' e11tr t s e ram et c secou-, ff d e rra e et mas.se L t . a e et e champ 2N3823 - " . es ens1ons HF ampli-
lation locale appl1'que' con_curremment avec la tension HF d 'os~il-

' e an meme d · · · 
capacité (1 pF, maximum ) L , ln. ro1.t a tra vers une très faibl e 
(3,3 k!l) et l " . d . a po ansat10n de c·et éta"e est éle . 

• e oa1n . e convers10n est hl , " vee 
la frequence intermediaire d · . . l nota e. f 2 est accord é sur 
f . es1ree aquelle es t d ' t . . 
requence de la chaîne d'u ,c 'll t' ' ] l e ermmee p ar ] a 

l . " i a ion oca e (116 130 MH. e premier cas, la fréquen <:e MF t d 28 . ou . z). Dans 
pour les récepteurs de trafic es el ,-30 MHz, ce qui convient 

d couvrant a Da l IO , 
secon ' on a voulu satisfa1're l n e e metres. Dans le 

l es amateur" pos 'd . surp us, rren;·c BC342 n ~ · se ant un recepteur de.s 
" . ' e montant ras au-delà de 20 MHz. 
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Plus la fréquence in te rmédi aire est élevée, meilleure est la re3ec· 
tion des fr équenccs-irnagt" provenant de signaux de fréquence infé· 
rieure ù celle de la diaî 11 ·.· d' oscillation !ocale, mais la présence de 
filtres rle bande jndicie11•t:mcnt conçu.s, associés à des transistoris 
i1 effet de champ dont l' i 11 1pédancc d 'entrée est respectable même sur 
14 '1· MHz, présente une gnranti e totale sous ce rapport. 

L'oscillateur est class ique et comporte un 2N2369 associé à un 
lp1art;-: tle 38,666 MHz, mc rlone 3 - ou 43,333 MHz. La bobine T:i 
es t préaccordée sur la l'n'·quenc P. de l'overtone 3 du quartz par deux 
eapacités en série, con s! i111a11t un pont capacitif au point milieu 
duquel est prélevée la r{,;i ct ion indispensable au démarrage des o:>cil­
lations du cristal. Le réglage fin de l'accord s'effectue par le noyau 
magnétique de T3 . 

Cet oscillateur es t d'1111 e mise en route et d'une stabilité très sûres. 
En valeur de la capacité lie découplage de la hase 33 pF, est critique 
et conditionne l 'une et l 'autre. Le deuxième étage est un tripleur, 
monté en base commune rùunie directement à la masse. La tension HF 
de l'oscillateur est don c appliquée directement à l'émetteur d'une 
autre 2N2369 dans le co llecteur duquel se trouve un circuit accordé, 
CVrL0, résonnant sur l 1 (i MHz - ou 130 MHz - formant avec un 
t: ircnit identiqu e, CV 6-L,, un filtre de bande sur lequel est prélevée 
la tension HF, appliqw;e à l 'étage mélangeur. On notera que la 
tension d'alimentation de l'oscillateur est stabilisée par diode zener. 
Il est bon <l'ajouter cJU C toutes les capacité.s ajustables (CV1 à CV7 ) 

sont des petits variables i1 lames argentées, de type professionnel. 

MF . 
13V -,;;;; 

Fic. U-33 

On remarquera ég;1 l1 ~ ment que les résistances de source diminuées 
a :130 et même 2Î li kQ, ce qui augmenterait encore le gain. 
Les valeurs données co 11;; Lituent un compromis en regard de la trans· 
modula tion à la suppn~ssi on de laquel1e les transistors à effet de 
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champ apportent d'nilkurs une solution effica ce . La tension d'alim en­
tat ion optima est J 3 V et peut ê tre fournie p ar troi s pi les <l e p ud ie 
en série. On notera en fi n qu'm 1e <li ode rl e p ro teclio11 est insérée rla n-
1..i lig1ie + 13 V, de m r. ui .':rc ù éviter t o ut• ~ cu 11 s 1 : qw~m·c d'uuc er reur 
de branchement qui p rnura i t ê tre fun es te, parti culil:rcment aux 1 ran­
sistors bipola ires <l e l'oscillat eu r local. La dio <le 1;'é tant, p ar définition, 
conductrice que J ans m1 sens, une etourdcr ie ou un e m aladresse 
mê me prolon gée n'e~traîn P- aucune consécruen ce au tr e que le 11011 fo nc­
tionnement taut que le branch ement correct n 'a fH b été ré tabli . 

La fi gure 33 "uggèrc un plan <l 'i mpl a11ta t iu11 d1 ~s é lé111 t' lll., dt: 
l'ensemble qui est naturellement r éalisé su r ci rcuit imprimé. 

On p eut naturellcm ei<t alimenter le converti s~eur p ar u ne alimen­
tation - stabilisée on non - existante. 

CONVERTISSEUR POUR LA RECEPTION 
DE LA BANDE DES 80 M 

Il s 'agit d'un adaptateur p our la récPption de la bande am a teur 
des 80 .mètres sur poste voiture ou d'ap partcmeut. Le sch éma r epré­
;,enté en figure 34 corres pond à un module r éalis ,; sur ci rcui t imprimé. 
C'es t une r éalisation allemande qui a été prévue pour fon cti onner 
avec un poste auto-radio s:u lequel il est m ont é. Il perm et au x inté­
ressés ne possédant pas rl e récepteur sp écial <le suiv re, à bord de 
le ur véhicule, des émissior .s sur la bande de 80 mètres, tra nsm et tan t 
par exemple des m an ife;, tations mobiles, sp or ti ves ou antres. 

Caractéristiques de l'adaptateur 

La fi gure 34 repré..<ente le sch éma électrique complet du m orlule 
du convertisseur pour la b ande des 80 mètres . Ce m odul e est produ it 
en série par une firme allem ande (Karlheinz Lausen, Hilrl esheim ) . Jl 
transpose des signaux à 3,5 ... 3,8 MHz dans la ba nrle des petites ondes . 
L'accord (dans la gair..me de 1,3 .. . 1 MHz) , l'amplifica tion e t la r epro· 
duction sont obtenues par ie r écepteur de ra di o. Ce r écepteur rl c 
voiture ou d 'appartement rloi t être r el ié à la sorti e rln convertisseu r. 

L'amplification globale est rl e 28 dB, l'atténuati on rle la fréquence 
image 62 dB et l'aaénuation de l'interfér ence rl e;; émissions non rl rs i­
rées sur moyenne fr équence est de 68 dB envi ron . 

Le fonctionnement du circuit 

Le convenisseur est équipé de trois tran ti istor.s qu i s' aClJUÏttcnl 
des fonctions <le préa mplifi<;at eur, d'osci ll ateur, de mélan geur {fi g. 34) . 
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L'entrée est dimension 111:·1: aussi bien pour les antennes de ~rande 
longueur (600 ohms) qu e pour les antennes de voiture ou d ondes 

r.o urtes (60 ohms) . . . . r 
Fm cc qui conce rne le rôle des éléments, dans l'etage, p~eamp l· 

fi cateur HF, le transi stor AF126 travaille dans un montage a ~1?etteur 
commun neutrodyné. Selon le besoin, on peut mettre en s~rie avec 
la r ésistance R

1 
une autre résistance de 200 kQ c~mme regulateur 

d'am plification, et de l' ctle façon, modifier la tens10n de base du 

transistor. 

6~00 0 ~glOOpF 
"' 6 ::: 
"' Ill 

220 pf 
m . "' 

2 2nF 

l 

Ug R1 R2 R3 - . -------
6 V 33 kQ 151 0 33i"l 

~2V . 6ek(ï 3lliî 6e:Q 

Fu;. l tl-34 

Un filtr e de bande placô entre le transistor d'entrée, T1 et le tra~Ï 
sistor m élan geur T 2 avec une bande p~ssante d~ 3,4 a 3,9 MHz. 
assu re une ·sécurité pa1· ra pport à la fr equence image. 

Le transistor m élan geur T 2 (AF127) <travaille, en .mont?ge. é?1et­
teur commun ; le signa l rl élivré par l'oscillateur separ~. - equ1pe du 
t ransis tor TR:i (AF127) __ est injecté directement sur l emetteur de T z 

Le circuit de sortie 1lu co11ec teur de l'étage mélangeur est :1pér!o· 

l. () 2 k Q ) . de ('(' fait il est avec une bonne · approx1mat10n ( ique , ., , · · ' 
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adapté à la res1stance d 'entrée généralement élevée des :récepteurs 
d'appartement et des postes voiture. 

Enfin les signaux correspondant à la bande de 80 mètre.<; sont 
disponibles à la sortie, mais convertis dans la gamme des fréquences 
de 1,3 à 1 MHz. 

E~sai du dispositif 

L'information extraite de la presse allemande i11diquc qTi e Je 
module de convertisseur a été essayé sur un poste voiture l3laupu11kt 
« Kôln Tr de Luxe » et avec une antenne de voiture Hirschmann 
« Auta 5 200 CL » ayan i: une longueur de 2,50 m. L'essai a donné 
une réception excellente des émetteurs d'amateur travaillant sur la 
bande des 80 mètres avec modulation d'amphtude. 

Pour comparaison, on a également essayé un autre préamplifi­
cateur commercial 1:ra;isistorisé pour ondes cour tes (sa ns préa mpli ­
ficateur HF et avec étage mélangeur à diode). Avec ce dernier appa­
reil, les émetteurs d'amateur ne furent que faiblement reçus. En 
revanche, la préamplification considérable due à l'existence d'un 
préamplificateur à transis tors et à l' emploi d'un transistor comme 
mélangeur dans le module qui nous intéresse, a donné des fésultats 
convaincants. 

Le raccordi:ment du module au récepteur 

La liaison du module aux récepteurs de radio doit ê tre courte 
et blindée afin d'éviter que lors du fonctionnement du post e avec 
le convertisseur, des i;ignaux puissent interférer en provenance des 
émetteurs de radio à petites ondes. Tl est nécessaire de faire attention 
à l'antenne ferrite du récepteur si elle existe. Elle est à m ettre hors 
circuit parce que dans le cas contraire des émetteurs de radiodiffusion 
seraient également reçus par l'intermédiaire de l'antenne ferrite et 
perturberaient la réception sur les ondes courtes de 80 mètres. 

Comment utiliser la même antenne du véhicule tantôt pour le 
poste voiture, tantôt pour le convertisseur ? Pour éviter l'emploi de 
deux prises distinctes, il est recommandé d'effectuer la commutation 
avec un relais approprié à capacité faible pour couper la ligne allant 
du convertisseur à l'aato-radio, en cas de réception radio normale. 

Pour une utilisation sur un récepteur d'appartement, le conver­
tisseur peut presque toujours être incorporé dans le coffret du récep· 
teur. La commutation d'antenne peut également être effectuée par 
l'intermédiaire d'un relais. 
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L'alimentation 

La consommation d 11 eonvertisseur est de 3 mA. L'alimentation 
peut être assurée soit à !"aide d'une batterie incorporée ou à partir 
de la batterie du véhicu lt:. La tension est à prélever, après le filtrage, 
sur l'auto-radio. Selon les r ésistances choisies pour les bases des tran· 
sistors, l'alimentation peut ê tre fournie par une pile de 6 V ou de 
12 V. Le circuit est dim ensionné de façon à garantir que les fluctua· 
tions de la tension d' alimentation, de l'ordre de 1 V, soient sans 
i11fluence sur le bon fon cti o1inement. En conséquence, on peut omettre 
la ~ tabili:;ati ou de l'ali111 1: 11lation avec <lio<lc :i:cner. 

Le montage du module 

Le module est réa 1 isé en circuit imprimé précâblé. Il n'y a 
a lll '. 1111 câblage ni r églage :1 fai re. 

R écepteur d' appart 1 ~ 111 cnt : Les dimensions du module sont de 
42 )<'. 85 mm, la hautc11r n'était que de 20 mm. Le convertisseur peut 
donc ainsi ê tre fa cilc111u1t <li sposé dans le coffret d'un récepteur 
d'a ppartement ordinaire. 

P oste voiture : Si: le convertisseur est prévu pour une exploitation 
mobile, on p eut l'incorporer pour plus de commodité dans un coffret 
séparé. 

Lorsque nous avon .-; aûordé, dans le cadre de cette rubrique, les 
transistors, nous avons vu que, par rapport aux tube.5 qui étaient 
co mmandés en tension, et. sous des impédances élevées, les transistors 
étaient, eux, par contre, commandés en courant et sous des impé· 
dances relativement faibl es . 

Il existe, cependant, certains transistors, dont l'impédance 
d'cntr.§e est très ~levé e , plus même que celle des grilles de tubes 
à vide ; ce sont les t ransistors à effet de champ dont l 'usage se 
r épand chaque jour un p eu plus ! 

Drain 

~ 
Go t . 

Source 

Fic. Il-35 

Qu'est-ce donc qu'un transistor à effet de champ ? Et bien, c'est 
un transistor, là encore, avec un émetteur, une base et un collecteur 
mais que l'on appellera <lifféremment pour justement le différencier ; 
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l'émetteur sera la « sourre », la base : la « gâchette » et le collec­
·teur : le « drain » ; la gâchette porte assez souvent le nom anglais 
de « gate ». Sa syrnbolisÇJ.tion (cf. fi g. 35) · diffère peu de celle des 
transistors conventionnels. 

Il est à remarquer qne, dans cette représentation symbolique, ce 
n'est plus l'émetteur (ou la source) qui a une petite flèche, mais la 
gâchette. Il existe un second type de transistors à effet de champ, 
avec deux gâchettes (cf. fig. 36) . Ce type de transistors sera l'analo rrue 
du transistor pentode (à deux bases ou deux émetteurs). 

0 

Goh 1 ~
Orain 

j PNPj 
--~--k-4---- Gatt z 

Sauret 1 

FIG. Il-36 

Les transistors à effet <le champ pourront être de technologie PNP 
ou de technologie NPN, tout comme les transistors classiques. 

Comment fonctionne un transistor à effet de champ ? 
Si l'on polarise le transistor, c'est-à-dire si l'on applique une cer­

taine tension entre la source et le drain (la source étant néuative par 
rapport au drain dans les transistors de technologie P) o~ positive 
pour la technologie N, on crée mi champ électrique au sein du barreau 
de silicium, ce champ étant régulier entre les deux électrodes de 
source et de drain (cf. fig . 37). 

FIG. 11-37 

Si l'on polarise la gâchette négativement par rapport à la source, 
le champ électrique issu de la source et se dirigeant vers le drain 
a d'autant plus de mal à traverser la zone ceinturée par la gâchette 
que le potentiel de cette dernière est plus élevé ; si la gâchette est 
à un potentiel tel que le champ éle~trique est complètement blof!U -S 
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a sou uiveau, il n'arrive plus <l 'électron sur le drain et le transistor 
est complètement bloqu i'· . mais par contre si _le ~otent~el de la 
gâch ette est nul ou de f.1ilile valeur, l_e ohamp el~ctnque iss~ de ;a 
source éprouve peu ou p a.; rlc difficultes pour attem~re le dram et e 
transis tor est con<luctcur ; la giwhette est donc une electrode _de c~m­
mamlc Llu trallsistor, u11 pt ~ ll de la même manière que la gnll_e.;: un 
tube à vide. La figure 38 montre trois possibilités : en a) la ga~ ette 
es t à un potentiel voisin de celui de la ~ource, l_e champ ne subit .pas 
de déformation et le tran sis tor condmt parfaitement; en h) · le 
potentiel de la gârhettc est loin d'être nul, dans ce cas le champ 
éprouve de sérieuses diff1 1·ultés et le courant restant sur le collecteur 
(o u le drain) a beaucoup baissé et en c) : le champ est totale~ent 
bloqué, car le potentiel ile la gâchette est trop fort et le transistor, 
bloqu é, ne laisse passer aucun courant. 

FIG. Il-38 

Le transistor it cff1·t il e champ pré.sente donc un~ co~mande eu 
tension sur un champ ,':Jcctrique ; cette commande necess1te une cer­
ta ine tens ion, mais ab solument aucu~ coura~t, c_omme ~ans _le cas 
<l'un tube électronique :1 vide; il s'ensmt quel 1mpedance d entree sera 
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infiniment grande (Je plus ieurs mégohms à une dizaine de mégohms) 
alors que l'impédance d'entrée d'un amplificateur à transistor clas· 
sique est de l'ordrn du millier d'homs et guère plus ! 

Ainsi donc, dans le cas où l'on voudra r éaliser un amplificateur 
de tension avec des semi-conducteurs présentant une trf>,s forte imp é· 
dance d'entrée il sera tr.ès intéressant d'employer, non plus des 
transistors classiques, mais des transistors à effet de champ. Le pre· 
mier étage d'un amplificateur basse-fréquence destiné à être utilisé 
avec un pick-up piézo-électrique, ne devrait jamais être réalisé avec 
un transistor conventionnel, qui a une impédance d'entrée de 1 000 ù 
2 000 ohms, alors que le pick-up piézo a une impédance de 
100 000 ·ohms et plus, ce qui a pour résultat d'amortir considérable· 
meut le niveau de sortie de notre pick-up et de perdre un gain consi· 
dérable dans la rhaine d'amplification, alors que si l'on utilisait un 
étage d'entrée avec un transistor à effet de champ, l'impédance de 
sortie du pick-up ne serai.t pas shuntée par l'impédance faible d'un 
transistor classique mais par l'impédance très élevée d'un transistor 
à effet de champ et le gain du premier étage préamplificateur de 
tension serait considérable. 

Le transistor à effet de champ trouvera donc son utilisation 
dans tous les C!.' . .s où le fait d'avoir une impédance d'entrée élevée 
apporte un avantage, c'est-à-dire : préamplificateur B .F., étage mélan· 
geur de fréquence dans ies récepteurs de trafic Ondes Courtes ou 
V.H.F., étages amplificateurs à Fréquence Intermédiaire, Hautes Fré­
quences et Très Hautes Fréquences, enfin à Ultra Hautes Fréquences 
tant pour la télévisiùn que pour le trafic radio-téléphonique. 

Notons au passage que les transistors à effet de champ présentent 
un autre avantage, à s11.voir : donner un très faible bruit de fond et 
cela est tout particulièrement intéressant dans le cas d 'étages d'entrée, 
dans lesquels le facteur de bruit est multiplié par le gain t otal d1· 
la chaine au complet, tout comme le signal utile. 

Citons rleux exemple3 à l'appui de ces dires : 
En pemier lieu, ce sera un étage d'entrée d'amplificateur H aute· 

Fidélité devant être utilisé avec un pick-up IJ iézo-électriqu c (cf. fi g. 39) . 
Un transistor- de type 2N2386 (fournisseur T exas Instrument) est 

utilisé pour cet étage préamplificateur à haut ga in. 
Il est à noter que les résistances de polarisati on du transist or 

à effet de champ 2N2386 sont de valeurs très élevées, si on les corn· 
pare aux valeurs de résistance des montages classiques à transistors ; 
la raison en est d01•Lle : d'une part, comme Je courant de gâchette 
est très faible, il faut de ~ortes valeurs de r ésistance pour polariser 
suffisamment cette électrode (cf. loi d'Ohm) et d'autre part, il ne faut 
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, . . d olarisation ne shuntent trop forte· 
aucunement que les resist.inces e P. , h im édancf\ 

t 1•1· pe' ,:; an ce cl' entr1~c du transistor a effet de c amp, . lp br ' 
men m u. , , • d perdre tout e ene· 
qui est, rappelons-le, très clevee, sous peme e 
fi cp, de l'opération. 

Î
28V 

6 80"0 . .....,/11/1201\kNS1\,-..!'----..::...-t-ï 

J.~ 

l 
En!rée 

Fic. U-39 

, d' · · t ce aJ'ustable placée 
Noton" également la presence une res1s an . d d .. 

_, l 11 t du transistor u eux1eme 
entre l a sortie « 3~u~cc ,» e; le clo ec ~ur d l'ensemble amplificateur 
éta e, qui est destmee a r eg er e g~m e. , . 

fi g q ' il n'y ait ni oscillations parasites, m deformauon.s. . 
a n u . l' · résistance aJUS· 

Le circuit de « dram >> comporte a aussi .un: , f «s de 
table clP, 25 kilohms <lestinés à régl.er la p~lansat10n a tla e :t du 

drain » et de ba$e du second transistor, puisque ce mon ag 
« d' t type amplificateur à l ia ison « irec e ». ,, 

l d l · n de repos de 1 emet· 
Un P, diode 1N757 fi xe la va eur e a tens10 

teur <lu transistor 2N9:?9. . t 
Un '~ beconde appl ication des transistors ;. effet d e champ cons1s e 

e n un é ta irc amplifica teur V.H.F. {cf. fig. 4')). , f .hl 
"' . . · 500 MHz avec un tres a1 e 

Cet éLarre amplificateur, fonc.t10nnant a. d h . du transistor 
. " d l' :1 de 3 dB) en raison u o o1x . 

bn ut de fond ( e2N~~~;e . est l'un de ceux qui présente le moms de 
à effet de champ ~ · qu.1 cl , larisation . l'une de 15 V fixe 
souffle, nécessite deux tcnl s10ns . e ptore'rrlable d.e telle sorte que le 

d d , 9 vo ts qm ·es " i · et une sp,con e .i.; • 'd 1, d . d 4 mA. Ce montage amp i· 
courant de « drain » soit e or re e 
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ficate~r est tout particulièrement recommandé dans l d · 
teurs VHF UHF , . e cas e recep-
l 

. ou . necess1tant un haut gain à l'éta ue d'ent ' 
e moms de brmt de fo d 'hl r ,. . o ree avec 

transistor à effet d chn pos(~1 e. Notons qu il existe maintenant uu 
. , e amp e type 'DJS88) en enrobaire pla ··tique 

qui pre.sente les mê:nes avantarres que le 2N3823 · 0 b.., · · ' 
mét li' · , . 0 

' qm est en 01t1er 
a .1que, mais a un prix beaucoup plus bas (de 7 ' 8 F) . 

un prix de 25 à 30 F pour le 2N3823. a pom 

2N3823 
s 

. - l S V • 
F1G. J.1-40 

cha~l fau_t signaler, ~n conclusion, que si le transistor à effet de 
est r p~~~nte de tres grands aYantages Sllr le plan des circuits il 
d p us e ICat et surtout plus fragile aux surtensions et aux co~ o 

ne fer_ malhe_ureux que les transistors conventionnels, mais ~e cef; 
ti:n:01:.:i.:i;fe:ch~1:as i;;;. les utili~er, et en_ prenant quelques précau-

pe f ' co eieront a vos recepteurs de très bonnes r ormances. · · 
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CHAPITRE III 

Emetteurs portatifs 

PETIT EMETTEUR AM A TRANSISTORS 
POUR LA BANDE DES DEUX MET1RES 

Les amateurs OM J11a11ifcstcnt actuellement un in~érêt croi.5sant 
pour l'émission mobile. L'intérêt concerne surtout la bande des 
2 mètres, cette zone relati vement calme où les antennes prévues ont 
des dimension.; séduisant es . 

De nombreux émett eurs 2 mètres en usage fonctionnent encore 
avec des équipements ù t 11hes. Ce type d'appareillage ayant quelque­
fois des dimensions imp ortantes ne se prête pas particulièrem~nt à 
une utilisation en mobil e. Ainsi, une voiture est nécessaire, aussi bien 
pour le transport de l'équipement que pour l'alimentation des circuits. 

L'émission mobile gagnera sans doute en popularité lorsqu'il ne 
sera plus nécessaire de disposer d'une voiture. Or, pour réduire l'en­
combrement, il suffit de transistoriser entièrement les circuits d'émis­
sion et de réeeptiorn. Cette évolution semble s'accentuer en quelques 
pays. Voici une information sur un module préfabriqué diffusé sur 
le marché alleman1, qui présente des caractéristiques intér~santes. 

11 s'agit d'un émetteur miniaturisé sur 2 mètres qui est parti­
culièrement approprié pour être incorporé dans un ensemble portatif. 
n est susceptible d'intr~ resser tous ceux - principalement les débu­
Lants - qui désirent s 1 ~ livrer aux joies de la « chasse » aux émis­
sions VHF. 

L'émetteur fournit 11ne puissance de sortie HF de 30 m W. Il peut 
être installé dans un espace relativement minime. Dans cet émetteur, 
le modulateur a une particularité remarquable. En effet, il comporte 
un enroulement secondaire supplémentaire sur le transfo·rmateur de 
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so~tie, <pii peut être rel;é à un haut- parleur de 5 ohms. 
adJonct1on, l_e m~dulateur peut également être utilisé 

· ficateur de receptwn. 

Grâce à cette 
romme ampli-

Si l'amateur ajoute encore au d l d l · · HF 1 mo u e e a figure 1 les éléments, re, ~ep.tio. n , i di.sposc: al d' . 
d · ors une pet1t0 installation l ' emis.s1on et de réception. cornp clc 

Bu 1 

Fic. Hl-1 

Description du schéma 

suz 

. - f'i'rJ 
: !1 H.avt·p~rl,vr 
' 1 

' 1 

V 
Comm~ il apparaît SU!" le circuit de la figure 1, le petit émetteu r 

HF travaille avec deux transistors d l 
transistors dans le modulateur. ans a partie HF et avec trois 

L'émetteur 

L'émetteur à 144 MH · d' · . . . z se compose un oscillateur sé aré i 
est ecpupe de deux transistors : T1 (AFYII) et T (AFYII) p d ~ 
constituant l'étage fi l ·C d . 2 , ce · ermer 

h 
- na · · .es eux trans1st~n·s fonctionnent en mon-

tage ase commune. 

. Les différe1_1ts circuits de ce module s'acquittent des fonctions 
sp~~vaf11'. T~e pomdt de travail du transistor oscillateur T 1 est détermin é 

e iv1sev.r e ten.5ion R? et R~ . Le démarrarre de l' ·11 . 
- • o OSCI i atIO!l 
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provocp1c un courant de ha ."" plus élevé ; comme ceci entraîne l'accrois­
sement du courant de collrrteur, il est nécessaire d'utiliser un moyen 
pour limiter le courant d'oscillation. Une stabilisation suffisante est 
ohtenne à l'nid e de la r"·.•istance R 1 qui détermine - au fur et à 
m esure que le courant a11 ;..'.1 11 cnte - une chute de tension plus élevée. 
Le co1ulc11satcur C 1 pour vo it au découplage de la haute fré.qucnce 
apparaissant sur la base. 

Le circui~ oscillant l 'i , C2 est dimensionné par la fréquence de 
72,5 MHz délivrée par le quartz et doit être accordé en conséquence 
pour assurer l'entretien d r~s oscillations. 

La self de choc Dll1 s'oppose au court-circuit de la HF vers la masse. 
Le ~oint froid du circuit oscillant est découplé par le condensateur c~ 

La fréquence de l'o ;;c illateur est transmise par l'intennédiaire 
de C1 à l 'é tage doubleur qni est en même temps l'étage final. L'impé­
dance de sortie de l'oscillateur et celle d'entrée de l'étage final étant 
approximativement du même ordre de grandeur, on peut utiliser Ja 
même prise médiane pour le couplage de réaction et pour le couplage 
direct à travers le condensateur C4• 

La résistance Rn fixe le point rle travail rlu transistor T~. 

Le modulateur 

Le modulateur comprend un étage driver et un étage final. Leur 
couplage est assuré par l'intermédiaire du transformateur TR1• 

Passons brièvement en revue la fonction des divers éléments. 

Comme l'entrée de l'étage driver est à faible impédance, le sys· 
tème de microphone qui sera -relié à ses bornes doit être également 
de faible impédance. Le potentiomètre de réglage de volume T 1 est 
relié au microphone par l'intermédiaire de C7 ; sa liaison à la hase 
du transistor driver T :i se fait par le condensateur C8• 

La polarisation de base de T 3 est assurée par le diviseur de tension 
R 7, R 3• La tension d'alimentation négative parvient à l'étage driver 
par la résistance R 10. Le condensateur électrolytique C11 sert au décou­
plage de la basse fréqu ence. 

Le transformateur TR1 réaHse l'adaptation de l'étage driver aux 
transis tors de l'étage final. Le.s transistors T 4 et T,, reçoivent Jeur pola­
risation au moyen du rli viseur de tension R 11 , R 12, Rn (qui se trouve 
;, b prise médi ane de l'enroulement secondaire de TR1). Le courant 
de repos du collecteur C'<' stabilisé par la thermistance R 12 insérée dans 
le circuit de base. 
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La liai.JSon co111111u11c J 'énwttcur Je T .1 cl Je T r, ci; t ru111c111':1: ù tra­
vers R 14 (8,2 ohms) à la ma,;se. Les deux liai.sons J e collecteur ali­
mentent le tran.sfonnateur de sortie TR2• Le transformateur reçoit à 
travers la prise médiane une tension de polarisation négative. Le 
condensateur C12 empê-::he l'emballement de l 'étage finaL 

L'étage final de l'émetteur (T2) est modulé en amplitude par son 
collecteur à trave·rs l'en r oulement secondaire supérieur du transfor­
mateur de sortie BF (TR2) . La self de choc DR2 s'oppose à la fuite 
de haute fréquence. La résistance de sortie élevée est transformée au 
moyen de l'enroulement R3, de sorte qu'on a la valettr de 60 ohms. 
En con.séquence, il est nécessaire d'utiliser une fich e coaxiale pour 
la prise d'antenne BU2• 

L'alimentation 

La tension d'alimentation est appliquée en manœ uvrant l'int~r­
rupteur S1 • Celui-ci est combiné avec le potentiomètre de réglage 
de volume P1• 

En parallèle sur la pile, 011 trouve le condensateur électwly­
tique C13 dont le but est de diminuer la résistance interne de la pik . 

En utilisant une tension d'alimentation de 9 V, l'émetteur fournit 
ùne puissance de sortie de 20 à 30 m W. Mais si l'on augmente l a 
tension d'alimentation (par exemple à 15 V), la puissance HF peut 
atteindre 100 mW. Si la tension d'alimentation est supérieure à 15 V, 
les transistors - surtout ceux de HF - chauffent d 'une fa çon inad­
missible en •rai.,on de l'accroissement du courant de collecteur. Dans 
ce cas, même une faible surcharge est susceptibl e d'amener l eur des­
truction. Si l'on désire obtenir une puissance de sorti e élevée, il est 
recommandé d'utiliser un collier de refroidissement pour la dissipation 
thermique. 

Le montage mécanique 

Les comp&sants : Le ùispositif que nous venons de décrire est un 
module VHF tout fait ; il est commercialisé par la firme all e­
mande KI. Conrad, Hil'schau/ Bayern. Voici en résumé les caractéri s­
tiques techniques de l'appareil : fréquence d'émission J45 MHz ; fré­
quence du quartz 72,5 MHz ; émetteur à deux étage.s ; modulate ur 
à deux étages ; puissance d'émetteur 30 m W (avec 9 V) ; entrée micro­
phone faible impédance ; sortie d'antenne 60 ohms ; tension d'ali­
mentation 9 V ; consommation 20 mA ; équipé de 2SB75, 2 X 2SB77, 
2 X AFYll. 

La construction : Le tableau 1 donne les détails de réali sation des 
enroulements des bobines L 1, L2 et L3 • 
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Bobine Induction H 

L~ 0,4 

L :: 0,2 
L , 

TABLEAU a 

Nombre 
des spires 

7,5 
3,5 
1 

Prise 
à la spire 

2,5 

Diamètre mm 

1,0 cuivre arg. 
1,0 cuivre arg. 

0.5 cuivre arg. 
isolé 

} b. . ,, en l'air » ; diamètre intér. 8 mm. 
Les enroulements sont >o ines " 

. . , . t simple, si on utilise pour cette 
La construction de 1. '. ~ metteur ~ d . dont lea dimensions sont 

réalisation le module d ·emetteur c1- essus 

de 50 X 75 mm. (f 2) ut être fixée 
La platine déjà équit>ée des ·composants ig.160 pmem X 60 mm 

1 t dimensions snr une plaquette d'iso aut ayan pour 

FIG. liII·2 

__ ..... --- - ----100--- ... . 
FIG. IU-3 

. 1 • · che de la plaquette. 
' f' , 3) La pile de 9 V est placee sur e cote gau 1' t , BF 
\ l t,· . . t, les composan~s pour en ree 
A côté de cette pile sont m?nf ~ d 'té droit de la plaquette est 
(BU1, C1, Cs, P1/ S_i) ell tolut a. aitd,;rt~~ne BU2. Le condensateur de 
fixée la fiche coaxiale ' e a prise 
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filtrage C13 e.st placé dam la partie gauche <lu d ispos itif. Les lia i<=>o 11 0 
nécessaires pour le module <le base sont à câbler sur la plaquet te 
d'isolant. 

Mise en service et al ignement 

Pour la mise au point, l'antenne doit être branchée ; sans cela , 
le transistor d~ l'étage final pourrait être surchargé et détruit. Pour 
dégrossir le réglage des circuits, on peut utiliser comme indicateur 
d'acco:.·d soit un grid clip-m ètre, soit un superhétérodyne VHF accord é 
sur la fréquence d'émission et pourvu d'un S-m ètre, soit uu output. 
mètre relatif (indicateur de puissance HF de sortie ) . 

En premier lieu, régler l'oscillateur sur la fr équ ence de 72,5 MHz. 
Dans ce but, agir sur le condensateur ajustable C2 ju.s qu 'ù ob ten ir 
sur l'indicateur la déviation maximale. Afin d'éviter que les oscilla· 
tions décrochent, il convient de revenir en arrière et de r égler sur 
une déviation un peu plus faible. E n deuxième li eu, accorder l 'é tage 
final émetteur sur la fréquence de 144,5 MHz en ag issant sur C0 jus­
qu'à l'obtention de la puis~ance de sortie maximale (déviation la plus 
grande de l'aiguille) . 

L'émetteur étant convenablement ac..;ordé, le microphone peut 
être branché. C'est un type dynamique à faible impédance qui es t 
le plus approprié. 

L'utilisation : Ce modwe d 'émetteur, de fabri cation allemand e, 
nécessite peu de placr-. L'amateur peut utiliser )'appareil selon son 
choix à bord d'ur.. véhicwe, chez lui ou dans un hôtel. La portée de 
l'émetteur dépend de la po.-iÏtion géographique, de l 'antenne employée 
et des conditions de propagation qui existent à un moment donné. 

Dans l 'utilisation en mobile, la portée dépend en outre de l a 
position du véhicule (rues de grandes villes, route libre ou montagne). 

L'antenne : En principe, on peut utiliser une antenne quelconque 
pour deux mètres avec une impédance de liaison de 60 ohms environ. 
Pour une application en mobile, le plus approprié est une antenne 
enfichable sur l'appareil, par exemple un dipôle de 144 MHz. 

Préamplificateur d'antenne pour la bande des deux mètres 

La vogue croissante de l'émission d'amateur sur les fréquen ces 
élevées, l'attrait du trafic en mobile ou en portable s'expriment dans 
les pages de la presse t echnique étrangère à travers nombre de mon· 
tages destinés aux amateurs. Voici maintenant un préamplificateur 
d'antenne qui peut intéres.:; r.r ceux qui possèdent déjà une installatior... 
d'émetteur. 
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. . . . . . . s artie du module précédent) 
Ce préamphhcatcur \ q 11 ~ ne I.utdpa hp Il est prévu pour un 

. d' . to r . cliet e c amp. . 
est équipe un tradns11s ·1 :' . ètres . sa construction n'est pas parti· 
récepteur del~ ~a~ e ces l ' ux m ' 
culièrement d1ff1c1le. 

Le fonctionnement du circuit 

. 1 circuit électrique du préamplificateur. 
La figure 4 represent1: . . e . 1 tension d'antenne parvient au 

Le fon ctionnement ~~t le ~~1dn'.a?t d ~ . prise m édiane de la bobine L1. 
circuit d'·entrée p ar 1 mterni c mire e a 

Fic. III-4 

l'f . 1 transistor .à effet de champ B~244 
Elle est d'abord am~ i icc. p ar e uis transmise à l'entrée du recep· 
(ou analogue) du preamphficateulr,bp b" L au circuit de sortie du 

11 t ouplée par a o me 4 d 5 F teur, laque e es c . . ] 1 b b' L et du conden.sateur e p . 
préamplificateur compose c e a o me 3 

TABLEAU b 

1 Prise 
Bobine des spires : à la spire 

.

1 

Nombre , 

-------------- , 
\ 51/ 4 

\ 

1 
1 

\ 

10 

5 

11/ 4 

11/4 
sur 

Diamètres 

0,5 cuivre arg. 
mandrin polystyrol 

0 6,5 mm 
avec rainures. 

0,3 cuivre étamé 
sur mandrin polystyrol 

0 5 mm. 
0,5 cuivre arg. mandrin 

comme pour Li 
0 5 cuivre arg. au point 
froid de la bobine L3 
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Un accrochage pouvant être 
du transistor, le ncutrcùyna o-e 

470 pF. "' 

dû à la capacité interne drain-porte 
est assuré par le condensateur rie 

"' tn choisissant convenabl~ment le sens de l'enroulement du bobi . 
ntto"'ne de2 pcohrrespondantl, <;>n fait en sorte que ce signal soit en opposi-

ase avec ce m que tran t · l' " · · · • d . sme , a mteneur du transistor la capacite ram-porte · il · l · ' 
du . l d " ' l , . r a a ~rs une neutrahsation ou annulation 

signa u a a capac1te parasite du transistor. 

Les données des bobinages sont contenues dans le tableau 2. 

d ~a ~isposi~on_ des éléments : La figure 5 représente la plaquette 
.e c1rcu1! ~mpnm: vue ~u côté du circuit imprimé. Pour la dis osi· 

:~0~0~~:I~~~~t~, 1; c~nvie~t de tenir com.!?te des indications ci·a?rès : 
. . _ee -'J. ~ meme que la bobme de sortie L3/ L4 sont di s-

posees en position horizontale et notamment de f ' · 
vue d'un bon d · . 1 ] açon a ce que, en 
l'un à l'autre. L:cb~hi::ed eurs traxl~ ~édiLans soient perpendicula. ires 

] . e neu a ISation z e.st placee deb t I 
P atme. Les enroulements sont fixés sur les mandrins avec d~~::i s~~n:'. 

,, ~~~~~-4-_J __ J 
1 

1 + 9, .. 12 V 
! - 60 mm 
r----~~~~~~~---~ 

FIG. III-5 

Les ext:émités des fils sont passées à travers les trous <le la latine 
et soudees. Dans le cas des bobines L et L / L 1 · p 
la fixat' · i 3 .i, oe a con1S t1tue toute 

sieurs f{~nd;1~Ia!;:m~~:rn~m:~~~li:~;~:a~~~i~=r~e c::'epes ont plu-
drin sn.r la pl f l 2, · n ixe son man-
t· l a mHe avec que ques gouttes de la même colle Pour co1F ti 
uer esl noyaux F, il convient d'utiliser les types de no~aux des ti~ >. 

pour a gamme de 60 à 260 MHz. es 
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Les réglages 

Avant de disposP-r l'appareil dans son coffret, la bobine de neu· 
lral isatiou L 2 est accordée ~ur 145 MHz à l'aide d'un grid-dip. Dam 
ce Lut, un condensateur J e 1,5 pF est relié en parallèle sur ses bornes. 
Il est ~l noter que dans cette opération les extrémités des enroulements 
ne sont pas plus longues que dans la position définitive. Ensuite, la 
tension d 'alimentation (9 ù 12 V) est appliquée. L'entrée et la sortie 
(L1 et L3/ L4 ) sont à accor<ler sur les extrémités des bandes en cher· 
chant ù obtenir l'amplification la plus élevée. 

Pour cette opération, le préamplificateur doit déjà être disposé 
dans son coffret avec le couvercle posé. Pour pouvoir acco!"der les 
trois noyaux des bobines, des trous sont à percer dans le coffret. Si 
un générateur de bruit est disponible, l'alignement peut être nota· 
blement facilité. 

L'amplification dépend de l'importance de la tension d'aliÏnen· 
tation. La maquette a fourni , avec une tension d'alimentation de 12 V, 
une augmentation du signal de 3 échelons S comme maximum. Cela 
correspond à une amplifica tion de 18 dB. Si on utilise le préampli­
fica teur avec une alimenta tion de 9 V environ, conjointement avec un 
convertisseur de modèle courant, on obtient alors 12 à 15 dB, ce qui 
correspond à une augmentation d 'environ 2 échelons S ou un peu 
plus. Avec cette amplification, le bruit n'est pas augmenté et la carac­
téri st ique d'intermodulation du convertisseur relié à la suite du 
préamplificateur n'est pas détérioré. 

L'utilisation : Pour l' écoute des stations locales particulièrement 
puissantes, il convient de débrancher le préamplificateur. Pour cela, 
il suffit de couper l a tension d'alimentation, ce qui rend inutile de 
placer un pontet de cou rt-circuit entre l'entrée HF et la sortie HF. 

Dans le cas d'antenes intér ieures pourvues d'une descente coaxiale 
longue. le prnblème se p ose de compenser l'atténuation due au câble. 
On obtient cette compensation en installant le préamplificateur 
conjointement avec le co nvertisseur directement sous l'antenne et en 
transmettan t au récepteur la gamme de fréquences converties de 28 à 
30 MHz à travers un au lrc câble coaxial 

Ce dispositif a été r <':ali sé par plusieurs amateurs OM et a donné 
de bons résultats. 

L' apparition sur le maroh é de transistors de puissance HF et VHF 
au silicium permet la réalisation de petits émetteurs que l'on utilisera 
soit comme « walky-talk y » (puissance inférieure ou égale à 100 m W) 
ou comme émetteura de 1 ra fic {puissance pouvant atteindre 50 W pour 
des stations fixes avec alimentation sur secteur ou sur génératrice). 
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Ces émetteurs sont constitués de la m ême mamere que les émet-
teurs à tubes ; ils comprendront généralement : 

- Un pilote (à quartz ou à fréquence variable) ; 

- Un ou plusieurs étages doubleurs ou t ri pleurs de fréquen ce ; 
- -- Un étage amplificateur de puissance ; 

-- Un circuit destiné à accorder l'antenne d 'émission de l'étage 
de sortie de notre émetteur. 

La modulation s'effectue là encore soit p <! r variation d 'ampli­
tude (A.M.) soit par variation de fréquence (F .M.). 

Un schéma simple d 'émetteur pour am ateu r est donne' ( f fi 6) c. g. . 

Os cilla teur pilote Amplificateur de puissa .1c e 
r---r----r-::-·-r----T------t----------o--- 9V 

'70Sl 

8p F 
~2 k.Q 

llÏ.r Bl indage 

Mod 1Jlateur 

Fic. Ilil-6 

Il utiHse un transistor OCl 71 au germanium comme oscillateur 
pilote ; il délivre direP.tement, par l'intermédiaire d'un enroulement 
de couplage, le signal de sortie qui est appliqué à l'émetteur d'un 
second transistor OCl 71, monté en amplificateur de puissance avec 
base à la masse (en alternatif s'·entend). Dans le collecteur de ce 
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transistor est inséré un circuit oscillant qui permet d'une p art d'accor­
der ù la résonance notre amplificateur de puissance et d'autre part 
d'accorder l'antenne avec le m eilleur rendement possible. 

Afin de moduler cc l é111 etteur, un transistor OC75 également au 
germanium est utilisé en amplificateur ·basse fréquence et donne, à 
parti r d'un microph(•n e ordinaire, un signal suffisant pour moduler 
col'r ectem ent l'émetteur par la h ase du transistor « pilote ». 

Ce montage es t cxt rî~ mement simple et fonctionne parfaitement. 

Le sch éma donn e t o1 1tes les valeurs des composants et l'alimenta­
tion s'effeetue au m oyen oi e cl eux piles de 4,5 V en série. 

Un second montage émetteur à transistors, mais délivrant 1. W 
en sor ti e, alors que not rc premier montage n e permet de « sortir » 
que de 50 fi. 100 m W, nous est donné fi gure 7. 

-13, SV 

1 OS'l 

Choc 1 

22 nF 

Antenne 

Choc. 2 

L 5 2nF 

FIG. 111-7 

Trois transistors sont utilisés pour la chaîne VHF proprement 
Jite ; fa ciles à se procurer et de prix modiques ces composants ne 
doivent p oser aucun problè me ! Un oscillateur à quartz avec un tra~­
sistor AF114, suivi d'u11 étage préamplificateur avec un AF118, pms 
d'un étage amplificateur de puissance équipé d'un AFYlO suffisent 
à délivrer un bon watt, qu'un circuit en « pi » réparti.ra au mieux 
rl ans l'antenne ! 
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L'alimentation est faite en 13,5 V au moyen <l e trois piles de 
4,5 V en sl>.ie aveû une consomrr. 1tion gk,bale de l'ordre de 140 mA 
pour une puissance de sortie HF de 1 W. Le sch éma ne comporte qu e 
des dispositions des plus classiques et très p eu J e composants, ec tp1i 
nous permet de réafo; er un ensemble des plu.s r éduits . 

L'oscillateur est un montage à couplage capacitif sur le quartz, ce 
qui nous évite d'avuir à prélever une prise sur le bobinage. 

Les bobines sont réalisées sur des mandrins à noyau plongeur, et 
cela nous permettra d 'obtenir l 'accord parfait à la r ésonan ce sans avo ir 
à utiliser des capacités variables en parallèle avec les bobines tout e u 
n'employant que des condensateurs fixes de valeurs aussi précises que 
possible. L'étage préamplificateur est monté en base commune, 
comme la grande majorité des montages amplificateurs HF ou VHF 
à transistors le couplage à l'étage précédent se fait au moyen de deux 
spires ; là point de condensateur variable dans le circuit d ' accord de 
sortie monté dans le collecteur. Par contre l'étage de sortie (dit « de 
puissance ») est monté en collecteur à la masse, ce qui a pour effet de 
pouvoir loger le transistor dans un refroidisseur massif fixé au châssis ; 
dans ces conditions, l'échauffement du transistor est parfaitement négli­
geable. Le circuit de sortie utilise deux condensateur8 ajustables (ce 
sont les deux seuls !) du type « à la cloche » et de valeur 6/ 60 pF 
donnant une large gamme de réglage de charge et d 'accord. 

En dehors du réglage de ce circuit de surlie en « pi », le seul 
réglage supplémentaire de cet étage est celui <le la self de neutro­
dynage (appelé choc 2) qui s~ fera en jouant sur la po3ition du noyau 
de ce petit bobina~e, pour avoir le maximum de HF en sortie pour 
l'intensité collecteur la moins élevée (de 120 à 125 mA) ; il sera éga­
lement possible de jouer sur le nombre de spires de cette bobine, 
au cas où le réglage du noyau serait insuffisant. 

A noter l'importance du neutrodynage de l'étage amplificateur 
de puissance (AFY 19) cai: si le neutrodynage est par trop mauvais, 
il y a un mauvais rendeir.ent de l'étage et le transistor dissipe par 
lui-même la puissance qu'il a pour but de transmettre à l'antenne, 
d'où risque de détédoraticn par échauffement in terne excessif de la 
jonction. 

La modulation pourra se faire avantageusement au moyen d'un 
amplificateur BF délivrant de 700 m W à 1 W et attaquant soit l a base 
soit l'émetteur du transistor AFY 19 au niveau de la bobine choc 2. 
par exemple. 

Enfin, si l'on désire monter encore en puissance de sortie, il sera 
possible d'utiliser un tramistor de puissance a u silicium ainsi qu'il a 
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· · l ' t le'but de cet :1rticlc · ces transistors utilisent généralement e tc 1 1 au l · ' • ' 1 , f ce 
la t eohni qn P, dite « intcr- 1l igitée » qm permet d augme?ter a st.r a 
de jonction en rl élimita11 t cette surface en forme de mea~dre.,. 

Une pln.s .rrande in trnsité admissible au collecteur (Jusqu a 10 A 
et plus ! ) et u~c t ension ,J e saturation assez bas~e (O,~ V s?us u? cou­
rant ile 2 A) . Ces tran sistors sont actuellement dispombles .a Paris sous 
de multiples marq11es dnnt nous ne citerons que Ben~~x et :r~x.as 
Instruments qui empl oir·nt un e techniqu e dérivée de l rnter-d1g1tee. 

.. ] · d ·1 · · nt 25 W :. 7? MHz sous U n exempl e d 'c ta gc 1 c pui ssance c 1vra . • ~ 

nnc tensi on d'alim entation (d . fig. 8). 

10a 100 pF 

En t r ~ e 
z , sa>:. 

270pF 
\oo---3------tl'---__,.,o Sortie 

SOS? 

100pF 

Cho c 10~H 

-~,___ _ _.__:;=t.:r 
FIG. Ul-8 

C'est un montage extrêmement simple et très efficace, mais la 
mise au point (neutrodynage notamment) doit êt~e strictement 
conforme à la notice fourni e par le constructeur.' et ceci pour chaque 

· t 1 t vement chers et tout t yp e de transistor, car ces transistors son re a l 

de même assez délicats ! 
Avant d'entreprendre la r éalisation des ém.etteurs-récepteurs, i~ 

est bon de r éaliser un 1lispositif simple de co?tro~e et, _de. m.esure qm 
facilitera grandement ]a mise au point des circmts d emiss10n VHF. 

T t d 'abord l'ntil i., ation d'un mesureur de champ rend les plus 
ou ' ' . ·11 d . . urands services ; en effet , ] a déviation de 1 aigm e u ,m1cro-ampere· 

~nètre est d' autant plus forte que le champ reçu par 1 antenn~bte ~e 
mesureur de champ es t h1i-même plus fort. Il est d?nc ,rossi . e. _e 
r érrler l es circuits d 'acoor il ile l 'émetteur qui est en tr~m d etre r~a~ise, 
en"' rerrardant l'aiguille du mesureur de champ et, e'?- ~JUStant ~e reg age 
des circuits accord és de l' ém etteur pour la deviat1on maximale du 

mes'Jreur de champ. 
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La réalisation de ce dernier est de 1 . l 
accordé, composé d'une hobine de t . s J;> us simp es ; un circuit 
condensateur variable de 50 F rois spires (fil de 10/ 10) et un 
gamme 60 à 180 MH . . p . permet de faire des mesures dans l a 
de long) reçoit le c{~:n;n~ petite antenl ne .(cor.de à p iano de 50 em 

a mesurer ; e cu cmt accordé permet de 

Fic. III-9 

r égler le mesureur de ch l f · ~A85 ou similaire dé tecteaifePsi;:al aH;e~~ e~~/e ~~av~il ; ulne di~de 
d accord (prise au tier ) . pre eve sur a hobrne 
à basse fréquence. si las :1\e~::Se~et au ~1croampèremètre le signa! 
proportionnelle à, la por~euse si cettem~!~·~e ou ul~e tension continue iere ne est pas. Un poten-
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tiomètre de 10 000 oh 111s monté en résistance variable permet de 
rédui re la déviation de l'aiguille indicatrice si le signal est par trop 
fort ; une capacité de 100 pF découple la HF à 'l'entrée du micro­
ampèremètre et un0 capar.ité de 500 pF découpe la BF à sa sortie. 

'""·'l" ,_,, •• 1u 
Fic. IJ.I-10 

Une prise type « jack » permet soit d'utiliser un casque d'écou­
teurs pour l'écoute de l a modulation reçue par le mesureur de champ, 
soit de fair e une lecture directe et simple, sans contrôle auditif ; les 
écouteurs devront avoi r u ne impédance d'environ 2 000 ohms. L'utili-

Fic. Hl-11 

sat ion d'un microampèremètre de 50 µA permet de faire des mesures 
d'une grande sensibilité, m ais il est parfaitement possible d'employer 
un milliampèremètre de déviation totale de 1 à 5 mA, mais la sensi· 

bil it é en souffrira. 
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diffic~~t~~1éma de ce mesureur de champ (cf. fi g . 10) ne pose aucune 

L'aspect extérieur 
une petite boîte dont 
280 X 80 X 50 mm. 

rt le _câbla?e intérieur (cf. fi g. 11) montrent 
es d1mens1ons sont approximativement cl e : 

' . . !:ors du montage, et lors du premier 
l a1gu1lle tend à se faire à l'envers, il a 
renverser le sens de b diode ou d'' y 

1 • , inverser 
ga vanometre. 

essai, si la déviation de 
lieu tout simplement de 
les deux fils d'a rrivée au 

!1 est. relativement facile de trouver dans le 
amper t d commerce des n1i' 0 1 eme re.s e 50 µA de déviation t t J • ·o-
plus modiques. La sen.sib'J't, l b o a e, et ceci pour un prix des 
, . . i i e et e on usarre de t ·1 
a ce prix. Il est important d' t d ·"' . ce :ipp ar '" i sont 
avec un maximum de soi~s ~u d'e I?~rt, e reahser la bobine d'accord 
très bonne qualité de telle e rt ut1 isef un con?ensateur variable de 
circuit d'accord soit le olus s_ol e_ que 'bel coefficient de qualité de ce 

.. e eve possi e. 

10 kÇ) 

Fic. IIl-112 

mêm~np~:~~:u~u:e l~h~r;';;mf erfecti?nné (~f. _fig. 12) est basé sur le 
cateur à un transist . L er, mais ~n in.serant un étage amplifi­
il est tout aussi o:'~l e ,type de transistor choisi e.st un OC44, mais 
en amplüicateur psur. b~~e~mp!otr_er un !transistor pouvant être monté 

. ' ' me nques ( 00 MHz). 
La encore un potentiomètre de 10 000 h 

tance variable et permet de doser la sen "b~r~s ;st] monté en résis· 
mesureur de champ. Une pile de 1 5 V al~i i ite '~ ecture ~e notre 
et un inverseur coupe cette alimen~ f . mendtehl etage amplificateur 
service. a ion en e ·ors des heures de 
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Le câblage de la parti• ~ amplificateur (avec l'OC44) (cf. fig. 13) est 
donné à titre indicatif e t permet d'assurer une certaine rigidité à 
l'ensemble et la fixation ,]es divers composants s'en trouve réglée. 
A noter que les connexions de l'OC44 sont dans l'ordre « émetteur 
base et collecteur », le collecteur étant repéré par un point rouge. 

La diode utilisée dans un second montage est du type 1N388 ou 
similaire. Attention ! lors des soudures des pattes du transistor et de 
la diode, n e pas trop chanfîcr ces composants qui sont relativement 
sensibles aux excès de tt' rnp érature. Souder avec un fer très chaud, 
mais rapidement e t sans " rrvenir ! 

Fic. Ill-13 

Les deux résistances de 500 ohms seront du type 1/4 W et le 
potentiomètre de 10 000 ohms du type « bobiné ». La capacité de 
2 000 pF est à prendre au mica si possible. 

Là aussi, tous les soins devront se porter sur la qualité du circuit 
accordé (bobine de trois spires avec prise au tiers et condensateur 
variable sur stéatite). 

La présentation extôrieure sera identique à celle du premier 
montage, avec en pl11s nn interrupteur (marche·arrêt) et une pile à 
l'intérieur du coffret. 

Les transistors à effet de champ {F,ET) ont fait leur apparit10n sur 
le marché depuis déjà r elativement longtemps et les amateurs deman­
dent de plus en plus d' indications pour leur utilisation dans des 
circuits d'amplification, de réception ou d'émission. 
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Nous proposons maintenant · · . . 
tre FET's Un pour 1 ·1 . un petit em etteur VHF utili s:mt qua-

sance HF.; ces de1n t:a~:i~~~~su~~~?ond _ p~ur l 'amplificateur de puis-
lateur utilise un FET de .t , MPFs lson t u typ e MPF102. Le modu-

. _, , ) pe 03 comme p.,. · l'fi d microphone et un secùnd MPFlû3 . . .eamp I cateur e 
vrant la tension de modul t' d ~n . a~plificateur de tension déli­
pilote de notre petit éme:t~~:. estmee a moduler en ampl itude le 

Ces quatre transistors FET's sont fabr1'qu e's p M 1 ar otoro a. 

Antenne 

--- ·- - ·- ·- ·---

FIG. UI-14 

Le schéma de l'émetteur (cf fi 14) d 
composants. Le pilote utilise un. g. on~e toutes: les . v_aleurs des 
100 k!1 . ' l quartz .shunte p ar une res1stance de 
la « so~r~ees ~> :st« PP~[:;is~e dupa;ETun qui . r_eçoit le dsignal du quartz ; 
d · 1 . e resIStance e 1 000 h 

ecoup ee p r. r une capacité de 22 n F L d . o ms et 
cir;uit. ac.cordé sur la fréquen ce du. tr:v: i1 r::~ » a. co~u:ie char~e un 
preleve directement à ses bornes . un con e signa e so~t1e est 
en excitation le .second éta r•e HF ' l · densateur ~e 22 pF ahmem:e 

"' ' sur a « p orte » qm est polarisée p ar 
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w w n".-; i.,; tan cc d e 100 kU d qui reçoit en uut1"e le 11ignul <le 
m odu lati on par un conden •atcnr de 10 nF suivi d'une résistance de 
22 kD. . La « source » iJ ,. l 'étage amplificateur HF est polarisée 
p a1' un e résistance de 150 ohms et découplée par une capacité de 
47 nl<'. L e circuit accordé clc sortie est monté dans le « drain » et la 
p rise pour l'antenne piquée au tiers sur la bobine d' accord. Une petite 
antenne « fouet )) complè te l'émetteur. 

Quant au modulateur, le microphone de type crystal attaque la 
« porte » d 'un FET de type MPF103, qui est polarisée par une résis· 
tance de 100 kD. ; sa « source » est polarisée par une résistance 
de 4,7 kQ et découplée par une capaeité de 10 microfarads dont 
le moins va à la masse. 

Une résis tance rle charge de 33 kn est montée dans le 
« drain » et le signal BF est prélevé sur ce dernier, puis va à un 
potentiomètre de 470 kn qui p ermet de doser le taux de modulation. 

La « porte » du secon cl MPF103 reçoit ce signal BF ; sa «source» 
est p olarisée p 1r nnc rt ~ s 1 stance de 2,2 k!1 e t découplée par 
10 microfarads dont là encore le moins va à la masse. La résistance 
de 15 k!1 seot de charge au « drain » et la BF sort du drain pour 
aller au p ilot e et m oduler ainsi en amplitude notre petit émetteur. 

L'alimentation de l'ensemble est réalisée au moyen d'une simple 
pile de 4,5 V dont le moins va à la masse et un interrupteur met 
!1ors de ser vice tout l' ensemble quand il en est besoin. 

Avec ce montage expérimental, il apparaît que les transistors 
FET's u ti1isen t de la même m anière que les autres semi-conducteurs, 
qu' il y a un t; « porte » que l'on peut considérer comme la « ha.se » 
des transistors convent ionnels, une « source » qui correspond à leur 
émetteur et un « drai n » correspondant au collecteur. 

Les FET 's utilisés rla ns ce montage sont du type NPN, et la 
« source » es t alimentée négat ivement par rapport au « drain ». 

Mais il en est d'au tres, de polarité inverse, de type PNP, tout 
comm e « nos bons vieux transistors » ! 

EMETTEUR PHONl;E l W H.F. 

Voici la descripti on d'un émetteur phonie complet, comportant 
2 platin es distinctes : L a p re mière, HF, comporte 3 transistors (BSW22 
72T2, AC188-0l ) , la de11xième est un préarnpli-ampli Micro à 4 tran· 
s istors (2 X AC1 26, 2 X AC132) . Le schéma de principe de l'ensemble 
est tl onn é en fi gure 15. 
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FIG, IH-15 

92 

N 
l"1 

u 
<I 

,0 
N 

u 
<I 

- !2 
a 
0 

" ... 

"' 0 

" N 

~x,·~A 
~ u--------1 
:i 

Description des platines 

H.F. : - Alimentation : 15 V par 10 piles i,5 V bâton. 

- Pilote HF : Oscillateur contrôlé par quartz directement sur 
l'harmonique 3 du quartz (27 MHz), transistor employé : BSW22, 
silicium, PNP, base polarisée par le pont 10 kQ • 47 kQ. L'émetteur de 
ce transistor est compensé en température par la cellule 100 Q 10 nF : 
le collecteur est oha~·gé par une bobine accordée sur 27 MHz par 
un condensateur de 33 pF. L'alimentation de ce pilote est découplée 
par l'ensembl e 4,7 Q, 0,1 1Œ. 

2 r AC 132 21 100fl rn // 

Micro. 

Radiat•ur 

Anten ne 
0 10008- • 1 , 

1///11111111 ~1 ~4,70 100".t_ 

/,) ( ~ lonFO Cf \.!J10Hi +: isv 

~ l'7
0
2TJ l20•-60pf @W22 0 ~ 

• ~ be W3\e ( Ouortz ) O,lvF 

~ •• V~ 033pF ,.l 
L4 - - ~ C'J 

Ü . ~ • 47kO 0 

0 

FIG, Jll-16 

- P.A. : 72T~! , transistor de puissance Pamox : 15 W excite 
par L2, secondaire du transfo HF {P : 12 spires fil ·6/10 Cu émaillé 
sur mandrin Lipa Q'.l 8 rnm, S : 2 spires fil th 6/10 sur Li). Collec­
teur chargé par un circuit LC ; C = ajustable mylar suhminiature 
6 ·60 pF, L = 15 spires fil Cu étamé 10/10 ·bobiné en l'air sur 0 8 mm 
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et une longueur de 30 mm. La sortie antenne s'effectue par circuit 
filtre d'harmonique (L4 = 14 spires fil Cu émaillé 6/ 10 m Ill su r 
mandrin Lipa 0 8 mm ) sur une impédance de 50 Q. 

B.F. : Modulateur : AC188-0l (transist0r BF <le puissance PNP 
Icmax : 1,5 A) inséré entre le + et « L4 » V cc découplé p a r un 
condensateur myhr de 10 nF. La modulation se situe aux alentours 
de 90 %. Base polarisée négativement par le pont 100 Q-270 Q. La 
modulation venant du préamplifi cateur à 4, transistors est appliqu.:c 
à la hase de l'AC188 par un électrochimique de 100 ~Œ laissant ams1 
« passer » les fréqut;nces BF très basses. 

L'alimentation générale est découplée par un condensateur élec· 
trochimique de 100 µF, et l'alimentation du préamplifi cateur par 
100 Q, 100 µF. Extérieurement au circuit imprimé, se trouvent le 
potentiomètre « Log » de 100 kQ de nosage BF et un électrochimique 
de 10 µF. L'impédance d'entrée est de l'ordre de 10 à 30 kQ (donc : 
microdynamique ou haut· parleur avec transfo d'ad aptation). 

Utilisation 

C.:!t émetteur est surtout destiné à la fabrication de talkies-walkies 
relativement puissants et bon marché. 

Comme récepteur, on peut utiliser soit un récepteur « microfix » 
super-réaction avec amplificateur BF incorporé (44 mm X 38 mm) 
soit un « superfix » superhétérodyne avec amplificateur BF incorporé 
(75 mm X 44 mm) ou si.mplement un tête HF superhet silicium donc 
sans ampli BF (44 mm X 35 mm), en se servant de l'ampli BF de 
l'émetteur et en l'utilisant tantôt en émission, tantôt en reception, 
grâce à un commutateur. L'implantation de la BF et de la MF est 
donnée en figure 16. 

UN EMETTE1UR DE 144 MHz - 1 W A Ct:RCUITS INTEGRES 

Notre but a été de réaliser un émetteur 144 MHz, piloté par 
quartz, délivrant 1 watt, modulé en amplitude, et miniaturisé au maxi­
mum, tout en permettant un montage facile ; pour ce faire, nous avons 
construit un boîtier de d)mensions réduites : 100 X 40 X 120 mm 
(à noter que ces dimensions auraient pu être réduites de 30 ù 40 % 
en utilisant des prises, voyant et interrupteur miniatures ! ) . A l'inté­
rieur de ce coffret, deux compartiments, le premier est utilisé poùr les 
étages pilote + doubleur + driver + étage de puissance ; le second 
compartiment abrite le modulateur et le circuit d'appel. Les circuits 
intégrés sont employés pour le modulateur et pour le circuit d'appel. 
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Présentation de l'appareil 

1 , r (cf figure 17) montre 
La présentation de ce l · ~ n scmb e te~,et~:u pein~ure gris clair et la 

l'asp ect extéri1mr du colfrl' I rPc·.ouver u 
[·tee Sll]Jérieure sur la quel lt: on trouve : . ) 
' · · 1 ' f "hl pertes · 

1 . d'antenne 1 t \' pc coaxia e a a1 es , - a pnse . 
_ la prise de microphon e ; 

- l 'intéri"!ur march e-a rr (:t ; 
t '< modulaticn micro » 

_ l'int errupteur « apJ"' » • ' 

- le potPntiomètrc « ~a in micro » 

_ le voyant de march e. 

lnterrupltur 
Marcht-Arri:t 

120mm 

Vo yant 

F3RJ-M 
TX 144 MHz 

1 Wall 

NOIA : Les inscriptions unt ra itn net des \ettns 
adhHitts noirn .sur fond grir clair Htt "" 

mince coucht de ttr'lis proltctur, 

F1G . lll-17 

. d . us avon3 un excellent émetteur 
Sous un volume des p1us re mts,. ~o en phonie dans de bonnes 

VHF gui permettra d'effectuer de~,.i;a1so(iogement très facile dans la 
conditions, en portabl.e 0u « lml o i 1.etur»e ou sur son tableau de bord) 

d ,. orte que e vo · ' · d' ' 
boîte à gants e. n imp . T ~ t ne antenne extérieure bien egagee. 
ou même en « fixe >> en nt1 i,,an u 
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Les piles sont logées dans la partie inférieure du coffret (trois 
piles de 4,5 volts montées en série soit 13,S volts) et assurent lllie 

autonomie complète à cet émetteur. 

Anttrw1r >..;4 

lu l11t1.1r 

,,--· 
\ 

FIG. III-19 

Antrrwir t t lrscopiqur monttr 
sur pr ist coHialr 

FIG. 111-20 

Le montage mécanique 

Il a été résolu de fa manière suivante : l'espace disponible a été 
séparé en deux par une surface métallique soudée au milieu du pan­
neau avant (face supérieure <lu coffret) suivant la figure 18 cette 
surface assure la rigidité mécanique et noll3 permettra de monter les 
deux cartes (HF • VHF) d'un côté et BF de l'autre. 

Dans la partie supérieure se trouve dans une carte imprimée 
standard sur laquelle se trouvent : le pilote à quartz 72 MHz, le 
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doubleur ù 14·'1 MH:r., P 11 i ~ 
accompagné du transistor 
collecteur du P.A. 

Prisr 
co11 ialt 

Vis 

1 . t enfin l' i· ln"I' tl• ~ puissance 1·;·1a• .. ., 1 river e " . · l 
.le· l~IOdu]ation, inséré dans le c1n:ml t ~ 

VUE DE COTE 

Blind•9• 

mmo 

90 
Q 144 ---Et dri"r 

E~ 'lîffi 
ù~blt~44 OO 

VUE DE DESSUS 

F1r.. IU-18 

Rfilintion du srlfs dt choc 

~ 
Rts îsunu \/4W carbont 
Lt f il est bobint 1 spiru 

jointins sur larfsistancr : 

f · t et ces blin· 
Des blindages cfficacc:s séparent ces dif érents e ages 

.Jarres sont indispensaibles. 
" • la carte BF (modulateur et 

Dans la partie inféri eure. est montee 
circuit d'appel ) mais sa11.- blindage. 

Etude du schéma (fig . 21) 
. , , 72 MHz et le signal 

Le nilote (2N 9 :~ 0 ) i·.•t pilote dpar qtuartzfi:~r de 22 pl<' à la base 
:· , ·, .1 r 1111 con ensa eur · . d 

de sortie est envo) c P• . . , t· . que les trois transistors ( ou· 
. d bleur 2 >> 9 30 ; a no ei B ' t du transistor ou · ·

1 
. . . nt le type « classe », ces · 

d . PA) sont po anses su1va · , l bleur nver el . . l . "d t ils sont bloques, car eur 
d . ' l' bsence r1 .. surna inc1 en ' d 2 2 kQ 

i1- ire qu en a ~ . d ontinu Une résistance e ' 
hase est à la masse au p•Hlll e vue c . 
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placée en parallèle avec une self de choc VHF réalisée suivant le 
croquis d'accompagnement, assure la polarisation de base tout en 
évitant l'amortissement dn C.O. qui le prlcè<l e au point de vue 
alternatif. 

Le circuit accordé pL1cé dans le collecteur du second 2N 930 
tombe dans la bande 144 MHz et fournit l 'excitation au transistor 
2N 2222 ( boîtie~ TO 18) de l' étage driver, ch ar gé à son tour par 
un C.O. accorde sur 144 MHz et excitant direr-tement la base du 
2N 2219 de puissance. 

Fic. III-21 

.. La modulation en amplitude s'effectue en faisant varier la 
resistanc~ de collecteur de transistor de puissance ; pour ce faire, 
un transistor 2N 1305 (ou similaire) est inséré en série avec le C.O. 
de collecteur et sa base reçoit le signal de modulation. 

Il est. impératif .de dé~~upler correctement le point de jonction 
entre le C.0. ~e sortie et 1 emetteur du 2N 1305 modulateur car en 
VHF le potentiel de ce point doit être celui de la ;nasse. 

~"? con,de~sateur de 10 nF assure cette fonction de découplage. 
L~ liaison a l antenn~ e.st assurée par une spire de couplage et un 
trimmer de 12 pF qui accorde au mieux l'élément rayonnant utilisé. 

. . En .ce qui concerne la modulation, nous avons voulu innover et 
ut~liser des ?ircuits. in~égrés disponibles sur le march é français . En 
fa!_t et pour etre obJCC'.tif, ces trois circuits intégrés n'apportent pas un 
g_au~ de place extraordinaire, mais ils nous permettent de nous fami­
liariser. av~c leur emploi. Pour le circuit d'appel nous avons utilisé 
deux cnc~its. 2? ~2 ?e SESCO (double porte à deux entrées) mais 
avec un circuit mtegre du ty:pe quadruple porte (logique DTL ou TTL 
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actuell ement utilisés dan.; l'industrie) il aurait suffi d'un seul circuit. 
pour l'ensemble du disp m< itif d'appel,: nous sommes en .train de r~a­
liscr de tels m ontages et lurs11ue les resultats seront parfaitement satis· 
Eaisants, nous les publierons en détail. 

P our le m odulateur de micro, un transistor 2N 3711 sert de préam· 
pli et excite un circuit intégré Morotola réf. : MC 1524 en tant qu'am· 
plifica teur de tension, exe ttant à son tour le transistor modulateur 

en final. 
L' inconvénient rl e cc circuit réside dans le fait qu'il nécessite 

de ux lt ~ 11 s io11 s d'alirnc11tali n11 .-; sy 111étriques (- 6 V et + 6 volts) mais 
il e..' t inti~ ressant de l 'ntil i.•e.r malgré tout « pour se faire la main »· 

Mod . lfl Î( ro . 

+ <>-----:=: : 
13,6 V • App el . 

B 

un 1 soon p]m. 
27B2 

+6V 

(S esco) 2762 

Fu:. Ill-22 

c 

1000 

Mo du!1lti.r 
"M ic r•~ 

Tous les composants BF tiennent très largement sur la carte infé· 
ri eure et comme les circuits SESCO ont le même encombrement qu'un 
seul transistor en boîtier TO 5 et le circuit Motorola celui d'un paral· 
lélépipède rectang1e enfi chable d'environ 12 X 4 X 5 mm il n'y 
a aucun problème pour loger les résistances et condensateurs qui les 

accompagnent. 
Une version encr1re plus miniaturisée de cet émetteur est en cours 

de construction et le bu t est de la faire tenir dans un simple paquet 
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de cigare.tt.es ! Il sera donc très comp ac t el utilisera un circuit intég ré 
en amplificateur VHF et toute la chaîne BF constituée <le mi cro­
modules intégrés : le .seul problème sera de loger les pile.s ! ! ! 

, . . D'autre part, un r écepteur 144 :MHz csl actuellement en cours 
d e~?~e pour acc?.mpa~ner ces émetteurs et son encombrement sera 

·. <lu ·meme ordre d idee ~ 

UN EMETTEUR DE TRAFIC V.H.F . 
. A FREQUENCE VARIABUE, UTILISABLE EN PORTATIF 

EN MOBll.E ou EN STATION FIXE I 

L'idée fondamentale qui a présidé à la conception de cet émet· 
teur de tr~fic VHF (banàc des 144 MHz) fut celle-ci : réaliser un 
ensem.ble emetteur complet, pouvant décaler sa fr équence de travail 
et ceci avec une grande stabilité en fréqw~nce, avec une alimentatior; 
au~ono~e par piles ou. petites batteries, avec son procédé de modu­
l~t10n mcorpore et enfm avec une grande facilité d'adaptation ù dif· 
ferentes antennes VHF.· 

FIG. III-23 

et r ea isc un ensemble Dans cette optique, uous avor1s e'tud·i·c· · I ' · 
émetteur « compact » comprenant : 

10 11 

Un oscillateur à fréquence variable (V .F.0 .'1 sur 36 MHz ; 
Un étage donblem sur 72 MHz · 
Un étage doubleur sur 144 MH~ · 
Un étage de puissance sur 144 MIIz 
Un modufateur ; 
Un logement pour le.s pil es 011 ha tk rics. 

Ce tte réali sa t ion ,;c pr1'·" '11lt ' wus forme d'un coffret de dimen· 
sions : 15 X ZO X 8 (•11 1 qll c l'on pourra très facilement porter en 
bandoulière (utilisation 1· 11 « portatif ») et dans ce cas une petite 
antenne fouet (1ongneur )./4) sera directement raccordée sur la 
pr ise <l'antenne de l'émc llcur (voir la Fig. 23) . 

/ ' 
/ 

FIG. III-24 

FIG. 111-25 

) 

Dans le cas d' une 11ti li.sation en « mobile », l'antenne sera celle 
du véh icul e avec une 1 i aison par câble coaxial se terminant par une 
pr ise m âle se racconl.i111 directement sur la prise antenne du bloc 
émetteur ; il sera bon 1 k prévoir un bloc d'adaptation (type « Jones ») 
pl acé à la hase de 1' a11 1c nne f~ue~- de la voit~r~ et de~tiné à ac~o.rder 
an mieux le brin rn v1 >111iant a l emetteur su1v1 du cable de ha1son. 
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Cette ulilisation en mobile permet <le pl acer crès facilement le bloc 
émetteur, soit dans la boîte à gants du véhicule, soit sous le tableau 
de bord, soit enfin à un queleonque emplacem ent s itué plus prè.o d 1~ 
l'antenne (par exemple, dans le coffre avec un câble de liaison de 
20 à 30 cm, l'émetteur étant tout près du support d 'antenne) . 

Cette disposition (voir la Fig. 24 et 25 permet donc deux var iantes : 
si l'on place l'émetteur sous le tableau de b ord , il sera aisé de le 
manœuvrer directement puisqu'il sera sous Ja main de l'opérateur, 
mai5 dans ce cas, le câble de 1iaison aura une certaine longueur l'i 

introduira des pertes qui ne sont pas toujours négligeables ; p ar co11-
tre, si l'on plaœ l'émëttcur à proximité immédiate du support d'an­
tenne, il y aura peu de pertes en raison de la faibl e longueur de la 
l iaison émetteu;:-antenne mais il faudra « télécommander » le fo n c­
tionnement du bloc émetteur ; pour ce faire nous avons prévu un 
relais, qui coupe ou met en circuit l 'alimentation des piles (ou des 
batteries) et qui peut être commandé à distance. 

De plus il faudra allonger le fil du m icro afin que ce dernier 
soit accessible à l'opérateur ; dans ce cas, un microphone cr ystal est 
à déconseiller, car il n'aime pas les fils supérieurs à 1 m de longeur ; 
il sera et de loin préférable d'employer un mi cro de type dyn amique, 
ou à défaut un bon micro à charbon. 

II est impératif d'employer du câble blind é p our le micro ca r 
les parasites divers sont tri;s nombreux et de fo r te amplitude sur un 
véhicule. Par contre le fil il e télécommande p ourra être du fil « sci11 -
dex » ordinaire et de petite section (0,8 mm ou m ême m oi ns) . 

II est également une troisième solution qui alli e les avantages de 
ces deux m~ :hodes et qui consist e '.i ins taller l'antenn e sur l'aile avant 
et l 'émetteur sous 1e tableau de bord et îxès près de celle-ci, mais 
le gros inconvénient de cette dernière solution ré., ide dans le fa it qu ' il 
es t généralement très d iffi cil e d'inst aller près du moteur le bloc d'ac· 
cord et que le p assage des câbles présente de grosses diffi cultéo; en 
raison des plis et replis de la carrosseri e au voisinage du pare-brise "!t 
du tableau de bord. L'au teur qui avait essayé d'installer cet ém etteu r 
dans ces conditions n 'a pu y p arvenir et s'est résolu à le placer dans 
le coffre, là où il y a peu rl e problèmes pour accéder à l'i ntéri eur de 
l'aile et le passage du fil de micro, puis du fil de t él éeommande s ~· 
fait sous le siège arrière, puis sous la moquette et arrive enfin au 
tableau de bord, au sortir de la moquett P.. ce qui évi te e t les f ih 
disgracieux et les risques de couper ou d'arrach er les fils par accid ent . 

Une prise pour le micro et un commutateur m arch e/ arrêt romp1è­
tent l'i nstallation de l'émetteur. 

102 

T l' ·. cllc 111· en station fixe (voir la 
}tiuhu, si l'on d !~s ir .. Ill! ~ s" r cm t ble ou en quelque autre 

· ose sur une a . .::1 • 
fi g. 26)' ce dermer ser_a.· ? i sera de référence à multiples ~~e-
endroit et l 'antenne exter ic1ue q.u 1·~e l à encore par un cahle 

rtcr le gain sera re 1 . b 
ments pour en augmen . . ' t d' daptation placé a sa ase. 

. l . fa1"bles pertes et. un circu1 a coaxia a · 

Cable de lia'1son 

Emetteur 

h 
F IG. III-26 

'bTt ' d'emploi de cette 
A rès avoir vu les différentes I?os.s1 l 1 es dernière. 

·1 , p d'émission VHF. nous allons decrire cette 
c iaine d' m e » de t:ette chaîne. 

La fi gure 27 m ontre le sch éma « .iagram 

Do ubleur 144 MHz Ooubleur 
36172 72 1144 V.F 0 

1 2 N 290 '.· AF 115 AF l 15 

Pré arr.pli . 

~~ 1 cro p-- oc 71 
+AC 13 2 

F IG. lll-27 

PA .144 

AFY 19 

Modulateur 

2• AC 128 

Circuit 
d'accord 

144 MHz 

Antenne 

. . . . hl utili sant un transistor 2N2905 
Un oscillat eur a îreq nence varia e xcursion en fréquence de 

. 1 ., ,._, MH 'l avec une e. f . d 
·l ;l 'ivre un si"na sur ,)\) d te soit en ait e ( c. 0 I' · correspon an 
800 kHz afin .que elx:I-cu~1on 1 bande de trafic (bande 144 MHz) . 
0 .8 X 2 X 2, soit 3,2 M z ans a 103 
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Le signal à 36 MHz es ~ amplifié puis doubl é (sortie sur 72 MHz ) 
1lans l'étage doubleur éciuipé rl 'un transistor AF115 ; Un nouvel éta ge 
équipé lui-aussi d'un AF115 double le 72 MHz et délivre une cxcit"l· 
tion sur 144 MHz qui attaque l étage de puissan ce (transistor AFY19 ) 
qui à son tour fournit au circuit d'accord environ l \V, ù charge po:ir 
ce dernier de réaliser uu rendement aussi élevé que poss ible u1 diar· 
geant l'aérien et son câble de liaison au mieux. F.n pratique, il restera 
entre 0,7 et 0,8 W utile dans l'antenne. 

Un modulateur équipé d'un push-pull de AC128 et précérlé <l't:n 
pré-amplifiu teur (ÜC71 + AC132 i est suffisant pour :noduler corre L: · 
tement l'étage de sortie 141 MHz IAFY19 ) . 

Le schéma détaillé de l_'ensemhle émetteur (fi~ure 28) cl omw tou · 
tes les valeurs des composants. Les ca pacité~ devront être ile bonne 
qualité et les CV seront du type « cloche » p0ur l'étage d oubl eur 
36/72 MHz et pour l'étage doubleur 72/ 144 MHz ; par contre le VFO 
sera équipé rl'un excellent petit CV sur stéatite de 12 pF avec une 
commande par bouton gr~dué et démultiplié par friction pour faci­
liter le rallage sur une fréquence précise. 

Tous les étages HF ~t VHF devront obligatoirement être ~liud és 
entre eux par une feuille de cuivre ou de laiton. La mise au point 
commencna étage par étage en accordant au grid-dip si posibl0 cha· 
que circuit oscillant, et lol'sque les étages seront inter-connectés, un 
réglage de perfectionnement 5era effectué en lisant 1mr un mesureur 
de champ la dévintion maximale de ce dernier en procédant dans 
l'ordre : depuis le pilote, puis le premier doubleur, ensuite le deu­
xième doubleur et enfin l'étage P.A. ; puis le circuit d'accord d'an· 
tenne. 

Les transistors sont de type PNP et c'est la raison pour laquelle 
nous avons placé le + à la masse ; l'alimentaion est réalisée par 
quatre piles de 4,5 V en ~ërie, placées dans le fond du coffret ainsi 
que l'on peut le voir sur le schéma d'implantation. 

Les caractéristiques de3 bobines sont les suivantes 

L1 = 10 spires fil de H/10 mm sur mandrin Lipa de 8 mm ; ln 
bobine est vernie pour évitn toute dérive. 

12 = 4 spires fil 10/10 mm sur 0 8 mm prise à une spire r·ou· 
plage : 2 spi:tes fil 10/10 mm couplage côté « froid ». 

L3 = 2,5 spires fil 12/ 10 mm sur 0 10 mm prise ù 2 spires cou­
plage : 1 spire de fil 12/10 mm. 

L4 = 2,5 spires fil de l2/ 10 mm prise à ] spire et prise de li'l i· 
son à 2 spires, diamètre 12 mm. 

·1 5 = 3 spires fil de 12/ 10 mm diamètre 10 mm. 
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Les bobines de choc VHF 3eront bobinées avec du fil émai llé 
4/ 10 mm envirnn (une cinquantaine de spires de diamètre 5 mm) 
et pour les selfs de choc HF, il y aura 200 à 250 spires de ce m ême 
fil. 

~ 
/ Commuta teur Em1rnon/Arru 

Ci~\( ~· 
Vi)J 0 ~ -Bretelle d ~ t nnspor t ( pcr!i t 1 f} 

Micro. 

Fi c. JJ'.-29 

Les deux transformateurs du modulateur TR1 et TH.~ sont du l l"JJ' ' 

vendu dan~ le commerce pour l'amplificateur « push-pull » équ'ipé 
de AC132 en étage « driver » et de 2 X AC128 en étage de puissance. 

_ J 
Ut illsatiOll tn ~ mob i l ~ u 

FIG. III-30 

La présentation de l'émetteur (cf. fig. 29) montre l'aspect du 
panneau avant qui comporte : 

- La commande àu CV du VFO (oscillateur à fr équence variable 
du pilote) avec son démultiplicateur 
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Le v0yant de 111ar..!1t· ; 
La pI'ise de micro ; 
Le commutateur Emission/ Arrêt; 
La prise de télécommande ; 

- La borne coaxiale d'antenne (type professionnelle à vis). 

Une bretelle de tran,;port est fixée de chaque côté pour le trans­
port en bandoulière. Il t'1; t tout à f~it possible de .re~placer cette 
bandoulière par une équerre m étallique pour la fix.at10n aous un 
tableau de bord ou pour servir de pied en position « fixe :.. La 
fi gure 30 montre ces diJforentes possibilités. 

L'implantation à l'intérieur du coffret (cf Fig. 31 montre que 
l 'ensemble des cir,cu its HF et VHF ont été disposés d'un même côté 
par rapport au plan médi a1; du coffret et de l'autre côté, c'est l~ modu­
lateur et le préamplificatrnr de micro qui occupe le volume utile. 

0 

p;i, Pile Doubleur 4,s v 4,5V 
72 / 144 

Pde Pile 
4,s v 4,5 V 

0 

N;veau { 
HF ot VHF 

N;,.., BF { 

Er: tretoi<> t de soutien 

~~1 . ...QL DESSUS 

PA. 
0 

Circuit 144 MHz d ~da ptilion 

® ® 
Doo bleur 
y ,112 

36 MHz 

Modu ! ~ teur 

Vl( DE COTE 

FIG. HI-3-1 

Prise 
an tenne 

tt ~oul1tn 

Comme le;; circuits l lF et VHF demandent plus de place en épais· 
seur que la carte « modulateur et pré .. ampli >> .et ceci en raison ~e 
l'encombrement des bob ina ges et de la necess1te de placer les blm­
dagcs à plusieurs centimi·trc.~ iles circuits oscillants, alors que le inodu-
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J~t~ur peut être câhlé ~a.ns un volume très réduit. il n'y a qu e des 
·res1stances et des cap.a.::ites, nous avons lorrp les deux transformateurs 
TR1. cl TR2. au même n iveau que les circ~it . .; HF et VIIF, ma i ~ avec 
plusieurs bhndages efficact.s. 

No~amme~t les bl~ndfiges que l'on trouve de part et d'autre de 
!R; doivent .~tre particulièrement soignés afin d 'éviter tout e in te r­
action entre 1 etage de sortie et le pilote. 

L~en~emble est très ri :,; ide et des entretoises de fi xa tion as5ure11t 
le .ma~ntien du « pla n médian » par rapport au coffre t, lui-m ê me 
solidaire du panneau avant. 

. En ce qui concerne le..; r églages à l'a ide du mesurear de ch amp, 
il est _un montage très. perfectionné qu e l'on doit à la R adioram a et 
adapte par M. F. Hure que nous remercions ici. 

AC125 

.L 
4,h F ~1 ,S V 

ISOQ 
._ _ _._ .... 1----4--~ 1 

~----+--_,_ .. 
OA85 

2 

Fu;. III -32 

l J = 1 spire 

l 2 = 2 ~ p 1 . es 
0 10 mm , f i! 12 / lümm 

~e mesureur _de champ n'est pas un montage passif se contentant 
de detecter un signal HF ou VHF, mais un véri table mesureur de 
c~am?, à la fois sélectif et extrêmement sensible. Son sch éma (cf 
~1 g. 32) montr~ deux transistors AC125, deux piles de 1,5 V, un 
111~erseur e~ ~m. mterrupteur de mise hors service. Un micro-ampère­
rnctre <l.e devia~10u totale 100. µA et 2 résistances ajustables permettent 
de. « .faire le zer~ >~ et en raison de l'extrême sensibilité de cet appa­
reil, il est conseille de le placer à un1:> dizaine rl.e mètres minimum 
de !'~metteur ; il servira efficacement à contrôler le bon accord de 
~er,t;imes anten.nes _et ]e bon réglage des blocs d 'adaptation de l'aéri e n 
a 1 emetteur (circmt « Jones ») . Si l'on hésite à entreprendre la r éali ­
s ~tion d'un tel ~esureur de champ pour l.a mise au point et les 
reglages de notre emetteur. il sera néanmoins possible d'employer l'un 
des mesur~urs de ch~mp~ simplifiés que nom avons déjà déc~it dtms 
ce~te rubn_que et qui, bien .~ue moi ~s sensibl es, permettent de par­
faire les reglages dune mamere relativement satisfaisante. 
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Une petite antenne <l<' 11n mètre sera parfaite pour servir d'aérien 
à notre m esureur de dw111p , qu'il soit « passif » ou perfectionné 
1'.om111 e le montage de Hadi or a111 a. 

E nfin , pour une utili ,a tion eu « mobile» ou en statio? _fixe, deux 
cas pour lesquels il faudra bi en emp.loyer,. u~ c.âble de liaison e?tre 
l'!:mctteur et l' antenne, 11 011s avons dit qu il eta1t bon de placer a la 
base de l'antenne un hl1w 1l' a1laptation du type « Jones » qui adapt~ 
an mi eux l'imp édan ce il< ~ l'a n tenne à celle du câble de l iaison et qui 
p e rmet d'utili ser <lan.'i iJ r, 1 ri · .~ h onnes conditions une antenne qui peut 

n e pa.-; êt re parfaite. 
Ce circuit (cf Fig. :1:11 t rès simple est des plus connus et ne 

nécess ite qu'une bohi11 c ,fo bonne qualité (coeffi cient de qualité le 
plus élevé p ossible î et d1·ux CV ; le premier (50 pF) et le second 
(100 pF) form ent m1 fil 1 rc e11 « pi » qui réalise un transformateur 
d'i mp édan ces et p erm et ,1. ohtC; nir avec une antenne quelconque un 

rend ement optimal. 

l = .J ~ p tr t\ su r Q) 15 mm 

r 1 2/ 10 m~ 

~ 
SOpF 

F1r. . III-3 3 

C:e circuit peut être placé dans un petite boîte métallique ayant 
nn côté amovible afin de p·ouvoir avoir accès aux commandes 

des deux CV. 
Nous déconseillons l'usa rre de coaxial de télévision comme câble de 

liaison entre l ' ém·etteur et l'~ntenne, car nous pensons qu'il est préfé­
rable de trouver au x surplus des chutes de câbles militaires de très 
bonne quaJ.ité et dont Il' prix n'est finalement guère plus élevé que 
celui du câbl e T V si ]ar :,!;cmcnt répandu chez l es installateurs de TV ; 
ce câble qui e.st excellc11 t pour la réception, présente de fortes pertes 
it l'émission et doit ôtre tléconseillé. 

L'aute ur tient ù n · 111 ercier ici les nombreux lecteurs qui lui 
écr ivent et qui m ontrent par là même l'intérê t qu'ils portent à ces 
monta O'es d 'émission et réception VHF ; d'autre part il se tient à 
leur disp osi tion p onr t1111t renseignement complémentaire qu'ils vou-

dront bien lui deP1an<k r. 
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CHAPITRE IV 

Emetteurs-récepteurs portatifs 
ou cc Walkies-Talkies» 

PETITS MONTAGES EMETTEURS ET RECEPT,EURS PORTATIFS 

Il peut être intéressau t de voir l'évolution de.s circuits de récep­
tion et d'émission eu ond es courtes et en V.H.F. destinées à réaliser 
des ensembles émetteurs-récepteurs portatifs. 

Le circuit de réception le plus simpfo (cf. fig. 1) est constitué 
d'un circuit oscillant (self et condensateur) délivrant une tension HF 
à la résonance, détectée par une diode OA79 ou similaire ; le signal 
basse fréquence est amplifié par un transistor OC71 et l'écoute 
s'effectue au moyen d'un écouteur. 

FIG . IV-1 

L'alimentation est r{,, tlisée par une pile de 4,5 V. 
Si l'on désire améliorer à la fois la sensibilité et la sélectivité 

de notre récepteur, nous prop osons un montage plus élaboré : une 
détectrice n réaction s11i vie d'un étage amplificateur à basse fré­
quell CC ; lii encore l'é:c01 1tc se fera sur écouteur, mais dans de bien 
meilleures :::onditions ! 
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Le schéma d'un tel récepteur (cf. fig. 2) comporte un transistor 
OC44 monté en détecteur à super-réaction e t un transistor OC71 
monté en amplificateur BF. 

L'accord s'effectue par la mar.œuvre du condensateur variable de 
350 pF monté en pr.raUèle avec la bobine d'accord et le dosage Cie 
la réaction par le truchement de la capacité variable de 100 pF. 

rAntennc 

OC71 

t ' - ··- -· -~1~0~~: 
Oioe 

250sp"'5 

33kQ 

' 
~SV -;;;-

~ 
Fic. IV -2 

Ce montage est excellent et permet une écoute très satisfaisante 
pour des stations p roche..;, mais en raison de sa sensibilité il permet 
en outre de recevoi.- avec une bonne comprèhensibilité l es stations 
éloignées, en jouant avec soin sur la m anœuvre de r éaction. 

Un récepteur encore plus élaboré, perm ettant en outre la récep· 

1 20~ F 
~ 12V 

t 
F I G. IV-3 

tion sur haut-parleur (cf. fig. 3) comporte 3 transistors et son ali­
mentation de 12 V permet d 'augmenter la qualité de l'é tage sup er­
réaction et le gain en puissance de l' amplifica teur de sortie. 

Ce montage utilise un transistor OC44 en détecteur (m êm e mon­
tage qu'en (2) un amplifi cateur de tension avec un OC71 (aucune dif­
férence si ce n'est qu'une r ésistance de charge r emplace l'écouteur) . 

.112 

• · J h t t"tuée par un potentio· 
E f "t cette r es1stance c e c ar :re es cons i . , 

n a1 l" . 1 d ande de l'etage 
mè tre qui nous per met de 1loser e signa e comm 

de sortie. 
Le schéma ne p o~e a ucun problème et la r éalisation peu de 

difficultés. 

Fic. JV-4 

A noter un circu it de réception qu'il est intére~s~~t de connafît~e : 
fl · · t OC871 est utilise pour ce aire , le montage « re ex » ; un trans is or · . , . , 

· 1 eff et d'amplificati on an sein du transistor et react10n renvoy.e~ 
1 v a l" · d · · de ]a capacite de . la sortie collect eur snr la base par mterme ia1re 

Antenne 

~ 

F1r.. IV-5 

F ( ' 11 .. 11 trodyna.,"e) et effet de contre-réaction .. ble de 100 p • c est un ~ l b 
var~a l t' , tre de 10 000 Q qui r é-injecte sur a ase variable par e pote11 10111 e Ï , . t 

. t' . rlu si rrnal M:t• ·•·té (BF) . La sortie BF ·est pre eve~ au P?lll 
;.11~~dp '~, ~~ prin':aire du transformateur de liaison trans1stor-d10<1c 

OA.625. 
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Cc montage « reflex » a une grande sensibilité et une très bonne 
sélectivité en ondes courtes ; il pourra avanta geusement ê tre utilisé 
sur des petits émettcurs-ré~c pteurs portatifs. 

. Le schéma (cf. Fig. 4) est directement tin~ du classique montage 
a tubes. 

. Eu ce q~1i eonce~n.c les circuits d 'émetteurs, le montage le plus 
s,1~n_rle (cf .. Fig. 5) ut1hfc un tra nsistor OCl 71 qn i est un oscillateur 
deltvrant directement le signal au bobinage d'antenn e qui est égal e­
ment le C.O. donnant la fr équence pilote. La moclulation est obtc1111e 
au moyen d'un micrcphone à ch arbon qui nou s <lonne ù partir ,~'un e 

12V 

i· 

Fic. IV-6 

pile de 1,5 V une tension &uifisante pour moduler par le collecteur le 
tran.~istor OCl 71. La mauœuvre du potentiomètre de 10.000 Q branché 
en parallèle avec la baw~rie de 9 V (2 piles de 4,5 V en série) permet 
la tension cle base pour oLtenir le meilleur rendement et la meilleure 
modulation possibles. 

Il est à remarquer gue l'on devra utiliser de préférence des capR· 
,cités de 2 200 pF au mica ou à la céramique, et de même les résul­
tats seront directement fonction de la qualité du circuit osciJlant qu i 
sera accordé sur la fréquence du quartz Q. 

f 
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U 11 émetteur plus i 11 t.~~ ressant comportant trois transistors : le 
premier OC7 J est 11tili s 1~ en amplificateur de modulation (avec un 
microphone) ; un d ~nxi i·11 1 c transistor OC171 est monté en oscilllateur 
ù quartz excitant un ,;cco11tl OCl 71 monté en amplificateur de puis­
sance délivrant environ 100 mW alors que notre précédent émetteur 
ne peut fournir que de :~5 ù 40 m W. 

Cc schéma (cf Fiµ;. Ü} es t lù aussi fort simple ; le quartz oscilla­
tcTir es t 111 •. mt.é entre col le" 1 cur e t émetteur et le circuit oscillant inséré 
1la11s le coll1:t;11:ur fo,1r11i 1'1·,t' it:1t.io11 a11 transistor de so rtie dont !'!!met· 
Leur e.-t l'élct'.lrocl e de co 111111a11dc, la base étant ù la masse len alter­
natif ) et le collecteur acrnrd é par un C.O. couplé à l 'antenne. 

L'alimentation de ce l t':111clteur est réali sée au moyen de deux 
piles de 6 V en série. l .. : mic rophone utilisé sera avantageusement 
dn type « e1·ystal ». 

Enfin, nn derni e r type .J't~ metteur encore plus puissant (puiss~mce 
dt: sortie de l'ordre de .'iOll 111\V utilise un OC170 en oscilllateur-pilote 
ù quartz, un second OC 170 en pré-amplifi•;ateur et un 2N696 (au 
Silicium ) en étage de so rtie de puissance ; à noter que le 2N696 est 
du type l'\PN e t doit ê tr e alimenté en inverse par rapport aux OC170 
(rollecteur a:1 positif par rapport à la masse). 

~ no 1m 
Q 

-13,SV 

Fu: . TV -7 

La modulation est injectée sur la base du transistor préamplifi .. 
cateur en très faible dose, et sur son collecteur avec plein effet ; une 
petite self à fer évite le court-circuit de la BF tout en permettant 
l'alimentation du transistor. 

L'alimentation es t oht1mue au moyen de trois piles de 4,5 V en 
sèr ie. 
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TEL.ff'HONER PAR RADIO 

C'est, semble-t-i 1, le rêve de tous, qui p eut enfin devenir réalité : 
douce ou salée, r%ter eu contact avec qui bon vous semble et pouvoir 
où que l'on soit, chez i;oi . en dé placement, à la compagne, sur l 'eau 
lui pc:rler comme s'il était à côté. Certes, pour cela, il y a la radio, 
mais chacun sait que jusqu'à pré.sent, une telle possibilité n'était oJ'­
ferte qu'aux amateurs-émNteurs et sous la seule condition qu'il n 'useut 
Je cette possibilité que pour des essais expérim entaux .•a11i; p 111 0 

(fig-ure 8) . 

Une liaison constaute pour donner ou prenùre des nouvelles ou 
mêmes un disque transmis intégralement, ne pouvait être permis. 

Tout change désormais 

Sous certaines conditions, faciles à remplir, il est désormais auto· 
risé de communiquer d'un point à un autre dès l'instant que J'émet­
teur ne met pas en jeu une puissance supérieure à 50 m W. Ce qui 
suffit toutefois à atteindre de..• distances comprises entre 1 km et 15 par­
fois, selon que l'on se trouve en plaine, montagne, ville, campagne, 
air ou sur l'eau. Pour cela, il faut seulement faire une demande de 
licence pour l'utilisation des postes radiophoniques ERPP27. Moyen­
nant quoi et contre le paiement d'une taxe annuelle radio-électrique 
de 46 F par appareil, pour po.stes de puissance comprise en tr :· 
5 et 50 mW. 

21 F par appareil, pour les postes dont la puissance est égale 
ou inférieure à 5 m W. 

Les fréquences assignées 
Elles .<;ont choisies dans les bandes suivantes 
27,09 à 27,17 MHz et 27,19, 27,28 MHz. 
Les dasses d'émissions A3 et FA sont autorisées. 
On doit savoir que l'utilisation de ces bandes n'offre aucun e 

garantie quant au brouillage. Il faut donc que le.s utilisateurs acceptent 
les éventuels parasites euisible3 qui peuvent se produire. 

Caracté:rii;tique:; techniques imposées 

La puissance antenne ne doit pas dépasser SO m W en régime Je 
porteuse non modu1ér. . 

Pour tout rayonnement non essenti e l r: e l'émetteur, la puissan ce 
moyenne fournie à l'antenne est inférieure à JO l.t \V. La pui ssan ce d e., 
raynnnements parasites Ju récepteur ne doit pas dépasser cette même 
valeur. 

L'excursio11 de fr équtmce d e l'émetteur ne doit p as rl épas.se r ± 
5 kHz. 
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Un exemple technique 

Veut-on savoir ce que doit être un tel appareil, évidemment t<mt 
à la fois émetteur et. récepteur ? Le schéma que voici l'illu.stre supé­
rieurement. Nanti de trnis semi-conducteurs, i] es·~ piloté par quartz et 
permet une as.sez bonr,e portée normale. Son alimentation n'exige que 
9 volts par piles, ce qui semble parfaitement raisonnabk. Il ne comporte 
que deux seules manœuvrc.s : interrupteur arrêt-marche sur le poten­
tiomètre de gain et Emission-Réception . 

UN EMETTEUR RECEPTEUR VHF DE 0,S W 

A la demande de nombreux lecteurs nous publions le schéma 
détaillé de cet émetteur avec toutes les valeurs des composants 
ainsi que le schéma dn modulateur avec les points de raccordement 
à la platine « émetteur >) et là encore toutes les valeurs. 

A noter que cette chaîne d'émission est modulée en « Modulation 
d'Amplitude ». ' 

Ces précisions étant faites, voyons maintenant le montage de œ 
jour ; il s'agit d'un walky-talky doté d'un rècepteur VHF, d'un émet­
teur modulé en fréquence et d'un circuit d'appel du type « bip-bip ». 

La présentation de l'eI,Isemble (cf. fig. 9) montre le coffret de 
forme moderne, facile à prendre à la main (forme d'un combiné t élè­
phonique de lignes moderne~), surmonté d'une antenne fouet de 50 cm 
recouverte de fibres de verre, avec un prise coaxiale professionnelle, 
permettant son raccordement au coffret ; un microphone cristal et 
un petit haut-parleur, un voyant de mise sous tension (type miniature ) 
sur la façade avant, un potentiomètre de gair. à la réception (BF) et 
un commutateur à trois touches sur le côté et enfin un croohet de 
suspension des plus pratiG:ues, complètent ce walky-talky. 

Las trois touches du commutateur correspondent respecti­
vement à : 

a) émission (enfoncée) ; 

b) réception (enfoncée) ; 

c) appel (enfoncée) avec possibilité de rester enfoncée pour émet­
tre le signal d'appel en permanence (sans être obli"é de laisser h~ 
doigt sur la touche) ; il y a là une possibilité de localisation par 
gonio (chasse au renard très en vogue chez nos amis <l'outre-Atlan­
tique). 

Le logement des piles est installé dans le fond du coffret afin 
de donner suffisamment d'assise au montage, ponr qu'il reste debout 
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s'il est posé sur une table ; en effet, avec l'antenne et la f~nne 
« moderne » le centre <le gravité est décalé vers l'avant et ~1 les 
piles n'alourdissent pas suffisa?1men~ le coffret vers ~e ~as (logement 
des piles) il est impo~s ibl e d obtemr un coffret <J?I t1~n~e se~l en 
équilibre ! La partie supérieure comporte la carte ,1mpr1mee « e.met­
teur » solidaire du comrnutateur, et la carte « recepteur » qui est 

FIG. IV-9 

montée en parallèle ; chacune de ces car~es, e.:t fixée sur une face 
du coffret · les deux cartes sont donc en v1s-a-v1s ; la carte « modu­
lateur » es~ placée entre les deux cartes « émission » et « réception » 
dans la partie inférieure, la partie supérieure étant occupée Far le 
commutateur (cf. fig. 10). La carte « appel » qui co~:i;iorte à elle seu~e 
6 transistors et un bon nombre de composants mmiatures ~st logee 
tout à fait dans la partie inférieure, contre le logement des piles. 
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En cc qui concerne les pile~, nous avons utilisé troi s p iles de 
4,5 V en sé~·ie (,:; oit l 3,5 V) <lu modèle le plus g-ros en pile.;, plate.o. 

Le schéma de la c haî1~e de réception (cf. fig. 11 ) e t celui de la 
chaîne d'émission (cf. fig. ] :2 ) ne posent guère de problème et seul 
le soin apporté ~ la réalisation des cartes (en utili ;ant des cartes 
imprimées standards] affecte en ·bien ou en ·mal le fonr.tionnement 
de l'ensemble. 

Suspension 

Commutateur 
3 touches 
" Emiss ion" 
" Réc~tion" 
"Appe l" 

~
------1 

Circuit / 
émett~ur 1 

'net récepteur[ 

~ ! 
/ 1 

I 1 

I ' / 1 

~
/ / , 

/ 1 

----©)1 
Ar rêt \ 

~-------, 

\ Circ•Ji t d'OFPe l \ \ 

~=.-=--:---=== 
co;;~o;~lîe:ent i 

1 Jfois 1.,5 Volts ) 

~==='-l 

P ile 4,SV 

Pile ~SV 

Corte 

Fu;, IV-IO 

Logemen t 
des piles 

Corte modvlote ur-~ 

E 

R 

Appel 

. Nous n'avons pas redessiné le circuit d'appel tJUi est en tout point 
identique à celui que nom, avons déjà donné. 

Des portées de plusieurs kilomètres ont été réalisées avec la petite 
~n-tenne fouet de 5? cm, mais avec une antenne « yagi » à plusieurs 
elements <l es portees de 50 km et plus ont été réalisées dar.s de 
bonnes conditions. 

Afin de stabiliser la fréquence, nous avons fait deux rnodifica­
ti~ms : la première consiste ù utiliser un qua::-tz de 72 kHz dans J'étage 
pilote et la seconde consiste à insérer un é ta rre supplémentaire en tre 
1 ' l l'' l 0 e pi ote et etage ae sortie. La modulation s'effectue en « FM » ù 
bande étroite. 
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Ce n'est cer tes pas t111 ,·,q11iperncnt de trafic pour faire des « DX », 
mais pour des liaisons ù plus ieurs kilomètres, à la campagne ou 
mê me en ville, et da11s .J, .,, corHlitions fort satisfaisantes, les amateurs 
qui le réaliseront ne le rc~ r.,tteront pas! 

C'est sur ce premier montage que nous souhaitons à tous de très 
bons résultats avec les sc111i -r.onducteurs qui savent être parfois des 
petites bêtes très caprici ct 1.•c.-;, mais qui, dans l'ensemble, nous appor­
tent bi en des satisfactions ! 

FIG. IV-11 

UN EMETT1EUR DE 1 WAïT POUR TRAFIC Oi-i1 
AVEC SON MODULATEUR (fig. 13) 

La chaîne d'émission utilise 1 AF115 qui peut être excité par 
un quartz ou par un V.F.O. (sortie sur 50 Q) délivrant un signal sous 
12 MHz. 

Un étu ge doubleur ;;m· 24 MHz suivi d'un tripleur sur 72 MHz 
et un doubleur sur 144 MHz utilisant 2 transistors AF115. 

Le P.A. (push-pull d1 '. AF114) délivre 1 watt et la modulation en 
amplitude est effectuée par un modulateur utilisant 2 OC71 en pré­
alllpl i et un pu,;lt-pud iJ ,. AC132 (cf. figure }.!. ) . 

121 



-1...;, 
""

=J
 

t-
:i 

.....
 :: ,_, 

F 

-+
1

3\
.'

-

OR
 

H
11

5 

~2
>'

1H
 z

 
en

tr
ée

 

[50î
'H

l1
pF 

) 
j 

50
.1

'\ 
';_

 
0 M

 ' M 

.....
. 

N
 "" 

""'
.I ;:; ~ -w 

o
u

 
ç

:r
cu

1t
 

C
'o

p
p

l'l
1 

/ 
t c

n
s 

1 

AF
11

5 

5
7

k
Ç/

 
~
 

~
 

~
 

3
/J

O
pF

 
'f

 
;>

,-
--
~
 
1
'
~
 

r 
J3

0 
~ 
1 

t
J

1nf
 

' R'
 

S
or

~
1o

;: 

-
-
1
-
-
-

'.Q
>-

f' 
1"

 ~
."

' 
50S

l o
c 

-:
; 

S
O

p
F 

~
-
-
-

-
3
5
V
 

'-
--

--
--

--
--

--
--

--
--

--
-

+
 9V 

~
 



D11 nombreux amateurs ont utilisé un tel l: rn ctteur et ont utili sé 
de belles liaisons malgré le watt, seul et unique, qui demande nne 
bonne antenne et des ré ~laµ;es soignés. 

AC132 Î ? Modu lat 1c n 
,.--___ ...... 

· 47 kn 

l 
~-------+-----------<--+----------i---·--- - Ç \/ 

1-'1<: . l \' -11 

UN ME~lJREUR DE CHAMP /'\ TRANSISTORS FET (f ig 15) 

Le mesureur de champ classique composé rl 'un circuit oscillant 
accordé sur la fréquenr e de travail , suivi d 'une di ode de rl é tec tion puis 
d'_un galvanomètre, rend les plus grands servi ces, mais présente le 
~efaut suivant : il est diffi cile de l'employer i1 q11 elqu es mètres d'un 
emetteur ou d'une antenne d 'émis~ion en raison de la faible sensibilité 
du montage; en effet, si le circuit oscillant a un coefficient de qualitô 
excellent (400 à 500), il SFj trouve amorti par le circuit de détection 
et la résistance interne <ln galvanom~tre et le coefficient de qualité 
1 « Q ») de l'ensemble~ tombe à 50 ou à 80 ! 

Notre but a été de r:onservcr la forte v:.ileur de ce « Q » tout en 
effectuant une détection simple et une mesnre du champ reçu au 
m?yen d'un circuit tel qu'i1 n'amortisse pas le C.0. d'entrée. Pour ce 
fair e . aous _avons réalisê un petit voltmètre électronique avec deux 
trans1~tors a. effe~ de ·-:harnp « FET » de type EC 301 B (canal N ) 
montes systematiquement, de telle sorte qu'étant équilibré ce circuit 
présente une rlifffaence de potentiel nul1e entre les « drains » de 
ces deux transistors ; si une tension est appliquée sur la « "ale » flu 
premier, .il apparaît un d&~équilibre qui est amplifié par l~ gain de 
ce.s transistors et une tens10u apparaît entre les deux drains. Cette 
tens ion est mesurée par un galvanomètre de bonn e sensibilité 
!50 mi croampères de déviation totale ou mêmP mieux si cela e.ot 
possible) et la déviation de l'aiguille de ce galvanomètre est propor-
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tionnclle ù b tension 1pplitpu'~ e ù l'entrée de ce voltmètre électronique. 
Une rési stance variable de l 000 ohms est insérée en série a~ee ce 
galvanomètre pour p ern1 cttre d'étalonner le cadran ou tout su~1pl~ 
ment pour Ie protéger quelque peu si le champ reçu est _trop eleve. 
U ne seconde résistan c•1 variable de 1 000 ohms est montee en~re. le 
drain du second t:;:ans i;, I or FET et le + 4,5 volts afin de reahser 

O r ~ in ffG•tr 
S- S.ilitr 'u dt dtuaus 

FIG. IV-1 5 

l' équilibre du pont de mesure et cette résista.n_c~ doit être ?e ~rès 
bonne qnalitè ; i1 titre indicatif, nous avous utilise un. pote:n1ti?_metre 
de 1 000 ohm s du type « 10 tours » avec un bo_uton ,de1;n~lt1pli~ ~r?· 
tcs.-;ionncl, cc qui per rn <·t de « fignoler » le z.e~o (e_qmhbr~ re~hse) 
et il faut si"naler cp1 c n~ l i'!quilibre est assez dchcat a obtenir; il est 
nécessaire J°e laisser sous tension une bonne minute l'appareil avant 
de procP,dcr à des m esures, afin de la,isser aux résista.nce.s et aux tran· 
sistors le temps d'atteindre leur temperature de fonct10nne~e?~ ~ta~lc, 
car le moutao-e ét <111t du type « continu » et à grande sens1b1hte, 11 Y 

0 d 1 .. d t l'. . a toujours une cer c aint ~ dérive ans es prem1ere3 secon es e ,. equ1· 
libre ne devient stable q11'après un minimum d'une minute sous ten­
sion ; l'emploi d'nn p otentiomètre dix tours permet d~nc ?e retoucher 
très finement le rt!gla gc tlu zéro et ce type <le potent10metre procure 
1noins de crachenll'''nts ou de mauvais contaot que tout autre type de 
potentiomètre. Nl)us avons employé un galvanomètre de 38 microam· 
pè res de rl éviatio11 total·~ . avec~ un, cadrai~ de 10 c~n d~ la:ge et les 
mesures obt1~11uc.'i ,,. 0111 ù la fois tres sensibles et tres selcDt1ves. 

Le circuit oscillant est réalisé (bande 144 MHz) au moyen d'une 
bobine rle 2 spire" de fil de cuivre de 12/10 mm s~r ~n diamètre de 
10 mm, soudées directement aux bornes du CV (steat1te 2/ 12 pF) et 
la prise rfantenne est 5oudée au milieu de cette bobine. 
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. Une diode OA85 (g.~rmanium ) eH soud ée direC'tement sur la 
bobme et le transistor FET d'entrée EC301B est plac·e' t ' , 

' . • · d à res pres mec 
~a r:s1stancl' e gate · e 4,7 mégoh : n ~, ce qui lui confèi·e une très forte 
unpedance d'entréP-, qui n'amortit pas du tout Je ,, (î l · · ·11 j , " .( » ( ll ellTll 1 t 
ose1 ant ; e but r ech erche est donc atteint Deiix re' o' t l 

Pot. J. ,:X-.. 
TOtou,, ·~ 

A 

® 
M 

/ 

0 
1/ 

Fic. IV-16 

. - ~1s ances c e 

1 

2,2 kn sont utilisées en pol · t" d :an.;a ron e source e t charge cl f! d ra i li 
et la tension de sortie est prelcvee sur la source de ce transistor FET. 

Une rési~tance de 270 kn es~ placéP- en séri e entre la sortie 
<lu premier etage et la « gate >.' d entrée du voltmètre électroniqnc. 
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T uul le fonelionnemcnt de c : e ttt~ chaîne est basé sur le procédé des 
ampli.,; de type continu. 

L'alimentation de l°c>memble est obtenu au moyen d'une simple 
pil e cle '1,5 volts insér(,c dans le coffret de l'appareil et un inter­
rttpte ur permet de la coup er ù volonté. Il n'a pas été monté de voyant 
de marclv~ ]JOUr en prol ollger la vie pendant de nombreux mois, le 
co urant délivré par cette pile étant extrêmement faible (quelques 
111 i ll i am pères seulern en t) . 

! ,a prc~ ; ; e ntation cl11 c·offrel est clirc•;tc111cnt fonction du gal­
va11011u~tre dont ou pcnt disposer tln coffret de dimensions 
220 X 120 X 80 mm enn vient parfaitement pour un microampère· 
mètres de bonnes dimensions comme cela a éte notre cas ! Un CV de 
très bonne qualité doit i~ tre utilisé et sa cornrna1Hte au moyen d'un 
boPton-cadrn n à tl émultipli c:a teur est r ecommand é (cf. figure 16). 

Enfin la prise cl'antf'nn e doit être à faibles pertes et l'antenne 
a é té réalisée au moy e11 cl"nuc corde il piano de 50 cm <le long. 

UN GENERATEUR DEUX TONS 

Le montage que nous allons décrire sera certainement très utile 
à Lous les possesseurs de talkies-walkies ainsi qu' à tout possesseur d'un 
émetteur quel qu'il soit. On a pu constater, en effet, que pour effec· 
tuer les innombrables réglages nécessaires à la bonne marche d'une 
station d'émission, il est ab3olument obligatoire d'émettre un signal, 
de façon à en vérifier le bon fonctionnement sur le récepteur. Mais 
là, un problème se pose : on a pu se rendre compte combien il était 
fastidieux de parler devant un micro pendant un quart d'heure ou 
plus pour permettre d'effectuer un réglage. 

Plusieurs solutions pouvainent être envisagées, parmi lesquelles 
on avait le choix entre passer un disque et monter un signal tracer, 
mais aucunf: de ces solutions n' est satisfaisante : 1° il est formellement 
interdit de tliffnscr un cl isque sur une bande réservée aux ra1lio­
amateurs, l'O.R.T.F. ayant le monopole de telles émissions ; 2° l'uti· 
Jisa tion d'un signal tracer, bien qu'autorisée, se prête à bien des confu· 
sions car lorsque le signal devient très faible, on le confond facilement 
avec l'acc:roch age qui se produit quand on met deux émetteurs ayant 
la même fr équence en marche sim1ùtanément ; or les fréquences les 
plu~ couramment employées ne sont pas tellement nombreuses et cefa 
arrive fréqu emment. 

Il existe un remècl e très simple, basé sur Je principe du signal 
tr acL:r, mais qui, au lieu de donner un seul ton, en donnera deux qui 
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se mettront en marche l'un après l'autre. Cc syst ème a le mérite d'être 
autorisé et d 'être vraiment facile à réaliser. 

· Le· principe en est le suivant : il est basé sur deux « signal 
tracer » qui produisent chacun un son différent , et sur un disp ositif 
qui alimente alternativement l'un ou l'autre. 

Schéma de principe (f ig. 17) 

· 1) Le signal tracer : il utilise deux transistors, un 76A (ou OC76) 
et un 71A (ou OC71). Le 76A, oscillateur, est branché comme suit : 
l'émetteur est relié au + 9 V, le collecteur est relié au - 9 V à travers 

22ol 

Fu;. rv .11 

une résiatance de 5 kD, la b ase est polarisée vers le collecteur p ar une 
270 kn, tandis qu'un 22 nF provoque l'oscillation. Une séri e de filtres 
composés par des 22 nF ·· 5 kQ, p ermet d'obtenir une modulation trè ~ 
pure, exempte d'harmoniques. 

Le deuxième transistor est surtout utilisé pour isoler le premier, 
ceci afin de ne pas provoquer de changement de tonalit é du signal lors 
de l'utilisation sur tel ou tel appareil. Sa base est direct em ent reliée 
au collecteur du 76A, le collecteur est relié au - 9 volts, l'émetteur 
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au + 9 volts à travers uu e res1stance de 5 kQ. La sortie de la modu 
lation se fait entre le coll ecteu r de 71A et son émetteur, à travers ur 

condensateur de 0,1 µF . 
Le réglag·e de la lo11 alité se fait en agissant sur la res1stancr 

ajustable qui se tronve da ns la série de.s filtres d'harmoniques. 

Signalons enfin que le signal obtenu est sinusoïdal, et que bien 
ente ndu les deux « sign al tracer » sont identiques. 

Le système d'a1limentation 
Il utilise deux trans is tors du typ e 72A qüi deviennent alternati- · 

Yc ment passa nt et non pa.•sant grâce à deux condensateurs chimiques 
de l OOU :tF. 

Le collec teu r du premier transistor est relié au - 9 V à travers 
une r ésistance de 100 oh ms, son émetteur est relié directement au + 
tandis que sa base attaqu e le + ·du premier condensateur chimiquP 
de 1 000 µF . Cette b ase Pst polal'isée vers le - à travers une résis 
tance de 390 ohrlls. Le - de ce condensateur chimique va au collec· 
teur du deuxième 72A. 

Le deuxièm e 72A est b ran ché de façon identique au premier. 
Un condensateur chimi qu e de 1 000 µF reliant sa base (côté +) an 
collecte ur du premier t ra nsistor. 

Le pôle d'alimentat io n négatif d·es deux generateurs B.F. est relié 
d irectem ent au - 9 V , tandis que 1e + de l'un va au collecteur du 
premi er 72A et que le + rle l'autre va au collecteur du deuxièi 1e 72A. 

Boulon po~u~ir 
de: mhc en unie.• 

F I G. IV-18 

Montage P'ratique 
L'ensemble du m ontage est fixé sur une plaquette de bakélite 

perforée, les fih des composants passant à travers les performations et 
étant soudés p ar le dessous. Cette plaquette est elle-même fixée dans 
une petite b oît e en m atière plastique qui a pour dimensions : 
19 X 5 X 2 cm (à l'orig ine cette boîte servait à contenir des crayons). 
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Tous les composants doivent être montés serrés les'·uns contre les 
autres, la place étant limitée (figure 18) . 

La puissance de sortie ùe ce montage est suffisamment importante 
pour pouvoir se brancher directement à l'entrét: micro de n' importe 
quel émetteur. Mais, hier. entendu, l'utilisation de cet appareil n'est 
pas limitée uniquement à Ja modulation d'un emetteur, on peut l'uti· 
liser pour un circuit t éléphonique et pour beaucoup d 'autres urnges 
encore. 

REALISATION D'UN WALKY-TALKY LONGUE PORTEE 

Il a été réalisé un émetteur-récepteur 144 MHz de 5 W, à grande 
portée (80 km en terrain dégagé} sous la présentation « walky-talky » . 

Performances 

Une portée de 80 km en utilisant l'antenne fouet montée direc· 
tement sur le coffret (vofr la fig. 19) ; cette portée es t augmentée consi· 
dérahlement par l'emploi d'une antenne à élém ents, p).acée au faîte 
d'un pilône ; dans ce cas, des liaisons de 150 à 300 km seront possibles 
dans de bonnes conditions et avec un niveau parasite réduit. Pour 
un walky-talky, voilà de quoi faire quelque peu rêver ! 

Caractéristiques de l'i;nsemblc 

- Un récepte:ir à double changement de fréquence (sensibilité 
meilleure que 0,6 µV pour un rapport signal sur bruit de fond 
de 10 dB) ; 

- Un circuit d'antenne accordé avec soins (coefficient de qualité 
élevé) ; 

- Un double pilotage par quartz de la chaîne de réception ; 
- Un émetteur délivrant 5 W et modulé à 100 % par un ampli· 

fü ateur BF de 3 W eUic~oes ; 
- Une alimentation incorporée par batteries cadmium-nickel 

rechargeables ; 
- Un signal d'appel ; 
- Deux canaux de trafic (fréquence dans la bande des 144 MHz) 

au choix; 
- Un circuit de « silence » ; 
- Un S-mètre ; 
- Une sortie « Antenne » pouvant être raccordée à un ensemble 

rayonnant de quaHté et bien dégagé. 

Ces différents poin~ vont être analy.sés successivement. 
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Présentation de l'appareil 

Fic. IV-19 

- Antenne À/ 4 

(« entue llement tilescopique) 

Pris e coa1ialc 

/ 
'll 

200mm 

La figure 19 montre un coffret de dimensions réduites (40 X 90 
X: 200 mm) comprenant : 

a) La chaîne d'émi ssion ; 
b) La chaîne de réception ; 
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r) La chaîne d'amplification BF: 
d) L'accord d'antenne ; 
e) Le logement des batteries. 
Cette disposition (voir la fig. 20) ne lai.;;se guère de place 

inoccupé~! 

Compart iment Ces piles 

0 lr-
1 
nb 

MODUL ATEUtl 1 I ' 1• l 
' 1 

r---------'------_, I PILEsll 

1 
11

1

;1. 1 RECEPTE UR 

·~J--"---~o 1u LJ ~ 
'-----j ...... ~---------'-------' 

EIA ETTEU'l 

Fic. IV-20 

Sur la face avant : le haut-parleur-micro et le galvanomètre ser­
vant de S-mètre à la réception et de contrôle de piles ainsi que de 
mesureur de niveau de sOLtie HF à l'émission. 

Sur le dessus du coffret : une prise coaxi ale à vis reçoit l'antenne 
fouet ou le câble d'arriYée d'antenne, dans le cas d'une station fixe 
avec antenr.e montée sur un pilône. 

Sur le côté sont groupées toutes les autre8 commandes, à savoir : 

- Le contrôle de gain à la réception ; 
- Le contrôle du circuit de « silence )) ; 
- Le comnmta~eur à trois touches « Emission », « Réception )>, 

« Appel»; 
- La prise d'écoutenr individuel ; 
- Les deux bornes de recharge des batteries ; 
- L'inverseur de canal « A » et « B ». 

Toute la partie inférieure du coffret reçoit le3 batteri es. 
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Un circuit imprin11'· unique, monté sur des entretoises, reçoit à son 
tour l'ensembl e des co111posa11t s et les raccordements aux prises, poten­
tiom ètres et commutateur . 

Le haut-parleu:'." sert ù la fois de micro à l'émission et de H.-P. 
ù la réception. 

Le réceptt;ur est il 1louble changement de fréquence, c'est-à-dire 
qu e le premi er oscillatenr à quarti; est calé sur 117 ·MHz et cela donne 
11ne première fréqu ence intermédiaire de 144 MHz - 117 ___.:_ 27 MHz; 
un second changement de fréquence avec un oscillateur local calé sur 
20 5 MHz foumit 1me F.I . de 6,5 MHz qui est ·ensuite amplifiée, détec­
t1!e et appliquée à la chaîne B.F. Pourquoi un double changement de 
fréqu ence ? Pour augm enter la sensibilité et la sélectivité du récep­
teur. L'emploi d'oscillateurs locaux à quartz procure une excellente 
stabilité. 

Le circuit d'accord rl'antenne a été particulièrement soigné afin 
1k disposer d'un coefficient de qualité élevé et, pour ce faire, il a 
été monté plusieurs circuits ·oscillants accordés en cascade aux bornes 
ile la prise antenne. (Voir le schéma général.) 

Etude du schéma 

Le schéma diagramme de l'ensemble (cf. fig. 21) montre le décou­
page en fon ctions séparées ; voyons tout d'abord la chaîne d'émission. 

Celle-ci (fig. 22) ne pose pas de gros problèmes ; un étage pilote 
(transistor 2N2222 eu b oîtier miniature TO 18) avec deux quartz (un 
par canal) sur 72 MHz excite un d·oubleur sur 144 MHz équipé d'un 
2N2218 en boîtier TO 5 ; ce dernier alimente à son tour le dri­
ver (BLY61) qui fournit environ 1 W pour exciter l'étage de sortie 
BLY 62 (puissance 5 W ) monté sur un petit radiateur. La modulation 
d'amplitud e est appliquée à l'étage driver et au final afin de pouvoir 
moduler efficacement à 100 %· En ce qui concerne les bobinages de 
la ch aîne d 'P,mis.sion, ù l' e~ception de L 2, L6, L8 et L10 qui sont réalisées 
sur mandrins miniatures ù noyau plongeur vissé, toutes les autres bobi­
nes de l'ém etteur wnt « sur air » ; les caractéristiques de ces différents 
bobinages sùnt indiq-.iées sur le schéma (fig. 22). 

Les réglages appr~llent quelques commentaires : rappelons 
qu' avant de mettre sons tension un émetteur, il est bon d'accorder 
« grosso modo » les circuits oscillants à l'aide d'un grid-dip, afin de 
« charger » correc1'ement les transistors et éviter ainsi qu'ils ne cla­
quent. Cette opération terminée, mettre sous tension l'émetteur et en 
utilisant un mesureur de champ, parfaire les réglages des bobinages, 
en partant du pilote et en allant vers J.e final, en considérant la dévia-
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~ion maximale du mesureur de ohamp. En ce qui concerne le pilote, 
il est préférable de ne pas régler le circuit d'accord (Lio en l 'occur­
rence) tout à fait an maximum, pour évi•ter qu'il ne « décroche » .. . . ' 
mais, JUS~e. ava?t ce .maxu~mm, afi~ d~ co~server une petite marge 
d~ &ecurite ; ~mon, .11 arrive que l oscillat10n ne démarre pas à la 
mise sous tens10n suivante. 

E R 

1~ c!wlg. dt friq. 2i1J1t Chang. dt fr!q. 

r----1'---.. 
Jtrt1151 Mi lu gtvr Et151 Mfl11151ur f. I. f.I . 

HF N"l l4mpti11 N°2 N" 1 ~ 02 Dt t, ction 
144M Hz 144/ 11 7 27M Hz 27/ 20,5 6, SMH1 6,SMH z 

Oscilla teur Osc1!1 Htur 1 

lm l r î 
c---~~-~-~---- - --'~~--JJ 
1 ~~~ 

lm l 

111 CD :$: 

Micro . .--~~..,..._J,~--.~~~-.-~~--. 
Prf1mpli. 

BF 

P. A. 
144 

Oriur 
144 

Orin r 

Frc. IV-21 
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A l'exception du pilote tous les autre5 C.O. seront à régler au 
maximum de niveau. 

A noter le prélèvement de HF, à la sortie de l..J par une res1stance 
ajustable de 20 kQ, suivie d'une diode IN60 ou similaire ; ce prélè­
vement est appliqué au circuit de mesure ile niveau HF utilisant Je 
galvanomètre. 

Pour obtenir les 12 V d'alimentation, il a été utilisé 8 batteries 
1,5 V au cadmium-nickel rechargeables. Huit fois 1,5 V en série donne 
bien 12 V! 

Voyons maintenant la chaine basse fréquence 
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CelJe-ci comporte tout <l 'abord un transistor 2N3711 (circuit de 
« silence ») , puis un préamplificateur ·de tension (2N3711), un driver 
(2N2222) et un push-pull équipé de deux 2SB463 qui sont des PNP 
d'origine japonaise et qui consütuent l'étage amplificateur de puis­
sance (3 W) BF. En quoi consiste ce circuit de silence ? En voici la 
réponse : lorsqu'il n'y a pas de signal reçu suffisamment fort sur le 

BLY61 

L 1 = 3 spirts fil 10/ 10 0 6111111 
L 2 : 2 1pirtt f il 10/10 0 6•• 
LJ : li 
L4 : L2. 
LS: l2 
l 6 : L2 

OOUBlfUR IU HHt 

2N2218 

F IG. IV-22 

l7 :l2 
l 8 : 3 lpim fi Î 8/10 0 8 mm , priit 113 
l9 :4 tpim fil 8/ 10 0 611111 
l 10: 4 1, irn fil 8/ 10 0 6 111 111 prin 113 
l 11: 5 'pirn ri! ~/ 10 0 61111f1 

PILOTE 72 HHt 

2N 2222 

+12 •olh 

canal en fonctionnement, et pour éviter d'entendre le souffle et les 
parasites de la bande, le préampli BF est « bloqué » par le circuit 
de silenœ et le récepteur est muet ; par contre, dès qu'un signal est 
reçu, la chaîne F.I. transmet une tension qui est amplifiée par le 
premier 2N3711 qui vient débloquer le préampli BF et le récepteur 
fonctionne correctement et l'écoute devient normale. Le dosage au 
moyen d'un potentiomètre marqué « silence » de 50 000 ohms du 
seuil de dédenchement (ou de déblocage du préampli B, ce qui revient 
au même) permettra , soit d'entendre le souffle de la bande, en .dehors 
de tout Eigual, S()it d'avoir le silence et de ne le rompre que pour des 
émissions puissantes, soit eufin de le rompre pour toute émission 
même faible ; c'est ce rlosage qui est acces3ible au moyen de la com­
mande extérieure marquée « silence >>. 

Le 8econd 2N3711 reçoit l'entrée du signal BF à amplifier c'est­
à-dire le signal de détec tion (en réception) ou le signal du micro (en 
émission) ou enfin le signal d'appel (également sur la position « émis­
sion »). Le dosage du gain BF s'effectue à la réception par un poten­
tiomètre de 5 kQ ; par contre, à l'émission, le gain de l'ampli BF reste 
constant. Une thermistance as.sure la stabilité de la polarisation du 
push-puH BF et une résistance de 10 ohms limite la puissance BF 
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à 2 watls en réception ; e:1 émLSS1on, par contre, cette , résistance est 
supprimée et l'amplificateur délivre se.s trois watts nécessaires à la 
bonne modulation des 5 watts HF. 

Le transform&teur de sortie possède deux enroulements secon­
daires : le premier alimente le haut-parleur en réception, le second 

. module des deux derniers étages de l'émetteur à l'émisEion, le H.-P. 
étant .couplé et servant de microphones, par un simple jeu de 
commutation. 

Le signal d'appel est injecté au même endroit que le micro, au 
travers d'un circuit RC (1 ~œ et 10 kQ) ; il s'ensuit que sur la position 
« Appel », on entend daus le H.-P. la modulation du signal d'app e l 
qui est envoyé ; c'est d0nr là un contrôle utile. 

Lorsque le H.-P. est ntilisé en microphone, UT'. petit transforma· 
teur élévateur d'impédance est employé afiu d'obtenir une tension 
suffisante P''ur exciter le pré-ampli 2N3711. 

Le s~héma de la chaîne BF (cf. fi g. 23 ) montre la simplicit é dn 
montage. 

CiretJit dt .. siltnCt • Micr•. 

r----"-,,·• 

2 SB 463 

i2 u h s 
+12 uhs rr,.r;, y 

.. X"Vus ;mt ltt 11r 

Fic. IV-23 

Le récepteur 

Voyons maintenant le schéma du récepteur (cf. fig. 24) . 
Des transisto.cs 2N930 sont utilisés pour les étages : ampli HF, 

mélangeur 144/147., étage tampon, mélangeur 27/20,5, F.I. n° 1 et 
F.I. n° 2 et des transistors 2N914 pour les deux oscillateurs locaux 
5ur 177 :MHz et 2ù,5 MHz. 

. Lœ bobinages ont été réalisés sur des petits mandrins de dia­
mètre 5 mm avec du f.il de cuivre nu de diametre 8/10 de mm ; un 
noyau en ferrite permet ile caler les bobinages sur la bonne fréquence . 
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Pour changer Je fréquence de réception il suffit de changer le 
quartz <lu premier oscillateur local, et c'est tout ! Deux quartz équipe­
ront donc cet oscillateur et en manœuvrant l'inverseur de canal, l'un 
ou _l'autre sera mis en service. 

Un filtre mécanique (que l'on rencontre dans les bons récepteurs 
de trafic) permet de limiter l'excursion en fréquence à la bande dite 
téléphonique « 300 Hz • 3 000 Hz », ce qui est largement suffisant 
pour une bonne compréhension de la modulation. La tension de 
.« silence » est disponible sur l'émetteur du premier étage F.I. ; la ten­
sion de commande du S-mètrc est prélevée au niveau de la détection 
avant le circuit d'auti-parasite, au-delà duquel ressort le signal BF 
appliqué à l'entrée de la chaîne BF, c'est-à-dire sur le potentiomètre 
de gain. 

Cette chaîne de réception (cf. fig. 24) présente peu de difficultés 
si ce n'e<t de soigner au maximum le montage et le câblage de ce tte 
platine ; à ce suje!, nous voudrions répondre ici à une question que 
nous posent de nombreux lecteurs : en ce qui concerne le circuit 
imprimé des montages que nous décrivons dans cette rubrique, il n'en 
existe pas de plans tout faits, ni de circuits tout prêts, pour la bonne 
raison que l'auteur réalise ces montages en un seul exemplaire et 
que pour UN appareil ou éventuellement deux ou trois, il n'est pas 
utile de 1les.siner un plan de circuit imprimé ni de réaliser un circuit 
imprimé à la demande ; l'auteur utilise des circuits imprimés stan­
dards, c'est-à-dire qu'il n'y a que des trous métallisés sur les deux 
faces, disposés suivant une grille à raison de 2,54 mm .entre chaque 
trou, ce qui correspond aux normes internationales. · 

Une fois les composants placés sur la carte imprimée standard, 
les connexions sont réalisées au moyen de fils de câblages qui rem­
placent les pistes imprimées. Cette solution est utilisée couramment 
dans les laboratoires d'électronique pour monter des prototypes 1:.t le 
circuit imprimé final est en.suite, et seulement ensuite, dessiné d'après 
ce modèle lorsque les essais sont satisfaisants. Voilà pourquoi ]es 
plans de circuits imprimés n'existent pas pour les appareils que nous 
décrivons dans œtte rubrique. 

Le S-mètre 

Le schéma du circuit de S-mètrc - contrôleur de niveau de sortie 
(cf. fig. 25) est des plus simples. Deux transistors 2N930 sont montés 
en pont équilibré ; la !ension appliquée sur la base d'un des tran­
sistors déséquilibre le pont d'autant plus qu'elle est elle-même plus 
élevée et la tension lue aux bornes de la résistance montée en 
potentiomètre de 10 kQ, est proportionnelle à cette tension de déséqui-
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liLr P, ; ainsi, le zéro étant obtenu, une fois pour toutes, _au ;epos, 
l'ai1ruille dévie d'autant plus que le signal reçu est plus eleve; ~e 
mê~e, en émission, ]a fraction de HF prélevée au fina~ _est,. ~pres 
redressement, appliquée ;, l'autre transisto~, et tend à le deseqmhbrer. 
L'aiguille dévie d'autant plTuS que le mveau de HF en sortie est 

plus fort. 

·Y ~ Sorl ;e tmefüur 

1 i >.;4 

Ï fourt simp le 
~ 
!: 
11 

I' 
\\ 

~ i ,1 I! 

\ \V\ 
': 1 J Lv 0 

r ou el ~Yt C 

u lr à li bu e 

Fic. IV-25 

Le signal d'appel ut ilisé est du type « bip-bil? >~ bien sou~e1!'t 
décrit dans ces colonnes : il s'agit d'un double mult1-v1brateur (gene-
rateur à deux tons) class ique. 

Un point est important à noter : Il ne fau~ ja?iais f?asser .~n émis­
-~ion si l'antenne est débrcinchée ou en court-circui~ ! Sm on _l eta.ge de 

3ortie ~era mis hors service immédiatement, car il devra . a. 1~1 seul 
dissiper toute la puissance qui doit être normalement d1ss1pee par 

l'antenne. 
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En ce qui concerne l'ant1mne, signalons qu'il existe dans le corn· 
merce des antennes fouet avec self à la base qui améliore considéra­
blement la portée des émetteurs, en apportant un gain de deux à 
tr.ois f~is par rapport à l'imtenne fouet toute simple ; en outre, les 
1hmens10ns en sont plus réduites (environ 1 mètre hors-tout). Ces 
antennes, qui sont pllli' complexes, doivent être racrordées avec soin, 
et . pour cela il est conseillé de disposer d'un appareil de mesure dé ter· 
mmant le T.0.S. ( « Taux rl'Ondes Stationnaires ») qui doit être aussi 
proche de 1 que poEsible ; en pratique, un T.O .S. de 1,05 ou 1 1 est 
excellent et l'antenne travaillant avec un tel T.0.S. a un exc~llent 
rendement. 

Si le T.O.S. est de 2,3 à 3 il y a lieu de revoir le problème de 
l'antenne, car le rendement en sera déplorable. Nous reviendrow; ulté­
tie~rement sur c~ pro_hlème de,s T.O.S. qui conditionne la portée des 
stat10ns .~t ~& ~at1sfaetron '.lue l on est en droit d' attendre des équipe· 
ment.s d cm1ss1on, fussent-ils portatifs ou mobiles . 

ALIMENTATION STABl1LISEE A TENSION DE SORnE REGLABLE 

_Ce dispositif est constitué essentiellement par un transistor. Sur 
la figure 26 nous reprbienton.s l'alimentation avec se.s borne~ 1l e 

sortie. S1 .. L'exemple choisi est celui où fa tension continue à obtenir 
est negat1ve par rapport à la masse. Sur la droite de la figure, nous 
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représentons les composan~ à ajouter pour obtenir une ré{Tulation 
par. transistor. Les crmnexions à faire sont terminées par des

0 

flèches 
(pornts A, B et M). Les nouvelles bornes de sortie sont en S2• 

_Le collecteur C du ·transistor est relié au point A, c'est-à-dire à la 
sortie du doubleur Schenkel. Son émeHeur F est relié à l'une des nou­
velles bornes de sortie. Quant à la base B. elle est reliée au curseur K 
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d' un potentiomètre P. Les extrémités de ce potentiomètre se trouvent 
connectées entre les poi11t8 B et M, c'est-à-dire entre les bornes de 
l'ancienne alimentation. Ainsi, le potentiel de la base peut varier, par 
rapport à la masse, entre 0 et - 9,6 V. Mai8 nous rappelons que la 
valeur de ce potentiel, tout en étant rendue variable, demeure stable 
pour •.me position donnée du curseur du potentiomètre, puisque fa 
tension aux bornes B·M eot .stabilisée par l'effet de la diode Z. 

Le collecteur du transistor se trouve à la tension de - 13,7 V 
par rapport à la masse. <Juant à la tension de son émetteur, elle varie 
selon la position du cur.".ct1r ile P. Lorsque le curseur est en F , la ten· 
sion aux borne..-; de S2 est de - 9,6 V, et lorsque le curseur 1;c trouve 
en D, la tension est de 0 V. Il en est de même pour tout réglage du 
potentiomètre : la tensi on de l'émetteur répète fidèlement celle de 
la base. Quant à la tension du collecteur, elle ne varie pas, quelle que 
soit la position du curse ur K. 

Contrôlons maintenant la stabilité de la tension aux bornes S2 en 
fonction du secteur, com111c nous l'avions fait dans l'étude précédente, 
en fai sant varier la ten8io11 alternative d'entree de 6,3 V entre 5,35 
et 7,25 V. Successivement, nous ajustons, par la manœuvre de P, la 
timsion de sortie à divcr.•es valeurs ; chaque fois, la stabilité s'avère 
parfaite dans les limites de variation de la tension d'entrée. 

Propriétés du transistor 
Puisque la tension ile l'émetteur suit celle de la base, il semble 

qu'i l n' y ait aucun intér<~ t il utiliser le transistor. En effet, on pourrait 
très bien relier directement la bor:.ie supérieure de sortie au curseur 
du potentiomètre et on obtiendrait une tension continue stabilisée et 
réglable entre 0 et - - 9,6 V. Cependant si, dans le montage de la 
f igure l, on branche en tre Ïes bornes S2 une résistance de 1 kD., de 

k 

Fic. IV-27 
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manière à avoir un débit de 9 mA pour une tension de 9 V, par 
exemple, or. s' aperçoit que la tension de sortie en charge ne varie pra­
tiquement pas par rapport à celle mesurée à vide, et qu'elle est tou­
jours stable vis-à-vis des variations du secteur. 
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En revanche, si on branche la resistance de 1 kn entre la 
masse et le curseur du potentiomètre, on voit la tension de sortie 
s'effondrer de 9 V à moins de 4 V. C'est que, dans le second ca3, la 
résistance intern.e de la source est trop élevée par rapport à la charge. 
Au contraire, la résistance interne du transistor (entre collecteur et 
émetteur) est faible. 

FIG. IV-28 

La résistance interne du transistor varie en fonction de la ten­
sion VBE, mesurée entre base et émetteur. Ici, il s'agit d'un transistor 
p-n-p, qui travaille avec le collecteur négatif par rapport à l'émetteur. 
Quand VBE est nulle, la résistance interne est très grande : elle diminue 
lorsque VBE devient nég11.tive. 

Dans le cas du fonctionnement à vide, nous avons vu que les ten­
sions de base et d'émetteur sont égales. Mais, dès que nous faisons 
débiter du courant à l'alimentation, nous pouvons mesurer une ten­
sion VBE de - 0,1 à - 0,2 V. Par exemple, réglons la tension à 
vide à 9 V exactement, puis mettons u:r..e résistance de 1 kn anx 
bornes de 52• La tension d'émetteur descend à -- 8,8 V, et celle de base 
à - 8,9 V. La tension VBE est donc de - 0,1 V. La tension V c du 
collecteur, qui était à vide de - 13,7 V, est descendue à - 12 V. Il 
y a donc, en charge, entre C et E, une chute de tension plus petite 
qu'à vide, ce qui démontre bien que la résistance entre C et E a 
diminu~. 

DEUX PETITS APPAREILS POUR LE R1EGLAGE 
ET LA MISE AU POINT DES EMETliEURS-RECEPTEURS 144 MHz 

Avant d'entreprendre l'étude et la description des divers types de 
récepteurs transistorisés destinés aux amateurs désirant trafiquer dans 
les gammes VHF, nous voulons décrire deux petits appareils qui se 
sont avérés fort utiles voire même indispensables pour la mise au 
point. et les ultimes réglages des émetteurs et des récepteurs 144 MHz. 
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l 
Le mesureur de champs 

Le premier de ces deux appareils est un mesureur de champ 
très ,ensible qui nous permet d'obtenir le meilleur rendement ~'une 
antenne d'émission et de régler au mieux les étages de sortie de 
l'émetteur. 

Le principal av~ntage de ~e mesureur ?e ?ham?, c~mparé a1;1 m~n: 
tage classique (cf. fig. 29 J qm est :ompose d un. circmt ~ccor~e, smv~ 
d'un détecteur à diode, lequel alimente un micro-ampercmetre qui 
mesure directemP-nt le l'ottrant détecté, tient •JU fait d'une sensibilité 
b ien ;;urérieure. 

l 
(3 sp ir ec ) 

\ Antenne 

D (OA85) 

~ A 
--~3~3~ pF FN Ta- lOOpA 

m 
FIG. IV-29 

En effet dans le cas du mesureur de champ classique, c'est un 
circuit « pa~siI », c'est-à-dire qu'il ne nécessite aucune alimentati-0n 
extérieure et seul le signal incident, arrivant sur l'atenne, et à l.a 
résonance du C.O. incorporé, alimente le galvanomètre. Comme il 

1, ' . 'l , l va de soi que la tension reçue par antenne n est pas ·tres e evee, e 
courant redressé est très faible et il est bien des cas où l'emploi de 
ce mesureur de champ n'apporte rien, car la déviation du micro­
ampèremètre est nulle, parce que le champ reçu est trop faible. 

Il n'en est pas de même avec not.re mesure~r de c,ha~p ~ gran?.e 
sensibilité · ce dernier est un montage « actif », c est-a-dire qu il 
demande p'our fonctionner une alimentation extérieure - par pi~e -
et le champ à mesurer agit comme si~al de com~ande ~ur un ,d~sp~­
sitif équilibré (pont) en l'absence de signal et qm tend a se deseqm­
librer d'autant plus que ce si<rnal incident est plu.s fort. C'est cette 

' 0 • 
tension de déséquilihre que mesure le galvanomètre. Pour une meme 
sensibilité du micro-ampèremètre, la sensibilité globale du mesureur 
de champ sera plns élevée en raison de l'effet d'amplification. 

Voyons l'idée qui a présidé à la conc~ption de cet a~pareil ; si 
l'on considère un pont de Wheatstone (cf. fig. 30), compose de ~uatre 
résistances : R 1, R 2 , Ra et R 4, alimenté par une pile entre les pomts A 
et B et raccordé à un galvanomètre entre les points C et D, on sait que 
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le courant qui traver'ie 
différence rie potentiel 
c'est-à-dire lorsque l'on 

le cadre du galva11ou1è trc es t nul lorsque la 
entre les points C et D est elle-même nulle, 
a la relation 

R1 H : 

R~ R ; 

'ce qui donne R 1 X R 1 = R~ X RJ puisque le produit des moyell ;, 
' r.s t égal au produit des extrêmes. 

c 

B 

FIG. IV-30 

Dans ce cas, on dit que le pont est équilibré. 

Si l'une des résistances varie, le pont se déséquilibre puisque les 
autres résistances restent fixes et le courant qm traverse le cadre du 
galvanomètre n'e.ot plus nul, ce courant est d'autant plus fort que le 
déséquilibre est grand, c'est-à-dire d 'autant plus grand que l'une des 
r~sistances la plus varié. 

Si l'on remplace l'une des résistance {Ri, par exemple) par un 
transistor, et si l'on applique sur la base de ce dernier un signal de 
commande, ce transistor se bloquera et se débloquera en fonction du 
signal de commande incident, et ceci avec mi effet d 'amplification dû 
au gain du transistor employé. 

Tout le secret de notre mesureur de champ est là ! Le galva­
nomètre mesurera le courant de déséquilibre du pont lorsque le 
signal HF à mesurer sera appliqué après détection, à la base du tran· 
sistor agissant en tant que résistance variable dans l'une des branches 
du pont. La figure 31 montre l'évolution du ::;ch éma en représentant 
les différentes étapes successives p our en arri ver au monta ge fl éfinitif 
de la figure 32. 

Le tr msistor sera de type PNP {2N396 ou similaire) e t comm e la 
base devra être au même poteatiel que l'ém e tteur du transistor en 
l'absence de signal, il faudra placer la dio rle D (0A85 ou similaire) 
de telle sorte qu'elle soit dans le sens « conducteur » en allant de la 
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ha.se vers la mas;,.e. Ainsi, eu l'absence de signal, la résistance intercalée 
entre !>ase et masse sera très faible (quelques centaines d'ohms) et le 
transistor sera bloqué. La résistance du transistor sera très forte (plu· 
sieurs dizaines de milliers fl 'ohms) et il faudra réaliser l'équilibre du 
pont ; pour ce faire, nous avons remplacé R 4 et R 2 par un potentio· 

"f' 

i it A 

(j) '2 '" J 
B 

Fic. IV-31 a 

mètre dont le curseur représente point B et dont la partie placée 
entre B et C constitue R 4 ; notre montage reste bien un pont, mais 
dont il est possible de faire varier le rapport des résistanc~ en dépla· 
çant le curseur du potentiomètre {qui devra être du -type linéaire) ; 
à titre indicatif, nous avons utilisé un potentiomètre à dix tours ,(pro· 

(:D l 
+ 

8 

FIG. IV-31 b 

fessionnel ) rie façon à obtenir une démultiplication très suffisante, 
mais un 1;Ïmple potentiornè tre classique du commerce convient très 
bien ! Ainsi donc, en l'ahsr: ncc de signal HF, on réalise l'équilibre du 
pont it l'aide du potenti omè tre de 1 000 ohms et il suf.fit de placer 
la petite antenne « fouet » sur le mesureur de ohamp et l 'aiguille du 
galvanomètre dévie d'autant plus que le signal reçu est plus. fort. 
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Couplai;-r = 1 sF·re 

2N2218 
+ SOQ 

- Bf" ---.:n-----+--H1W----~ 
40~F ;}; 10 nF 

cieuse dans la résistance de 50 Q. La modulation BF est appliquée à 
l'oscillateur par le truohem ent d'une capacité de 40 !-t.F ; le sch éma 
de la partie VHF (cf. fig. 35) montre le couplage de l'antenne par une 
spire couplée au C.O. et donne les valeurs des composants. 
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La présentation d1· l'ensemble {cf. fig. 36) sous forme d'un 
roffret de 100 X 120 X 200 mm laisse apparaître une grande simpli· 
cité et sur le panneau avant se trouvent : le CV (excursion en fré­
quence) un inverseur pour les deux types de modulation, une prise 
pour le manipulateur et un potentiomètre qui permet de faire varier 
la ra pidité des « bip-bi p ». 

--r - 120 mm ----j 
\
1 .\) fl'llf\ - - -~ 

~ _ __:_ ____ _ ___,,.-

@) 200 mm 

<ID ldil 2 

Fic. IV-36 

Là encore nous avons préféré placer les piles à l'extérieur et 
c'es t la r a ison pour laqu ell e il y a deux douille isolées sur la face 
ava nt d P,stinées au raccnrrl ement des piles d'alimentation. 

Le p rocédé de m odulation appelle quelques com mentaires : en 
effe t il est parfaitem ent possibl e de moduler l'émetteur par un micro· 
phone, m ais le but reche rché étant d'émettre avec une modulation auto· 
matique afi n de faire rl cs essais et des réglages sans avoir à toucher 
à l 'ém etteur ou à un microphone, ce qui donnerait des effets de 
« Larsen », il fallait n ne modulation p ermanente et distincte de ce 
que l'on pP-ut entendre habituellement sur un RX. 

Un si mple sifflem 1· 11t n'est pas suffisan t, car on peut le perdre 
ou le c1J11fondre ai-cc 1111 autre ou avec des fréquences images d'un 
quelconque ém etteur, mais par contre les « bip-bip » personnalisés 
se reconnaissent très hi en, et surtout se retrouvent facilement si on 
les a p erdus, ce qui est loin d'ê tre le cas avec une modulation micro· 
phonique ou un sifflement continu. C'est la raison pour laquelle nous 
af;fectionnons tout p a rtîr.ulièr eme n:t ces modulations quelque peu 
originales ! 
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Le montage en est le ~uivaut : Un 111ultivilira1.t ~ ur ù HOO ou J ()()() 
périodes oscille, mais pour ce faire, il faut que le transistor <le com­
mande inséré dans le retour des émetteurs du multivibrateur so it 
débloqué ; lorsqu'il est hloqué, le multivibrateur, 1~ 'étant pas alimenté 
~orrectement est muet. 

\ \. Et là, deux possibilités : ou, a) : l'inverseur est sur la pos1t1011 
<i 1 » et 1on·que le manipulateur est enfon~é, la base 'lu transisto r de 
commande est polarisée positivement, ce <jUi débl oque le transisto r 
et alimente le mu1t.ivibrateur : d'où oscill ation ù 800 ou 1 000 périochs 
et modulation de l'émetteur. 

f 22<0 2k0 2kQ 22 1~' 
3 3, f 

~---1'-----tf--~----:>----'----<~ \rrs BF " 
dr ( ' i: mr tt t fJ r 

Manipulatr.ir 

......... ] 
" '' "'~.::;ri-2-2-k0--+-2-kQ ___ 40_p_F---.-2-k-Q --. -22-,-~-' 

FIG. IV-31 

Ou b) : l'inverseur e.5t la position « 2 » et l'effet du manipuJa­
teur est nul, mais par contre, un second multivibrateur à fréquence 
très basse (de 1 à 2 périodes par seconde ou même moins) alimente 
la base du transistor de commande d'une façon cyclique et par voie 
de conséquence le multivibrateur à fréquence audible est alimenté 
d'une façon cyclique, d'où le nom de « Lip-bip ». La modufation 
appliquée à l'émetteur est elle aussi cyclique et le résultat rechercl1é 
est obtenu : notre émetteur rayonne des trains de fréquences audibles, 
très faciles à retrouver sur un récepteur ; il est p·ossible de faire varier 
la fréquence des trains d'ondes au moyen du potentiomètre de 2 HJ 
monté en résistance variable qui permet de modifier la constante de 
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l<'lllJ>.' d tt 11111ltivilir<11c'11r de, c·c1111111a11dc~ ; la l<"11sio11 di><po11ibJ., ù ln 
.so rtie du modulateur , ,~ 1 ok plusieurs volts et trt\s largcmeut suffisante 
pour moduler à 100 % l'/,mettcur. L'une des a pplications de ce petit 
émetteur est la suivank : lors des essais d'une station mobile, il est 
utile de di~poser d'u n t'. mNteur de faible puissance qui reste au QRA, 
<rui ne gêue pas la ha11d e OM mais qui permet d'être reçu par le 
récepteur du véhicule <:L qui nous permet de régler au mieux les 
divers circuits afin rl'c11 tirer la plus grantle sensibilité ; en effet, si 
ù nn ou deux kilom ètre;; du QRA on entend correctement notre petite 
station « bip-bip », on nhtiendra de bien meilleurs résultats avec des 
s tations plns puissantes Pt le trafic OM en sera grandement amélioré. 

Conclusion 

Rapp elons que ces deux montages, mesureur de champ et émrltteur 
automatiques n'ont d'a11tres buts que de procéder à des essais et aux 
régla ges d'équipements d ~stinés au trafic normal ; ce sont des appa­
reil s de mesures et rl'c.-;s ai s et non des récepteurs ou des émetteurs 
proprement dits, bien que le principe de base en soit le même ! 

Il est un OM :1 qui nous voudrions ici rendre hommage : c'est 
notre ami Pierre F 3 B H de Tours, qui en 1954 avait donné ce 
conseil particulièrement judicieux : « Avant d'entreprendre la cons­
truction d'un récepteur ou d'un émetteur, il est important de commen­
cer par fabriquer les moyens de contrôle qui seront indispensables 
pour tirer le maximum de l'émetteur comme du récepteur. > 

A notre connaissance F 3 B H a pratiqué l'émission d'amatem 
pendant une quarantaine d'années et ses conseils se sont toujours 
avérés parfaitement exacts ! 

Malheureusement notre ami Pierre nous à quittés et nous voulons 
ici rendre hommage à sa mémoire et le remercier pour tous ses pre­
cieux conseils plein de bon sens. 
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CHAPITRE V 

Antennes 
Réglages et T. O. S. 

Il n'est pas inutile ,] p voir le problème de l'antenne à l'émission 
et plus particulièrement :'011 adaptation à la sortie de l'émetteur. 

Em ettre un certain nombre de watts, c'est bien ; mais encore 
faut -il que cette puissance disponible en sortie d'émetteur soit réelle­
ment rayonnée par l 'ant enne ; il ne servirait de rien de disposer de 
5 ou 10 wat ts, bien modul és pour les gaspiller en pure perte dans le 
câble de liaison à l'aéri en, ce dernier ne rayonnant que 5 à 10 % de 
ce tt e énergie. 

C'est m alheureusement trop souvent le cas et bien des amateurs se 
lamentent sur le mauvai., rendement de leur station : On ne les entend 
p as, et pourtant ils « ont » 10, 20, 50 ou 100 watts ! Alors ? En fait 
ils ont, peu ou prou, et tant bien que mal accordé leur antenne, mais 
le rendement de cette dernière est catastrophique ! 

Pour qu'une antenn e ra yonne bien et pour que son rendement 
soit satisfaisant, il y a deux conditions à remplir, aussi importante 
l'un e que l'autre, à savoir : 

- a) : une bonne aclaptation d'impédance 
- b ) : un Taux d'Onrl es Stationnaires correct. 
Nous allons voir ce.'- cl eux conditions importantes. 
E n ce qui concerrn · l'adaptation des impédances, il faut consi­

dérer l'ém etteur comme •':tant un gén érateur et l'antenne une utilisa­
ti on, ou en core une cha q~e, qui utilise l'énergie fourni e par le géné­
rate ur. De même qu 'une pile de 4,5 V n'est correctement chargée que 
par une utilisation néc.,ssitant une tension d'alimentation de 4,5 V, 
f!c même qu'un amplifica teur BF ayant une entrée à basse impédance 
ne p eut être excité qne par un micro ou un pick-up basse impédance, 
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il en est de même pour une sortie d'Pmetteur qui doit être convena­
blement chargé par une impédance semblable à celle qui lui est 
propre ; si l'impédance de la source est plus faible que celle de 
l'utilisation, il y a une mauvaise charge et c'est également vrai si 
l'impédance de la source est plus forte que celJe de la charge. Trois 
cas peuvent se présenter (cf. figure 1) : 

Q 

Z5<Zc fournie par la source 

~ 
Qs 

,. ) 
Qc 

CHARGE t 

Z5>Zc 
Q 

~ 
Qc 

2°) qs par la source 

CHARGE t 

zs =Zc 
Q 

l'échauffement est rédu it au minimum 

~ 
Ps source 

3•) Pc charge 

CHARGE ----<> 

Fu;. V-1 

. - i•r cas : la source a une impédance plus faible que celle de 
la charge ; dans ce cas, la charge ne dissipe qu'une partie seulement 
de l'énergie fournie par la source ; l'énergie restant, ne pouvant être 
utilisée par la charge, se trouve disponible et dissipée en pure perte 
par la source, qui chauffe anormalement et dans le cas de circuits à 
transistors, cela risque de détériorer gravement le circuit de sortie 
(étage final en l'occurence). 

- 2• cas : Ja source a une impédance plus forte que celle de 
la charge ; dans ce cas, la charge demande à la source une énergie 
plus forte qu'elle ne peut lui en fournir, c'est en quelque sorte un 
court-circuit et il y a risque de détérioration de la source, non plus 
en lui faisant dissiper l'énergie produite non utilisée par la charge. 
mais au contraire en lui faisant produire une quantité d'énergie supé­
rieure à celle qu'elle peut normalement produire. Il y a, là encore. 
risque de détérioration. 

154 

- 3• cas : la source a une impédance égale ou trè.s proche de 
celJe <le la charge, et dans ce cas, la charge dissipe une énergie égale 
à celle qui est produite, ni plus, ni moins, et il y a une adaptation 
correcte de la charge à la source. 

A noter que lorsque l'on coupe l'antenne, l'émetteur continuant 
à travailler, la charge devient nulle et toute l'énergie produite par 
l'émetteur, n'étant plus évacuée par la charge, se transforme en cha­
leur : d'où un risque de détérioration de l'étage final ; de même 
si l'antenne est mise en court-circuit, la charge devient infinie (ou 
presque} et l'émetteur se voit demander une quantité d'énergie telle 
qu'il se détériore comme c'est le cas dans le 2•, le Ier cas ayant comme 
cas particulier celui de la coupure accidentelle d'antenne. 

Lorsque l'on utilise des circuits d'émission à tubes, le danger de 
destruction du final est moindre qu'avec des émetteurs transistorisés 
qui ne supportent pas (ou très mal) les variations brutales de charges 
et c'est la raison pour laquelle il faut être très prudent avec les 
émetteurs à semi-conducteurs en ce qui concerne leur raccordement à 
l'antenne. 

Mais ce raccordement, en fait, est constitué par la somme de deux 
raccordements (cf. fig. 2) ; 

SOURCE 
EMETTEUR 

lia ison à l'antenne 

Fic. V-2 

2ème 
~dapt•t 1 on 

, / 

- le premier est celui de la sortie d'émetteur au câble de liaison 
(feeder - coaxial - ou descente simple d'antenne). 

- le second est celui de la liaison de ce câble à l'anten1e proprr.­
ment dite. 

Le problème est le même dans ces deux cas, car pour le premier, 
c'est l'émetteur qui est la source et le câble qui est la charge, alors 
que pour le second, c'est le câble qui est la source et l'antenne qui est 
la charge. 
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L'impédance de l'émetteur doit ê tre correc tement adaptée à l'im 
pédance du câble e t cdle de ce dernier doit convenir à l'impédance 
rle l'antenne. 

Prenons un exemple : dans le cas d'une antenne doublet (cf. fi­
gure 3), constituée par deux quart d'onde, séparés par un isolateur 
pyrex avec une descente en twin Iead, l'impédance de l'antenne est 
de 300 Q, celle du twin lead est aussi de 300 Q, et il est néce~aire 
de disposer d'une impédance de sortie d'émetteur de 300 Q ; dans ce 
cas, les deux adaptations f;Ont correctes et le rendement de l'aérien 
sera optimal. 

>J4 Z=300Q >J4 

twin- lead 

EMETTEUR 

Fic. V-3 

En fait , le problème des adaptations d ' impédance se pose avec 
plus d'accuité à la sortie d'émetteur qu'à la liaison entr~ le câb!e 
(coaxial-feeder - ou descente) et l'antenne, car les antennes proprement 
dites sont décrites et les amateurs les réalisent suivant les indications 
fournies par les revues ou les traités, mais par contre, il n'en est pas 
de même pour le circuit de sortie d'antenne (sortie de l 'émetteur) car en 
fonction du réglage oscillant de sortie, l'impédance de sortie de l'émet­
teur varie, et il y a généralement une mauvaise adaptation, d'où un 
mauvais rendement d'un aérien qui, pourtant, prometta it bien des 
avantages ! Pour résoudre ce problème, sans faire appel à des moyens 
de mesures complexes (et onéreux) sans pour autant sacrifier au ren­
dement il a été mis au point un circuit d'accord, appelé circuit Col­
lins, sa variante : le circuit Jones ; ces deux types d'accord ont vu 
le jour pendant la sec~mde guerre mondiale, avec les émetteurs para­
chutés à la Résistance Française ; en effet, ces émetteurs devraient 
fonctionner dans des greniers, avec des antennes de fortune, accordée~ 
tant bien que mal et devant, pourtant, et ceci avec des puissances 
réduites, être entendu.5 de Londre.s. Ce type de circuit n'est autre 
qu'un transformateur d'impédances avec un primaire excité par l'émet-
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te ur et un secondaire alimentant l'antenne ; ce transformateur d'im­
pédances est à rapport de transf?rmation v_ariable et suivant l'accord 
du primaire et celui du secondaire,_ on obtient le ;apport correct, ce 
qui correspond à l' adaptation optimale recherchee : dans ce cas, 

le rendement est satisfaisant. 
Le circuit Collins (cf. fi gure 4) et sa variante permet donc d'ac­

corder au m ieux la sortie d'émetteur à l'antenne utilisée. 

Circu it COLLINS 

C.0. 
d'accord 
d'émetteur 

Circuit JOUES 

choc 

c 

antenne 

transfo adaptateur 
d'impédances 

liaison 

antenne 

liaison 

C.0. Hdaptateur d'impédance.> 

Fic. V-4 

Le circuit Jones, n'est en fait qu'une s~mplicati?!1 du circuit Col­
lins, en supprimant le circuit accord~ de final. de l emetteur et e?. 1e 
remplaçant par une self de choc, l~ filtre en p1 (tran.sfor~ateur d n:o­
pédances étant alors utilisé à la fois, comme C.0. de. ~ortie et comme 
adaptateur d'impédances). 

L'explication de la conception de ce filtre en pi f ~f f~gure. 5) ~ 
· l . 8 • l'on considère un transformateur avec un primaire alimente 

s1mp e , 1 l ' f" ~ ( ) 
·par l'émetteur, et un secondaire alimentant antenne, 1gure ;, a , Oil 

157 



1 
1 
!· 

a bien la configuration J 'un transformateur 1·lassique ; comme il v a 
couplage entre le primaire et le secondaire, il peut être dessiné suiv~nt 
le 5 ( b), et ceci sans rien modifier ; il est alors possible de supprimer 
le point de raccordement du point commun aux deux enroulements 
et la masse.: en effet, lorsque l'adaptation des impédances est opti­
male, ce pomt commun est au potentiel de la masse et il n'y a donc 

on~trée ort" ~p / S S -

~ -

CV1 " CV2 

~~- -~-

p 

~ 
CV11 lCV2 

Fu:. Y-5 

pas besoin de le réunir à la masse, ce fil ne servant à rien, on a alors 
la configuration 5 le), elle même tout à fait analogue au dessin final 
e t classique du filtre en pi (figure 5 (d) qui est des plus connus ; ainsi 
donc, ce transformateur d'impédances, est bien un transformateur, 
mais qui peut, en jouant sur l'accord des deux CV, celui du primaire 
et celui du secondaire, avoir tous les rapports de transformatio:h possi­
ble, et c'est là la raison de suppression du fil de mise à la masse 
du point « x » ; pour le réglage des deux CV, il suffira de jouer sur 
le premier (primaire) en observant un mesureur de champ, par exem­
ple, puis de jouer sur le second, jusqu'à obtention du maximum de 
champ rayonné par l'antenne, puis de retoucher légèrement au pre­
mier ; ainsi par touches successives, on en arrive à accorder au mieux 
ce merveilleux circuit adaptateur d'impédances qui équipe la majorité 
des émetteurs des stations tant amateurs que professionnelles ! 

En ce qui concerne le Taux d'Ondes Stationnafres (ou encore 
TOS) on peut le définir comme étant le pourcentage d'énergie refoulée 
par l'antenne proprement dite vers le câble de liaison ; cela revient à 
dire que l'antenne n'accepte qu'une partie seulement de l'énergie qui 
lui est fournie par le câble d'alimentation en provenance de l'émetteur, 
et que la partie refoulée par l'antenne, ne pouvant être rayonnée par 
cette dernière est redonnée aux feeders d'alimentation, dans lesquels 
ils se forment des Ondes Stationnaires préjm1iciables au bon rendement 
rle la station et ceci pour deux raisons, la première tient au fait que 
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la quantité d'énergie acceptée par l'an~enne . étant plus faible, Je ren­
dement effectif baisse c'est une quest10n simple de rendement ; la 
seconde raison est liée' au fait que s'il y a des Ondes Stati.on?aire: dans 
le câble de liaison il y a rayonnement de ces Ondes rad10~elect~i~ues, 
dans un plan différent de celui de l'antenne proprement dite, d ou un 
risque d'interférences entre deux éléments rayonnants l'antenne en 
elle-même et son feeder d'alimentation d'autre part. 

Ces deux éléments sont cause d'affaiblissement de portée et de 
création de zones de silence (effets des interférences) et sont par voie 
de conséquence nocifs. 

Pour remédier à cet état de fait, il y a lieu de réduire le TOS au 
strict minimum ; dans le cas idéal, un TOS de 1 est me~veillleux car 
il implique un rendemen~ de .100 % d~ l'ant~n?e, mais ce _c~s es~ 
utopique et en règle pratique il est toujours legerement_ supencur , 
il est possible d'obtenir un TOS de 1,05 ou 1,07, ce qui correspond 
à un très bon rendement de l'antenne ; des TOS de 1,5 sont encore 
acceptables mais pour des cas limites ; des TOS de 2 et plu.;; sont à 
proscrire ! 

Comment connaître et remédier à une mauvaise valeur de TOS ? 

Pour connaître la valeur du TOS il est nécessaire de disposer d'un 
petit appareil de mesure qui détermine la. v~le~r d'énergi_e réf~échic 
et par comparaison au signal direct transmis a l antenne ~ete~mme le 
pourcentage ; cet appareil (cf. figure 6) co.mporte deux c.ucmts, dont 
l'un possède une remise à zéro ou un regla.ge de maxnnu~, pour 
établir la valeur de référence en mesure « direct » ; le schema, d~ 
TOS-mètre est le suivant : intercallé entre l'émetteur et le feeder d ali­
mentation, le signal produit par l'émetteur est raccc,rdé à l'~~trée « E. » 
alors que le feeder d'alimentation d'antenne est raccorde a la. 8?rtl~ 
« S » · deux conducteurs parallèles au conducteur central, mais iso~e 
électri~uement de ce dernier, sont disposés diamétralemen~ o_pposes .· 
à une distance de 2 millimètres du conducteur central. (_v01r le cr_o- _ 
quis ; un blindage efficace évite tout rayonnement extene1;1r ~u d1~­
positif. L'un de ces deux conducteur parallèles reçoit ~ne f~1hté. partie 
(par induction) de l'énergi~ tran~mise à l'~ntenn~ (energ1e ~irect~): 
qui est détectée au moyen dune d1~de Dl, d~c?u?lee par une cap~c1te 
de I nF et envoyée à un galvanometre de devrnt10n totale 100 ~1cro­
ampères, par le truchement ~'un pot~ntio,mè~re de 1.000 Q q.~ ~er­
met de doser la mesure en « duect », c est-a-dire obtemr une deviat1on 
maximale : on agit sur le potentiomètre de telle sorte que l'aiguille 
du microampèremètre atteigne exactement le bout de l'~chel~e, l'in­
verseur étant sur la position « réf >> = référence ; ensuite, il su~fit 
de pÙlcer l'inverseur sur l'autre position (FWD = inverse) et de lire 
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la déviation du galvanomètre dans ce ca~, pour lequel c'est l'autre 
conducteur parallèle qui reçoit l'énergie induite en retour (et non 
p!ns en dire:t comme pour l'autre) ; cette énergie invel'ISc est détec­
tee par la d1?de D2, découplée par une capacité de I nF et envoyée 
au galvanometre par le truchement du potentiomètre précité ; il 
ne faut surtout pas r etoucher au réglage de ce potentiomètre en cours 

~~~ï 
. , 86-_0_2___:_ _________ 1_soo--1ip LI 
':t l~ f-lnF_- _FWDO!O>---REF _0~1} 

de champ ._.--r:>l-----1"---1~ HQ 

30Q 

blindage 1 

Fu;. V-6 

de mesures. Le galvanomètre est lui-même découplé par un capacité 
de l nF ; deux diodes supplémentaires D3 et D4 sont utilisées en 
liaison avec une prise destinée à recevoir une petite antenne de mesu­
reur de champ, afin d'avoir sous la main un mesureur de champ non 
accordable en fréquence, lorsque le TOS-mètre n'est pas utilisé comme 
tel dans une installation. 

La présentation de ce dernier (cf. figure 7) montre une "rande 
simplicité. Réalisé sous forme d'un petit boîtier de 8 X 12 X "5 cm, 
po1;1vant être fixé au mur, recevant par le bas ]'alimentation en prove­
nance de l'émetteur et ressortant par le haut, au moyen de prises 
coaxiales professionnelles, le feeder d'antenne, un galvanomètre de 
100 µA de déviation totale, l'inverseur « direct-inverse » et enfin le 
potentiomètre de tarage . ; une petite antenne de moniteur complète 
le tout. A noter que bien que cet appareil ne soit pas accordable en 
fréquence, il est en cfret apériodique, cl fonctionne da'ns une bande 
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trio_, large (par exemple de 10 à 30 MHz) il ne peut paa être utilisé tel 
que en VHF, car la longueur des conducteurs parallèles doit être 
calculée en fonction de la bande choisie ; le principe est exactement 
le même, mais seul le bloc d'induction doit être changé. Les diodes 

ANTENNE 
MESUREUR 
DE CHAMP 

EMETTEUR 

Fic. V-7 

PRISE COAXIALE 

ne sont pas critiques ; elles doivent être {surtout pour DI et D2) du 
mêrne type et si possible à faible capacité interne : toute diode au 
germanium ou toute diode au silicium destinée au calcul rapide (série 
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des. di?de~ IN 9 1~) ~eu~ conve~ir ; en fait, lorsque la fréquence 
varie, 11 n est pas 1mpt.:atif de fair e de longs et savants calculs pour 
déterminer la longueur optimale des trois conducteurs, car n 'oublions 
pas que la mesure est une mesure comparative et si une erreur s'in­
troduit sur la mesure directe, elle sera comperuée par la mesure en 
« inversion » e t le résultat n'en sera pas entaché pour autant ; en 
pratique, une longueur de 10 cm est tout-à-fait satisfaisante et la 
réalisation de cet ensemble inducteur (cf. fi gure 8) est relativement 
simple. 

E 

isolant VHF --- ....______ 

Fic. V-8 

Pour terminer, nous donnom la description d'un petit contrôleur, 
fort simple, permettant de voir en permanence le niveau de sortie HF 
d'un ém etteur, et ceci quelque soit la gamme de fréquence ; ce mon­
tage (cf. figure 9) comporte une dérivation du oignal HF, au moyen 
de · deux résistances R2 et R3 qui valent environ 7 500 Q quant à leur 
.somme et qui forment un pont diviseur ; la tension HF disponible au 
point x commun aux deux résistances est alors détectée, découplée 
puis alimente un microampèremètre dont la déviation est proportion­
nelle au niveau de HF ; une résistance variable RI permet de réduire 
la déviation du galvanomètre si le signal est pas trop fort ; pratiqµe- . 
ment, pour un milliampèremètre de 1 mA de déviaiion totale, RI 
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sera choisie égale à l 0 000 n alors que pour un microampèremètre de 
100 µA de déviation totale, ce sera une résistance variable de 20.000 Q 
que l'on devra prendre. Comme la perte apportée par ce contrôleur 
est très faible, il est très intéressant de laisser en permanence à la 
sortie de l'émetteur, ce qui présente un excellent moyen de contrôle 
•le niveau. Sa présentation peut être la même que celle de TOS-mètre. 

ante me 

entrée sortie 

----.~o,;..---.-------------------':-~°""--""" 

•m·"~l l 
R3 

% 

R2+R3 /t l; Sk.U 
Pour galva de 0 · 100 pA R1 # 20 1& 

0-lmA R1 # 10k51 

Frc. V-9 

Ainsi équipé, un émetteur bien réglé, chargé correctement quant 
à son antenne et quant à l'adaptation de celle-ci, aura des perfor­
mances d'autant meilleures que les réglage.s auront été parfaits aux 
mieux ; quelques watts, une antenne bien dégagée et un TOS de 1,1 
et que de beaux QSO, voire de DX viendront dédommager l'amateur 
des quelques heures passées à réaliser ces deux petits instruments qui 
devraint figurer dans tout QRA ! ... et qui, du reste y figurent bien · 
souvent ! 

REGLAGE DES EMETTEURS V.H.F. 
A L'AIDE DU MESUREUR DE CHAMP 

Lors de la construction d'un émetteur Ondes Courtes ou V.H.F . 
le grid-dip permet de réaliser des bobinages et des c:_ircuits oscillants 
qui résonnent sur la fréquence de travail ; lorsque l'on couple un 
étage ainsi réglé au grid-dip à l'étage suivant, il y a deux phéno­
mènes qui se produisent et qui ont pour conséquence de dérégler 
notre étage pourtant « fignolé » avec soins ! Le premier tient au fait 
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que la capacité d'entrée du second étage vient s'ajouter à la capacité 
d 'accord du circuit oscillant et la fréquence de résonance se décale 
elle diminue et ceci d'autant plus que la capacité para.site est plus 
élevée ; d'autre part, la charge imposée au circuit oscillant par l'exci­
tation fournie à l'étage qui le suit, amortit le C.O. Il y a donc lieu 
de retoucher le réglage précédemment fait avec l'aide du grid-dip ; il 
en va de même pour chaque étage qui devra être retouché quant à 
son réglage après avoir été couplé à l'étage qui le suit ou s'il s'agit 
•lu final, à sa charge, c'est-à-dire à I;antenne d'émission. 

Le moyen le plus pratique et le plus efficace consiste à utiliser 
un mesureur de champ, c'est-à-dire un petit appareil qui reçoit une 
partie du champ radio-électrique rayonné, soit par l'antenne d'émis­
sion, soit par le C.0. d 'un étage intermédiaire. L'emploi d'un tel appa­
: eil de contrôle permet de se rendre compte de ce que rayonne réel­
:emcnt le circuit ou l'antenne, et en considérant les déviations de 
l'aiguille du m esureur de champ, il est facile de retoucher aux régla­
ges pour obtenir la déviation maximale, correspondant à un rayonne­
ment maximum. Plusieurs types de mesureurs de champ s'offrent à 
n ous et notre but est de décrire plusieurs modèles, allant du plus 
simple au plus élaboré, d'en donner les avantages et les inconvénients, 
le schéma et la réalisation pratique. 

D'une manière générale, et dans tous les cas, il y aura lieu d'em· 
ployer un milliampèremètre ou un microampèremètre le plus sensible 
possible ; à titre d'information, il est conseillé d'utiliser un micro­
ampèremètre de 100 microampères de déviation totale. 

D'autre part, lorsque le mesureur de champ aura un circuit 
d' accord il sera indispensable de réaliser un excellent bobinage et 
d'employer un condensateur variable de très bonne qualité ; plus le 
r oeffi cient de qualité de ce C.O. sera élevé, et plus la sensibilité du 
mesureur de champ sera forte. 

Il y a, « grosso modo », deux types de mesureurs de champ : 
le type « passif » qui .se contente de détecter une partie du rayon­
nement à mesurer et après détectfon actionne un microampèremètre 
dont la déviation est proportionnelle à l'amplitude du champ reçu 
par l'antenne ; dans ce cas, il n'y a point besoin d'utiliser de piles 
ou d'alimentation quelconque et le galvanomètre dévie par la seule 
énergie reçue. Le second type est dit « actif » et se caractérise par 
un montage électronique amplificateur qui reçoit une partie du champ 
rayonné et qui l'utilise comme un signal de commande, qui sera 
amplifié puis mesuré. 

Daru ce cas, la sensibilité du mesureur de champ ~st plus élevée 
mais sa mise au point est plus délicate. 
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a) Un mesureur de champ des pl~ simples (fig. ~O) de type 
passif » comporte une petite antenne qui reçoit une partie du ra~on· 

« <ent un circuit d'accord (L et CV) qui étant à la résonance déhne 
nern ' Il l. l . une « surtension » à la diode D, laque e a imente e micro· 
ampèremètre. 

D 

L 

FIG. V-10 

Une capacité de 1 000 pF dé?oup~e la ~ét~~ti~n et .si _l'on désire 
ntrôler la qualité de la modulat10n, il .suffit d mserer un ecouteur en 

CO ' 1 • d' • d • k série avec le microampèremètre ; l emp oi une prise e Jac . av~c 
court-circuit en l'absence d'écouteur permet de refermer le circmt 
du microampèremètre et d'obtenir un contrôle visuel. 

La diode D sera d'un type quelconque (di?d~ d~ détection ge~e 
OA85 on similaire ... ) et le fil utilisé pour la reahs~t10n de la bobme 
sera de 12/10 mm (diamètre des spires 12 mm environ). 

II y aura intérêt à réaliser un peti~. c?ffret métallique pon.r confec­
tionner le mesureur de champ afin d eviter les eflet.s de mam sur le 
C.0. Enfin une petite antenne de 50 à 80 cm surmontera le tout. 

L'avantage de ee modèle e.:t d'êt;e_ t~ès , simple, .de_ fonctionner 
du premier coup (si Je .galvan?~etre dev:? al envers =. lll1'ener le se~ 
de la diode), mais son mconvement est<~ etre peu. se~sible et de devoir <<< 
être placé à proximité immédiate de l'emetteur a regler ; ~ar co~tre, 
dan~ le cas d'un émetteur très puissant {20 watts et plus) il convient 
très bien et pourra être placé à plusieurs mètres. 

Dans la gamme des mesureurs de champ « actifs » il est de nom· 
breux modèles ! 

Tout d'abord voyons un mesurell!". d_e . ~hamp a~ériodi~~ c'est· 
à-dire insensible à une fréquence privilegiee, ce qm est ~teressant 

1 ise au point d'étages driveurs ou doubleurs de frequence ; 
pour a m . . . ,. l44 MH ,, 
il fonctionnera aussi bien a 10 MHz qu a 60 ou z · 

Son schéma (fig. 11) montre un transistor 2N396 (type PNP) qui 
est alimenté par une pile de 1,5 volt ; le courant colleruur traverse 
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le micro~mpèrem1~.tre ; u~ pont diviseur (deux res1stances de 1,2 kQ) 
perm et .a ce transistor d être bloqué en l'absence de signal incident, 
Par la d10de place la hase au même potentiel que l'émetteur du 2N396. 
P~r contre, si un si gnal alternatif arrive sur l'antenne, la diode ne 
la1.sse passer que les alternances positives et les alternances négatives 
vont ~hrecternent sur la hase, élèvent .rnn potentiel par rapport ;; celui 
rle ~'em c tt.eu~ et le transi."tor se déhloque et ceci d'autant plus que 
!e signal mc1dent est plu.s élevé ; il y a effet d 'amplification et le 
h~ co~rant .collect_eur, est d'a~t~nt plu~ f~rt que le rayonnement reçu 
'. , t lm aussi plus eleve. Une res1stance variable .de 1 .MQ permet d'équi­
i 1hre~ le montage de telle sorte que l'aiguille du galvanomètre soit 
;i u zero en l'absence de signal. Là encore, l'antenne surmontera le 
p etit coffre t métaJlique comprenant à la fois ]e circuit et ]a pile 
d 'alimentation. 

2 1"39& 

Fic. V-11 

Un autre mesureur de champ « actif » comporte un circuit 
accordé, une diode D de détection suivie d'un transistor bloqué à l'état 
normal et qui se débloque d'autant plus que Je sirnal est élevé · dans 

·1 0 ' ce cas, i procure une plus grande sen.sihilité en raison de la sur-
tensi,on _apportée par le C.O. Le principal avantage de ces mon· 
tages « act.ifs » tien~ au ,f,ait que ]a s~nsibilité_ est améliorée et que 
pour ~a. ~1.se au pomt d etages de faibles pmssances, on peut lire 
une deviatwn alors que le mesureur passif re.ste au zéro ! Par contre 
il e_st nécessaire d'util.iser une pile ou même deux dans le cas présent: 
mais le courant fourm est extrêmement minime et la durée de vie des 
piles est considérable. 
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Le mesureur de champ actif it circuit accordé (fig. 12) ne présente 
aucune difficulté de réalisation ni de mise au point et là encore une 
résistance de 50 kQ variable permet de parfaire le zéro en l'absence 
d'émission. 

Si l'on veut augmenter encore la sensibilité de ce genre d'appa­
reil il est un montage à la fois simple et de grande sensibilité : il 

Fu:. V-12 

s'agit tout d'abord d'un Pont de Wheatstone classique alimenté sui­
vant une diagonale et dont l'autre diagonale reçoit un galvanomètre. 
Lorsque le pont est équilibré, le courant qui traverse le galvanomètre 
est nul, mais si l'une des branches se déséquilibre très légèrement, le 
courant <levient de plus en plus fort dans la diagonale galvanomètre 
et ce dernier mesure le déséquilibre, même s'il est très minime ; 

FIG. V-13 

le pont de Wheatstone sera donc constitué par trois résistances et la 
quatrième sera remplacée par un transistor (bloqué en l'absence de 
signal et se débloquant d'autant plus que le signal reçu sera plus 
élevé) ; le transistor est donc utilisé dans ce cas conime une résis­
tance variable permettant de déséquilibrer plus ou moins le pont. Cf: 
montage (fig. 13) montre la conception du schéma par étapes succ~­
sives. 
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Mai.s comme il faut que la base du transi.<tor débloque plus ou 
moins de dernier, là encore un C.O. su ivi <l' une diode de détection 
fournit à la base les alternances négativ"-"· permettant le déblocage du 
semi-conducteur du t ype N PN et les altern ance.:; posives sont envoyées 
à' la masse, ou encore à l'émetteur de transistor, en l'absence de signal 
la base est au même potentiel que l'émetteur et le transistor est bloqué 
Ra résistance est très grande et il y a li eu d 'em plover une résistance 
élevée pour Rl (250 000 Q) alor~ que R2 et R3. seront d'environ 
SOO ~ ; afi~ ·de pouvoir é quilibrer au mieux l'étage en pont et de 
parfaire le zero, nous avons remplacé les deux résistances R2 et R3 par 
un potentiomètre de 1 000 Q dont le curseur est reli é au pôle + <le 
I ~ p~le . La présentation de cet ,apparei l montre les deux poten-
11om~tres de 1 O~ [2 ,et 250 kQ, l interrup teur M/ A le CV, le galva­
nometre et la prise d antennè. 

Ce m ontage en pont présente de nombreuses variantes et la litté­
rature .technique. no~s off~e bon nombre de mesureurs de champ plus 
ou . mom~ ?or~p.hques, mais tous basés sur le. même principe du pont 
qui se desequ1hbre. Nous sommes en train d étudi er et de réaliser un 
montage symétrique, c'est-à-dire un pont avec deux éléments variables 
et de sens opposés, afin d'augmenter ainsi le déséquilibre pour un 
même niveau d'entrée et d 'augmenter par là même la sensibilité ; ce 
monta~e prés~nte deux branches du pont équ ip ées de tansistors (mon­
ta~e d1fferentiel ) et l~s e.ssai.s sont en cours ; un prochain article 
prese.ntera cet appareil, que nous pensons être des plus utiles pour 
la mise au point des antennes (directivité notamment) et le r~.,.larre 
d~ blocs d'accord. pou~ la liaison de l'antenne à l'é1~etteur, ~e ~e 
soit pour une stat10n. fixe ou pour un mobile, car dans le.s deux cas 
les watts ne doivent pas être gaspillés en pure perte ! le m esureur de 
champ est l'arbitre le plus impartial qui soit pour ju.,.er du rendement 
d'un circuit rayonnant. 

0 

UN CAPACIMET,R1E ET UN FREQUENCEMETRE 
A TRANSISTORS POUR AMATEURS 

Au cours de la r éalisation d'équipements radio-amateurs, il est 
utile et parfois indispensable de disposer de moyens de contrôle et 
de m esures ; point n'est besoin d'appareils de laboratoire complexes et 
fort onéreux ; par contre, des petit~ monta ges, simples et d'utilisation 
facile rendent le.s plus grands services (fi gure 14) . 

Il e..st fréquemment indispensable de connaître la capacité d 'un 
cond ensateur, or ce n'est pas toujours chose aisée, car si les conden­
sateurs neufs sont correct ement marqués, il n'en est plus de même 
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dans le ca.s de matériels de récupération pour lesquels la qualité peut 
être de premier ordre (surplus militaires) mais l'identüication très 
difficile. Pour les fortes capacités, l'emploi d'un contrôleur universel 
disposant d'une échelle gr aduée en capacité permettra de r~oudre le 
problème ; si l'on dispose d'un pont de me<>ures, ce sera e.ga~eme?t 
possible jusqu'à des valeurs de 100 à 200 pF sans trop de d1fftcultes.. 
par cor:tre pour des valeurs de 1,5 à 50 pF, c' est-à-dire la gamme 

12nf 
A 9 Volt s 

150kQ. 

~l·h 

FIG. V.J4 

des valeurs utilisées dans les circuits accordés HF et VHF, il est. par­
fois impossible de connaître_ la valeur d~un;- cap_acité de récupératlon ; 
enfin une capacité marquee peut avoir evo1uee avec le temps et la 

' ,, il t'tl mesure précise de sa nouvelle v~le?r, peut s .averer · 1Jt _e, e. ces . a 
raison pour laquelle nous avons realise un peut capac1metre a tra~is­
tor permettant la mesure des capacités de 1 pF . à 250 pF en':ron. 
L'idée du schéma n'est pas nouvelle : un transistor est monte en 
oscillateur à quartz ; la fréquence de ce dernier importe peu ; elle 

169 



dépend de ce que l'on a sow la main ou de ce que l'on peut trouver 
dans le commerce et à titre indicatif, nous avons utilisé un quartz 
de 8 MHz, facile à trouver car cette valeur correspond à des quartz 
des surplus, courant et bon marché ! Cet oscilJateur à quartz possède 
un circuit accordé sur la fréquence du quartz (8 MHz dans le cas 
présent) ~t un ~cond c.ircui.t accordé (L3 et CV) est couplé au premier 
par ~n~ !1gne a ~ass~ imped.ance. comportan~ 2 ou 3 spires à chaque 
extrem1te ; un circmt de detect1on compose d'une diode OA85 ou 
si!11~Ja~re, suivie d'un ~!cr~ampèremètre de 50 à 100 microampères de 
d.e~1~t1on totale, se:t d indicateur de. m esure ; la, mesure d'une capa­
~1te mconn~e s o~ere de la façon suivante : e11 ] absence de capacité 
m connue (n en n est branché en tre les bornes Cx) on recherch e la 
déviation maximale de ]'.aiguille du galvanomètre ~n manœuvrant Je 
CV et pour la position ainsi défini e du cadran du CV, on place la 
valeur 0 pF. 

Si l'on place maintenant une capacité in connue en parallèle avec 
le CV (en la branchant en Cx), on au"'mente ainsi la valeur du conden­
sateur placé aux bornes de la bobine"'La et ]'accord n'est plus correct, 
la déviation du micro-ampèr emètre diminue ; il faut donc retoucher 
au CV pour retrouver l'accord optimal, ce qui revient à diminuer .Ja 
v.aleur d~ la capa:ité du CV de la valeur de la capacité inconnue Cx ; 
s1 Cx fait 5 pF, il a fallu diminuer de 5 pF la valeur du CV pour 
retrouver l'accord, etc ... 

Plus la capacité inconnue sera élevée et plus la valeur du C devra 
être diminuée ; il va de soi que la m esure des condensateurs incbnnus 
sera limitée par la valeur du CV ; dans Je cas présent, et pour un CV 
de 470 pF, il est théoriquement possible de mesurer des Cx de O à 
470 . pF mais en pratique, avec les capacités parasites et résiduelles 
du ~ontage, il sera di~ficile de dépasser des valeurs de 250 pF pour Cx, 
mais le but recherche ·est complètement atteint. 

Pour un quartz de 8 MHz, L3 aura environ 20 spires de fil 6/ 10 
de mm bobinées à spires jointives sur un mandrin Lipa de 8 mm avec 
noyau plongeur ; la bobine de couplage L4, sera identique à L2 (toutes 
les deux auront 3 spires bobiné es du. côté froid des bobines L et L · , L 11 • t 3 , 
quant a 1 ene aura environ 30 spires de ce même fi] sur un mandrin 
Lipa du même modèle. 

· Une pile de 9 volts (miniature) incorporée dans le coffret assurera 
l'alimentation de l'appareil. C'est un transistor au silicium NPN de 
type 2N930 qui est utilisé, m ais le modèle importe p eu, car il suffit 
d 'employer un transistor NPN ou PNP qui accepte d'oscilJer sur la 
fréquence du quartz di sponible. En ce qui concerne Je coffret nous 
utilisons une boîte de biscuits (fer blanc très facile ·à décou;er et 
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à souder) recouverte d'une peinture gris clair ; des inscriptions noires 
(lettres adhésives) e t un vernis de protection complètent l'aspect 
« professionnel » de ce petit capacimètre. A noter que paor prolonger 
la vie des piles dans de larges proportions, il n'a pas été prévu de 
voyant indicateur de fonctionnement. 

Un étalonnage préalable devra être e.ffectué en utilisant des capa­
cités connues et neuves si possible afin de transcrire les différentes 
valeurs de la gamme sur le cadran du CV une fois pour toutes. 

Le seul problème qui pourra éventuellement se poser est lié à la 
possibilité de « décrochage » de l'oscillateur ; en effet, si l'accord 
du C.O. !L1 e t C) est trop pointu, il peut arriver qu'en faisant varier 
l'accord du second C.O. ( L~ et CV) , la charge variant, l'oscillation 
décroche ; la solution consiste, lors de la mise au point initiale, à 
régler le premier C.O. à proximité immédiate de l'accord optimal, 
mais pas au point exact du maximum, de telle sorte que le point 
d'oscilJation soit éloigné du point de décrochage avec une petite 
marge de sécurité. II n'y aura plus à retoucher à ce réglage par la 
suite ; à noter que cet accord est obtenu en jouant sur la position 
du noyau plongeur qui sera fixé ensuite avec un point de vernis. 

De même, le réglage du second C.O. sera effectué en plaçant 
le CV à sa capacité proche du maximum et en jouant sur l e second 
noyau plongeur placé dans L3 jusqu'à l'obtention de la déviation opti­
male du galvanomètre et ceci en l'absence de capacité inconnue Cx ; 
là encore, il n'y aura plus à retoucher à ce réglage. 

Le fréquencemètre simple à lecture directe utilise un seul tran­
sistor (2N525 ou similaire) et son alimentation est assurée par une 
seule pile de 1,5 V du type bâton (figure 15). 

Il permet la lecture directe de signaux de fréquence BF allant 
de 200 à 20 000 Hz avec une précision de 1 % environ, ce qui est 
plus que suffisant, pour la mise au point de filtres de télécommande 
ou dl! signaux d'appels sélectifs ou autres. 

-
Les tensions appliquées à l'entrée sont transformées en-Signaux 

rectangulaires ; la différenciation s'effectue an moyen des conden­
sateurs placés en sortie et montés deux à deux en parallèle ; et la 
faible ré.sistance interne du galvanomètre de mesure ; ces impulsions 
rectangulaires sont ensuite redressées par les deux diodes OA85 on 
similaires, et la charge du condensateur de 2 µF et la tension dispo­
nible à ses bornes son proportionnelles à la fréquence des impnlsions, 
corresponda nt à celJes du signal d'entrée. L'appareil de mesure iooique 
donc la t ension lue aux bornes de la capacité de 2 µF et la lecture 
est linéaire. 
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Le signal injecté à l'entrée de ce petit fréquencemètre doit avoir 
une amplitude suffisante pour qu'il y ait effectivement des signaux 
rectangulaires en sortie alors que l'état de saturation est obtenu pour 
un niveau de 5 volts environ à l'entrée. L'impédance d'entrée est de 
l'ordre de 3 000 ohms. 

- ~SV 6nF 

2N525 

·~,-.__~_2Q~~--~--~ 
Z#5009. 

120Q. 

FIG. V-15 

OABS 
0·50 

+ pA 

Au moment de procéder à l ' étalonnage, il faut disposer de ten· 
sions à fréquence conuue (utilisation d'un générateur étalonné par 
exemple). 

Il faut commuter l'appareil sur la position 20 kHz (agir sur S1) 
et appliquer un signal d 'entrée de fréquence inférieure à 20 kHz. Agir 
sur la capacité variable de 250 pF de telle sorte que l'on obtienne une 
lecture correspondant à la fréquence appliquée à l'entrée, par exem­
ple 30 µA pour 18 kHz. On constatera que pour les fréquences les 
plus faibles les lectures sont légèrement inférieures à la valeur obtenue 
par extrapolation de lecture linéaire. On pourra y remédier en agis­
sant sur le zéro de l'aiguille du galvanomètre sur la position 0,5 µA. 

Commuter ensuite SJ sur la position 2 kHz et recommencer avec 
des signaux à fréquences connues ; agir sur le second condensateur 
variable de 2 500 pF comme il a été fait avec celui de 250 pF, mais 
dans ce cas, il ne faudra pas retoucher au réglage du zéro du 
galvanomètre. 

Comme un galvanomètre de 50 µA (et encore si l'on pouvait dis· 
poser d 'un microampèremètre encore plus sensible ce serait encore 
mieux) est assez fragile, il est bon de le court-circuiter au moyen 
de S1 en l'absence de mesure, et même éventuellement" il sera possible, 
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pour ne pas dire conseillé, de monter un bouton-poussoir qui suppri­
mera ce court-circuit de protection du cadre mobile, jtute an moment 
de la mesure ; c'est facultatif. 

Les condensateurs variables de 250 pF et 2 500 pF ne servent 
qu'à l'étalonnage de l'appareil et il est conseillé d'employer, non pas 
des CV à lames mobiles et axe de commande, mais des trimmers 
ajustables que l'on bloquera au vernis après avoir procédé à l'étalon­
nage initial. 

A noter que ces valeurs sont données à titre indicatif, et comme 
la tension lue aux bornes de la capacité de 2 µF est d'autant plus 
grand e que leur capacité est elle-même plus forte, il pourra être pos­
sible de modifier quelque peu ces valeurs pour des galvanomètres de 
sensibilité différente. 

La présentation, sous forme d'un petit coffret, avec poignée de 
t ransport, gris clair, avec inscriptions reportées comme il a été vu 
pour le capacimètre, donne à cet appareil de mesure un aspect de.s 
plus engageants ! La pile est logée à l'intérieur de. la bo.îte·~~flret et 
un interrupteur S2 p ermet de la mettre hors service en penode de 
non fon ctionnement et sa durée de vie est de plusieurs années. 

UN MINl-GENERA"f.EUR BF A TRANSISTORS 

P our la mise au point et les réglages d'un grand nombre de 
circui Ls, que ce soit la modulation d'un émetteur, la détection el 
l'amplification BF d'un récepteur, les circuits de télécomman~ on 
<l'automatisme, ou enfin pour toute une gamme de montages, il est 
t rès fréquemment utile, voire indispensable de disposer d'un géné­
ra teur BF ou TBF (Très Basse Fréquence). Un tel appareil pourra 
ê tre très p erfectionné s'il s'adresse à un laboratoire, mais dans ce 
cas, sa complexité d'utilisation sera en rapport, et, par voie de con.sé­
quence, son prix suffisamment élevé pour ne pas entrer dans le. 
budget d'un amateur ! 

Notre but est d'étudier un petit générateur BF simplliié;Clestiné 
aux amateurs et de prix de revient très faible ; de plus, son emploi 
se généralisera d'autant plus que sa simplicité sera grande et son 
fon ctionnement simplifié à f'extrême (figure 16) . 

Présenté sous forme d'un petit coffret de dimensions 16Xl4X6 cm. 
muni d 'une poignée de- transport, il délivre un, s~gnal:Basse Fré~ence 
ou Très Basse Fréquence {en deux gammes) a frequence variable. 
comme tout rrénérateur BF qui se respecte, et dont le niveau de sortie 
est suffisam~ent élevé pour exciter un haut-parleur et fournir 200 à 
300 milliwatts ! L'alimentation est obtenue par deux ou trqis piles 
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de 4,5 volts montées en série et la consommation e.st mimm e (7 mA 
sous 13,5 volts ou 5 mA sous 9 volts) ; la durée de vie de.s piles est 
donc très large. 

FREOUENCEME TRE 

~· 
E A 2k 

@ %~ ~M~20k 
ENTREE S1 s2 s3 

Frn. V-16 a 

Sa présentation (fi g. 16f' montre la simplicité de l'ensemble : il 
est à noter que pour éviter d'avoir à confectionner un coffret métal­
lique, nous avons utilisé une boîte de O'âteaux secs peinte en crris dair . 1 0 0 
ave? une pemture g ycérophtalique pour voiture ; le séchage en est 
rapide et l'aspect très « industriel », car avec ses boutons noirs et 

16tm 

BOlfE DE CAïEAUX secs 
Pi: INTI: EN CR IS ClAiR t.l/EC 
lf:'T RES ADHES IVES r'iO IRi::S 

FIG. V-16 b 

hl~ncs, et ses bornes un~ver~elles, la poignée chromée et les inscriptions 
noires, sur un fond gris, 1 allure est typiquement celle des appareils 
de labo~atoir~; La p~ésence d'~n tel instrument sur l'étagère d'un 
laboratoire d electromque ne detonnera aucunement et il sera bien 
souvent plus facile d'utiliser notre mini-générateur que 'le gros géné-
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rateur de labo, lourd à déplacer et peu commode pour des essais rapi­
des, et tout particulièrement pour des mises au point en extérieur. 

Il est un détail à noter : pour éviter d'écrire soi-même les indi­
cations « + et - », « Fréquence », « BF » et « TBF >, c Sortie >, etc. 
sur la face avant du coffret, nous avons opté une fois pour toutea sur 
l'emploi des lettres adhésives noires que l'on trouve dans le commerce 
sous tous les formats et dans tous les types d'écriture et l'on reporte 
ces lettres sur le coffret pour former les indications nécessaires ; puis, 
lorsque les inscriptions sont composées, il suffit de déposer une couche 
de vernis incolore pour éviter le décollement éventuell des lettres et 
l'aspect, une fois ce petit travail terminé, e.st des plus engageants ! 

Le montage oscillant est du type « pont de Wien » et le signal 
de sortie est sinusoïdal. Le générateur est à résistances et capacités et 
la variation de fréquence est obtenue en utilisant un potentiomètre 
double, monté en résistance variable double ; le pont de Wien est 
donc l'élément dominant et réalisé avec des composants de bonne 
qualité, le fonctionnement en est extrêmement sûr. Un inverseur 
double (à deux positions) permet d 'avoir une gamme « Basse Fré­
quence » de 500 à 20 000 Hz et une seconde gamme « Très Basse 
Fréquence » (TBF) couvrant 1 Hz à 500 Hz environ. 

Le potentiomètre double muni d'un bouton de grand diamètre 
à flèche permet de couvrir sans trou la totalité de ces deux gammes. 

Ce potentiomètre sera du type « linéaire » et si possible bobiné 
afin d'éviter les mauvais contacts et le vieillissement de ce composant 
qui est primordial quant à la stabilité de la fréquence du signal de 
sortie. 

Nous conseillons donc un potentiomètre double bobiné, car en 
plus du vieillissement du carbone, les pistes carhonnées ne présentent 
pas une variation suffisamment régulière. L'amplificateur à trois 
étages est entièrement à liaison directe et le premier transistor OC72 
prend son courant de base à partir d'une prise ménagée sur la 
résista'nce d'émetteur du deuxième étage OC72. 

.,,. ~-~ 

Cette contre-réaction très énergique en courant stabilisé le point 
de fonctionnement de l'ensemble amplificateur et une capacité de 
1 000 µF assure la contre-réaction en alternatif. La tension de contre­
réaction est fournie au pont de Wien directement depuis l'émetteur 
du tranûstor 2N2905. Un courant alternatif est prélevé sur le poten­
tiomètre de 200 n (voir le schéma de la fig. 17) qui est inséré dans 
le circuit d'émetteur du 2N2905. 

Ce courant alternatif traverse une capacité de 1 000 µF et va 
rejoindre le point commun à la résistance de 1 500 ohms et à une 
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petite. ampoule de 6 voltsjtrès faible intensité : 0,05 A) laquelle est 
montce dans le retour d emetteur du premier transistor OC72. La 
chu~e de tension ~pp~raissant aux bornes de cette lampe sert de 
tension de contre-react1on et l'amplitude est stabilisée en raiS-On de la 
non-lin éari~é de la caractéristique de la lampe à incandescence : voilà 
donc Ja raison P?ur 1aq~e~le nous avons utilisé une petite ampoule 
et non pas une simple res1stancc de quelques dizaines d'ohms. 
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.Le régla~e du pot~ntio~ètre de 200 ohms doit être tel que la 
tension au p~mt _de so~tJe. smt de l volt, mais pratiquement le réglage 
de ce potent10metre s opere en écoutant le signal de sortie sur un 
haut-p~rleur et l'on touche à ce réglage jusqu'à obtention d'un signal 
de sort ie correct sur les deux gammes de fréquence et pour la totalité 
de la plage de fréquences. 

Ainsi, lorsque Je réglage est correct, la tension de sortie est de 
l volt et reste constante à 1 1/2 ou l dB près. 

. Il est importa.nt . de faire attention au branchement du potentio­
met~e double (vanat.1011 _de la fréquence) de telle s~rte que les deux 
parties de ce potcnt1ometre, montées en résistances variables, varient 
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dans le même sens et non pas d 'une mamere inversée ; lia eâeore, 1a 
façon la plus simple d'opérer consiste à réafüer un branchement et ai 
Je fonctionnement n'est pas correct à l'écoute sur un H.-P., il suffit 
d'inverser l'une des deux parties et tout rentre dans l'ordre ! 

FIC. V-18 

Si l'on désire compléter ce générateur par un étalonnage en 
fréquence et "raduer avec précision le cadran, il faut-'éomparer le 

t> ~ • 
signal de sortie soit avec un disque étalon de i.réquences, soit avec un 
autre générateur de laboratoire dont on est sûr de l'étalonnage du 
cadran ; on obtient un battement entre les deux fréque~ces et lorsque 
l'on en arrive à un battement nul, sur le cadran encore vierge de notre 
minigénérateur et procéder pour diverses héquènces d'un bout à 
l'autre de la plage de variation. 

La disposition des composants et le câblage de l'ensemble (voir la 
fig. 18) montre l'emploi d'une carte perforée pour la réalisation du 
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générateur à l'exclusion du potentiomètre double, du potentiomètre 
simple et du commutateur de gammes qui sont tous les trois montés 
directement sur ]a face avant du coffret ; des fils de raccordement 
relient la carte imprimée aux organes de commandes et aux bornes 
d'alimentation et de sortie. 

Et c'est là un exce1lent petit générateur BF /TBF sans prétention, 
si ce n'est d'être très pratique, léger, peu onéreux et très maniable ; 
sa simplicité de montage et d'emploi, sa petite taille en font un com­
pagnon de laboratoire ou de dépa1;:mage dont les services seront 
d'autant plus appréciés qu'ils seront plus nombreux. 

VERIFICATION DE LA QUALITE D'UNE EMISSION 
SUR UN TUBE OSCILLOSCOPE CATHODIQUE 

Emettre est une chose, mais bien émettre est encore mieux ! 
Lorsqu'un radio-amateur utilise un émetteur, il est important de 

connaître la qualité de son émission, c'est-à-dire Je pourcentage de 
modulation (pour une modulation en amplitude) , le . taux de distor· 
sion et éventuellement ]'espace occupé par la porteuse modulée ou 
non dans la bande utilisée. 

Pour ce faire, il existe certains équipements relativement chers 
que nous offre ]e commerce ; notre but est de présenter un montage 
simple, à la portée de tous et réalisable avec peu de composants. 

Un tube oscilloscope cathodique fera apparaître une figure qui 
définira la qualité de notre émission en la comparant à un tableau de 
figures types que nous donnons plus Join. 

Considérons une onde modulée en amplitude (fig. 19) ; elle 
apparaît comme un signal à fréquence constante (fréquence HF de la 
porteuse) dont l'amplitude varie au rythme de la modulation BF. 

La courbe, enveloppe des variat ions d'amplitude de l'onde por­
teuse, constitue le signal de modulation. Le taux de modulation est 
important car il constitue Je rendement réel de l'émission. Modulée 
à 100 % (cf. fig. 19 a) une émission est parfaitement correcte ; lors· 
qu'elle est sous-modulée (fig. 19 b ) , le rendement tombe et la portée 
en est affaiblie ; enfin, lorsqu'elle est surmodulée {fig. 19 c) , .son taux 
de distorsion est élevé et en tous cas incompatible avec les impératifs 
d 'une transmission cohecte. Une surmodulation entraîne un taux 
d'harmoniques élevé ~t de larges « moustaches », c'est-à-dire une 
bande passante trop large pour l'emplacement qui est normalement 
alloué à une émission d'amateur. L'allure de la porteuse en régime 
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de sur ou de sous-modulat on est à comparer à celle de la porteuse 
correctement modulée (1 Où % ) . Cette comparaison nous permettra de 
remédier au défaut, lorsque notre contrôleur d'émission nous en aver­
tira. Il sera donc utile, voire indispensable dans certains cas, de 
« voir » notre porteuse modulée et de connaître immédiatement sa 

·-1 i t 
(a) 0 • 
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caractéristique. Pour ce faire, l'oscilloscope cathodique va nous per­
mettre de visualiser le phénomène et cela de deux manières difié­
rentes : la première consiste à montrer directement la porteuse 
modulée et dans ce cas, l'image fournie par l'écran du tube cathodique 
sera identique à ce que nous montre la figure 19 : modulation cor­
recte, sous-modulation et surmodulation apparaitront immédiatement 
et suivront en permanence le signal de modulation ; il apparaîtra doJJ,e 
un ' taux de modulation qui pourra varier en fonction de l'amplitude 
du signal BF et par conséquent des paroles du « speaker >,-eê procédP 
est des plus simples ; il su.Hit d'utiliser un oscilloscope cathodique en 
injectant aux plaques « verticales » un signal HF prélevé sur l'étage 
de sortie de l'émetteur (cf. fig. 20). 

Ce prélèvement pourra être effectué au moyen d'un enroulement 
de couplage (très lâche) adapté au bobinage de .sol'tie ; ce bobinagf! 
couplé au circuit oscillant de sortie, captera donc une tonte petite 
partie du .signal HF (ou VHF dans le cas d'émetteurs 144 MHz) et le 
véhiculera jusqu'à l'oscilloscope cathodique au moyen d'un câble 
blindé ; dans ce cas, l'oscilloscope étant balayé par son propre 
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balayage interne, sera seulement modulé suivant l'axe verticaJ par la 
modulation d'amplitude de la porteuse HF. Sur l'écran apparaîtra uni'! 
image conforme à la réalité, mais particulièrement changeante en 
raison des diverses modulations de la parole ou de la musique (fré­
quences variées et amplitudes en perpétuel changement) ; il sera donc 
assez difficile de juger d'une manière exacte de la qualité de l'émis­
s!on en raison de cette instabilité de l'image. 

Alrm. Anhnnf' 

Fic. V-20 

Chcilloscope 
cathodiqu e 

Il est à noter que nous ne pourrons pas voir sur l'écran de l'oscil­
loscope chaque alternance de la fréquence de porteuse, en raison de 
la valeur élevée d e cette dernière par rapport à la fréquence de modu­
lation qui est, elle, en basse fréquence ; cela importe p eu, puisque 
seule la courbe enveloppe de la porteuse doit être visualisée avec 
précision. 

Un second procédé {dit « trapèze ») donne une image qui n'est 
pas directement celle de l'onde porteuse modulée, mais qui est en 
quelque sorte symbolique et qui définit avec précision la qualité et 
les caractéristiques de l'émission. Cette image reste fixe et suivant sa 
forme, il est très facile de juger de ce qui va et de tout ce qui pour­
rait ne pas aller : excitation bonne, insuffisante ou excessive, taux de 
modulation incorrect, œcillations parasites, réaction de l'étage de 
puissance, etc. Cette méthode, dite du « trapèze ~. donne une image 
quLest semblable à un triangle lorsque l'émission est parfaitement 
réglée ; ce triangle se déforme suivant certaines formes de trapèzes 
lorsqu'un ou plusieurs défauts apparaissent d'où le nom donné à ce 
procédé (cf. tableau 20 a) . 

Ce sera donc l 'interprétation de ces figures, obtenues pendant 
l'émission, qui nous donnera de précieux renseignements sur la marche 
de notre chaîne d'émission ; l'analyse de ce que rayonne en fin de 
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compte l'antenne de la station est, par le truchement de ce cpetit 
appareil, une analyse fine puisqu'elle détermine les causes .du~ et 
par voie de conséquence les remèdes nécessaires. Cette méthOd~ néce1-
site un branchement de l'oscilloscope à l'émetteur quelque peu diJfé­
rent de ce qu' il était dans le cas précédent. La déviation verticale 
est là encore assurée par un signal HF prélevé au moyen d'un enrou­
lement de couplage lâche placé sur le bobinage de la sortie de l'émet· 
teur, au départ de l'antenne ; le balayage horizontal est par contre 
assuré non plus par le secteur à 50 Hz ou par le balayage interne de 
l'oscilloscope, mais par le signal BF de modulation ; ce sera donc un 
prélèvement, à la sortie du modulateur, qui sera appliqué aux plaques 
de déviation « horizontales ». 

Ca vs• lmag• Coost lmag• 

Taux d• CJ Mauvais cJ modulation neutro dynag• 
insuff isant +rioction 

Excitation 0 Mauvais 

CJ insuffisant• dosage 
d• l'excitation 

c:::j Taux d• 

<J Excitation distorsion éltvé 
pxcessive modulation mol 

appliqufe 

Taux d• 

~ Légère (] modulat ion 
distorsion B.F. correct 100°!. 

1 Sur 

~ Osc.illations «) : modulat ion porosités 
' 150% 

i <J 
Mauvais 

-<1 Mauvais prHèvemtnt 
1 madulat•ur "• la 8f. pour l• 

~~ro~~a~~ 
Réact ion d• 

CJ l'étog• dt 
puissance 

Fic. V-20 a 

Deux possibilités s'offrent donc à nous 

- Soit utiliser un oscilloscope cathodique tout· monté ; dans ce 
cas, nous n'utiliserons ni le balayage interne, ni l'amplificateur de 
déviation incorporé dans l'appareil ; 

- Soit monter spécialement pour notre émetteur un petit 
ensemble de contrôle oscilloscopique ; nous préférons et de loin ce 
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second procédé car il est facil e de l'incorporer dans le « rack '> émet­
teur et noua n'immobilisons pas dans ce cas l'oscilloscope à tout faire 
de la station, lequel a mieux à faire avec toutes ses possibilités. 

Nous réal iserons donc un ensemble spécialement étudié pour 
cette fonction : le contrôle de la porteuse. La réalisation ne pose que 
très peu de problèmes ; un tube cath odique du genre 2AP1 (ou tout 
autre tube de petit diamètre) est alimenté normalement {voir la 
figure 20 b) ; une chaîne diviseur de tension, utilisant deux potentio­
mètres de 50 000 ohms et trois résistances fix~s, nous permet d'obtenir 
•m réglage de luminosité (en jouent sur la tension de la première 
grille « Wehnelt ») et un réglage de netteté ou encore de focalisation 
1 rép;lage de la tension de la grille-écran). Un circuit oscillant, réalisé 
au moyen d'une bobine associée à un condensateur variable de 100 pF, 
r eçoit le signal HF par le câble à b asse impédance et délivre une 
tension HF d'amplitude suffisante pour faire dévier normalement le 
« spot » suivant l'axe verti cal. La commande <le ce . CV nous permet 
1l'obtenir la déviation maximale, lorsque l'accord passe à la résonance 
tle la portewe. 

. _'"'~ .,:::~ 
~01 1oop1 * 1"1<2 ~47 kn 
---. Ali m 50Hz 

ou sort 1P mod ulo. 

F rc. V-20 h 

Une capacité de 100 pF transmet la HF aux plaques «verticales». 
En ce qui concerne la déviation horizontale, c'est-à-dire le 

balayage, il y a deux possibilités : la première consiste, ainsi que nous 
venons de le voir, à balayer au moyen d 'une tension prélevée à la 
sortie-du modulateur ; cé balayage nous donnera les figures du « tra­
pèze » ; par contre, si l'on désire faire apparaître sur Vécran l'image 
de la porteuse modulée avec toutes ses variations très rapides, il sera 
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facile d'appliquer sur les plaques de déviation horizontale, non plus 
la BF issue du modulateur, mais un signal alternatif à fréquence et 
amplitude constantes, à partir du secteur alternatif à 50 Hz par 
exemple ; deux possibilités de contrôle mais un seul appareil, dont 
la présentation (cf. fig. 21) est donnée là à titre d'exemple. Nom 
avons monté le tout sur une plaque métallique ayant la largeur du 
« rack » émetteur afin de pouvoir placer ce contrôleur juste an-dessu.e 
de l'étage de puissance, c'est-à-dire à l'endroit où le prélè\•ement de 
la HF ne pose aucun problème, le câble blindé véhiculant cette HF 
ayant une longueur de 20 cm ! 

Ecran osc.Uosco e 

CV 

Nettet~ 

Foce avant 

FIG. V-21 

Accor H.F. Goin B.F. 

HF BF 50Hz 

@@ @@@ 

Ver~ alimentat ion 

Sur ce panneau sont disposées les commandes suivantes 

- Ecran du tube cathodique ; 
- Commande de luminosité ; 
-- Commande de netteté ; 
- Accord HF (commande du CV) 
- Accord BF (potentiomètre BF) 
- Entrée HF; 
- Entrée BF et entrée à 50 Hz. 
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Le câble d'alimentation sort à l'arrière de ce panneau. 

.. Une plaquette à cosses de 50 mm de largeur supporte les diverses 
res1stances et condensateurs fixes et tous les fils de liaisons entre le 
tube cathodique et les divers éléments (CV et potentiomètres) sont 
liés som forme de tresse. 

Ce montage étant en place, il y a lieu d'étudier toutes les images 
11 n'i~ est en mesure de nous fournir ; il est pratiquement 13 figures 
possibles que nous résumons sous forme d'un . tableau (cf. fig. 20 a) . 

Ce procédé ne donne donc pas une image qui est vraiment celle 
de .la porteu.se modulée, mais plutôt un graphisme qu'il est plus 
facile d'analyser et pour lequel les conclusions sont plus diverses ; 
pour mesurer avec précision la qualité de notre émission, ce procédé 
s ~ra plus complet et plus précis. 

Le choix du tube cathodique est fonction des stocks ou des 
réserves de l'amateur ; la haute tension est de l'ordre de 600 V (sous 
un ~rès faible courant) ; cette tension pourra aller jusqu'à 1 000 V 
environ et pourrait même baisser jusqu'à 300 V avec certains types 
de tubes cathodiques de petites dimensions. Aucun problème de réali­
sation ne se pose, ni au point de vue mécanique, ni au point de vue 
électrique ; seule l'ingéniosité de l'amateur pour monter cet ensemble 
~an: ~e rack même de son émetteur sera mise à l'épreuve ; les résultats 
~ust~f1eront pleinement le temps et la somme minime imposés par cet 
eqmpe?1ent d~ contr?le fort utile ; comme aucune règle n'est prescrite 
quant a la presentat10n générale, la disposition et les dimensions de 
l'émetteur seront les seuls paramètres qui définiront l'aspect et l'im­
plantation de l'oscilloscope. 

A titre indicatif, signalons que pour un émetteur à transistors 
ne disposant pas de tension continue supérieure à 12 ou 24 V o~ 
même une cinquantaine de volts, il est relativement facile de réaliser 
un petit montage doubleur de tension permettant de disposer de 500 V 
et plus à partir de 24 V, c'est dire qu'il n'est pas utile de monter 
un~ ali~entation TH! spéc.iale avec gros transfo~mateur et diodes, etc., 
maIS qu au moyen d une simple plaquette mume de quelques diodes 
et de capacités simples, la THT nécessitée par le tube cathodique 
pourra être disponible sans problème. 

~e montage doubleur de tension sera décrit dans un prochain 
numero avec les valeurs des composants et la description du câblage. 

Le~ émetteu~s à tubes utilisant des tensions de 300 à 400 V pour­
ront alimenter directement le tube oscilloscope à partir de la haute 
tension du P.A. 
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Et comme pourraient le dire certains plagiaires : Emettez mieux 
pour émettre plus ... et plus longtemps ! 

Le montage appelé « multivibrateur » est constitué de deux élé­
ments actifs (tubes ou transistora} montés tête-bêche ; le circuit de 
sortie de l'un e.st raccordé au circuit d'entrée de l'autre et vice versa, 
de telle sorte qu'il se produise un effet d'emballement (une réaction 
en quelque sorte) qui donne une oscillation entretenue : cette oscil­
lation se définit quant à la fréquence en fonction d'une constante 
de temps (produit résistance X capacité) et comme le circuit est 
symétrique, il est bon d'insérer deux circuits RC de même valeur de 
telle sorte que le signal d'oscillation soit également symétrique. 

Un schéma complet de multivibrateur (cf. figure 22) délivre une 
tension de sortie de forme rectangulaire et bien symétrique par rap­
port à l'axe des temps. 

- Ali m. 

Fic. V-22 

Les transistors T 1 et T 2 peuvent être de types très divers, mais là 
seule condition est qu' ils soient tous les deux du même t~- ! Leurs 
émetteurs sont raccordés directement à la masse ; dans les collecteurs 
deux résistances de charge RC destinées à faire naître les signaux de 
sortie aux bornes des deux collecteurs. Des résistances de base desti­
nées à polariser chaque base et de faire en sorte que lorsqu'un tran­
sistor se bloque, son courant de foite de collecteur s_oit pratiquement 

· nul. Deux circuits RC définissant la fréquence du signal. En fait le 
fonctionnement du multivibrateur est un emballement contrôlé : lors­
qu'un transistor est bloqué, il débloque par sa tension de collecteur 
l'autre transistor ·qui à son tour débloque le premier qui fait à son 
tour bloquer l'autre et qui, par voie de conséquence, rebloqoe notre 
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premier transistor. Ainsi, à tour de rôle, chaque transistor se bloque 
et se débloque alternativement et le signal de sortie nous donne des 
fronts hauts et des fron ts bas qui ont tous mêm e amplitude (cf. fig. 23). 

c 1 = c 2 
- R1 c 1 =R 2 c 2 

R1 =R2 

Fic. V-23 

Une application amusante du montage multivibrateur consiste en 
un cli gnotant à lampes (cf. fig. 24). Les deux lampes insérées dans 
le collecteur de chaque transistor s'allument alternativement et ceci 
d 'autant plus vite que la fréquen ce du signal délivré par le multi­
vibrateur est plus élevée. Comme transistor nous utiliserons des 
2N2905 qui sont du type PNP, donc d' alimentation négative pour le 
collecteur. 

Avce; des capacités de 250 µF et des res1stances de 2 000 ohms, 
chaque lampe s'allumera environ une fois par seconde. L'alimentation 
s'effectue au moyen de deux piles de 4,5 V en série. Une application 
plus intéressante, car elle ne constitue pas un gadget mais un véri-
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table petit appareil de laboratoire nous donne un générateur de 
signaux rectangulaires à fréquence variable et à rapport cyclique 
variable également. Qu'appelle-t-on « rapport cyclique > ? : Le rap­
port cyclique est le rapport de durée entre la durée des fronts hauts 
et celle des fronts bas. Autrement dit, si les signaux sont parfaitement 
symétriques, le rapport cyclique sera de un. 

Si le signal positif dure dix fois plus longtemps que le signal 
négatif, le rapport cyclique sera de dix, etc ... 

Ce montage (fi g. 25) diffère peu d'un multivibrateur classique ; 
un potentiomètre de 10 000 ohms inséré entre le + 9 V et la ma88e 
alimente les bases et définit la fréquence du signal : en effet, plus la 
tension appliquée aux bases est élevée et plus la charge des capacités 
(Q = C X V) est elle aussi élevée ; dans ces conditions la décharge 
sera plus lente ; par conséquent, plus la tension sera élevée et plus 
la fréquence sera basse. Ce potentiomètre commande donc la fré­
quence. Un second potentiomètre de 10 000 ohms alimente les deux 
bases à partir de la tension reçue du curseur du premier potentiomètre. 

..--r-----------.---09, 
J." 

Sortie 

FIG. V-2 5 

Si ce curseur est au milieu de l'enroulement, la décharge de! 
de~x circuits RC sera symétrique, mais si le curseur se dép!ace d'un 
côté ou de l'autre, la décharge d'un circuit RC sera plua-'longue que 
l'autre ou vice versa ; ainsi donc le second potentiomètre commande 
la durée de chaque décharge, donc la durée d'un front haut par rap­
port à celle d'un front bas et c'est bien là la définition du rapport 
cyclique. Le rapport cyclique variera en fonction de la position du 
potentiomètre P 2• Le signal de sortie sera prélevé stir.chaque oollecteur 
des deux transistors et nous donnera donc un signa] de sortie symé­
trique par rapport à la masse. 

L'alimentation de ce petit générateur s'effectue en 9 V (denx piles 
de 4,5 V en série) . 
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Par le jeu des deux potentiomètres on pourra facilement obtenir 
des signaux de sortie en forme très différente, quant à la fréquence et 
quant aux durées res~ectives des niveaux hauts et bas (cf. fig. 26). 
En a) le rapport cyclique est égal à un potentiomètre avec curseur 
au milieu ; en b) la fréquence a diminué mais le rapport cyclique est 

0 f n n o.-o n 
0 ÎD D [. 
©tn n n . 
©pn111: 

LJ u u ' 
0~ n n • L_lc=lL' 

Fic. V-26 

resté constant; en c) la fréquence est restée la même qu'en b) mais 
avec un rapport cyclique qui est passé de un à 1/3 environ. E~ d ) la 
fréquence reste toujours la même, mais le rapport cyclique est passé 
de 1/3 à 3 ; e~fin en e) la fréquence n 'a toujours pas varié, mais 
le rapport cyclique est passé de 3 à 1/10 environ. 

-
Fic. V-27 

Comme on peut le voir, il est extrêmement facile de jouer sur 
la forme du signal de sortie et les applications de ce petit générateur 
sont fort nombreuses. 
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Indépendamment du montage multivibrateur en tant qu'oecilla-· 
teur il est tout aussi possible de réaliser un oscillateur qui délivrera 
un signal de sortie sinusoïdal (au lieu d'être rectangulaire) à fréquence 
variable et ceci au moyen d'un montage en pont de Wien. 

Le schéma représente un générateur à résistances et capacités 
à fréquence variable (cf. fig. 27) particulièrement simple et d'un fonc­
tionnement extrêmement sûr. L'élément déterminant sur la fréquence 
est donc un pont de Wien ; un commutateur à trois positions nous 
permettra de choisir trois gammes de fréquences et au moyen d'un 
potentiomètre double servant de vernier, de faire varier la fréquence 
d'un bout à l'autre de chaque gamme. Ces trois gammes seront déter­
minées de la façon suivante : 

l° de 20 Hz à 200 Hz ; 
2 ° de 200 Hz à 2 kHz ; 

3° de 2 kHz à 20 kHz. 

On utilisera pour le réglage continu de la fréquence un potent10· 
mètre linéaire bobiné en tandem ; les potentiomètres à couche de 
carbone ne présentent pas une fonction de variation suffisamment 
régulière. Tous les composants utilisés dans le montage de ce pont 
de Wien doivent être à tolérances as.sez strictes. 

L'amplificateur à trois étages est entièrement à la liaison directe 
et le premier transistor OC304 prend son courant de hase à partir 
d'une prise ménagée sur la résistance d 'émetteur du second transistor 
de l'amplificateur ; cette contre-réaction très énergique de courant 
stabilise le point de fonctionnement de notre ensemble amplificateur 
et le condensateur de 1 000 µ.F assure la contre-réaction en ahcmatif. 

La tension de contre-réaction e.st fournie au pont de Wien diret> 
tement de l'émetteur du transistor ASY12 (dernier étage amplifica­
teur). Un courant alternatif prélevé sur le potentiomètre de 200 ohms 
dans l'émetteur traverse la capacité de 1 000 µF et une lampe de 6 v · 
se· trouvant dans le retour émetteur du premier transistor. C'est la 
chute de tension qui apparaît aux bornes de cette dern!.ère qui .sert 
de tension de contre-réaction et l'amplitude se trouve ~ stabilisée en 
raison de la non-linéarité de la caractéristique de la lampe à incan­
descence ; il faut régler le potentiomètre de 200 ohms de telle sorte 
que la tension au point de sortie soit de 1 V environ et cette tension 
doit rester constante à + 1 dB ou l,5 dB dans ·tout le domaine des 
fréquences d'utilisations-:- · .. 

Et c'est encore là un excellent petit générateur de labo qui est 
simple à réaliser et dont les services seront fort appréciés et d'autant 
lplus nombreux. 
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UN APPAREIL DE MESURE A TRIPLE FONCTION 
VERIFICATEUR DE TRANSISTORS 

INJECTEUR DE SIGNAL - MULTIMETRE 

Cet appareil a été conçu pour permettre de mesurer très rapide­
ment les composants, afin de déterminer les causes de pannes dans 
une grande gamme d 'appareils électroniques. Comme il est alimenté 
par piles, il est réellement l'appareil qui convient pour l'entretien 
cl es matériels transistorisés, il est aussi intéressant car il est facile à 
construire et que son prix de revien1' est peu élevé. Tous les compo· 
sants sont disponibles chez la plupart des annonceurs. 

IGt\IN · BETA! 

INPN - PNPI 

[:;] -~ 

Fic. V-28 

Les possibilités de cet appareil spécifiquement prévu pour les 
mesures en courant cont inu sont les suivantes : 

Calibres de tension : 15 V, 60 V, 150 V, 1 500 V. 
Calibres d'intensité : 600 µA, 15 mA, 150 mA. 

Mesures des résistances : de 0-500 kQ. 

Q 
0 

0 IV 

LJ 

Go in 

BQ _ +C .. ;s l~V 
"

10000 
LJ 

FIG. V-29 

Cet appareil comporte en outre 

Un générateur de signaux rectangulaires de 2 kHz avec des har· 
moniques dans la bande fréquence intermédiaire et la bande radio. 

190 

Un transistormètre 
Valable pour les transistors PNP, permet la mesure des fuites 

l'C0 et le gain approximatif du semi-conducteur essayé (3). 

HcQ 

Fic. V-30 
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Fic. V-3'1 
... 

Description du circuit 

A l'examen de la figure 32, on voit qu'il s'agit d'un simple mul­
timètre auquel on a ajouté un générateur, et un circuit complémentaire 
pour en faire un transistormètre. Le multimètre et le transistormètre 
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utilisent ~omme instrument de mesure un appareil de 500 µ A qu'on 
peut trouver facilement à bas prix. Il vaut mieux le rechercher avec 
deux échelles, une de 15 V, l'autre de 60 V, cela simplifiera la lecture 
et surtout évitera d'avoir à refaire un cadran. Des résistances seront 
montées en série avec l'instrument de mesure pour les mesures de 
tension, d'autres seront montées en shunt pour les mesures d'inten­
sité. Cela se fera automatiquement avec le contacteur à galette S1 qui 
e.;t du type 6 P?sitions, 2 c~rcuits. Etant donné que dans notre esprit il 
1~ est pas quest10n de fabnq;uer un appareil de haute précision, mais 
s11nplement un appareil de dépannage, on pourra se contenter pour 
les résistances shunt de résistances à 5 ra de tolérance. 

Si on en a pas sous la main, avec un 'ohmmètre, on pourra faire un 
tri dans des résistances à 10 <J'o. 

R5 

F. _ -T·· ., -o c sc ri " .:. 

- 1 --, 
1 

1 [l 
1 
1 
1 

i- J 1 \ fq 

L--r__~--

f1G. V-32 

Le montage a été prévu avec un instrument de mesure avant une 
résistan~~ de 500 ?• mai_s on peut utiliser un instrument ayant une 
autre resIStance. L essentiel est que la résistance de l'instrument de 
mesure plus celle de R1 soit égale à 2 000 Q. Pour la mesure des résis­
tance de 0 à 500 kQ, et pour l'alimentation du générateur et du 
transistormètre, nous avons prévu dans l'appareil une pile de 9 V. 

Mesure des transistors 

Le transistormètre a été établi en partant de l'ohmmètre. La figure 
30 donne le .schéma du transistormètre qui n'apparaît pas clairement 
dans Je schéma général. Il permet de mesurer le courant IC0 et le gain 
en courant dans un montage en émetteur commune (a') . Il est évident 
que le montage ne permet que la mesure des transistors PNP. Il était 
difficile dans un montage que nous avons voulu ·simple d'envisager de 
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monter un système d'inversion permettant la mesure des transistors 
NPN · mais en admettant un boîtier plus important, il sera facile de 
combl~r celte lacune avec un contacteur 3 circuits, 2 positions. 

Générateur BF et HF 

Le générateur est un multivibrateur ali~enté ~a~ l~-pile 9 ".'· La 
tension de sortie est contrôlée par VR1. Le signal dehvre est un signal 
rcctanuulaire dont la fréquence fondamentale est de 2 kHz environ. 
Elle v~rie léaèrement quand on fait varier VR1 mais cela n'a guère 

1l'importan cc~ Ce signal peut être injecté dans n'importe quelle partie 

1
1

11 
circuit dans les appareils radio car le nombre d'harmoniques est 

tel qu'on en trouve dans toute la gamme, ~~ des .~ongues et ou des 
rnovi!nnes. Pour le multivibrateur on peut uuhser n importe quel type 
de transistors PNP, par exemple OC44, OC71, OC72, AC125, etc. 

Construction 
On trouve facilement des boîtiers chez quelques-uns de nos annon· 

ccurs, les dimensions ne doivent pas être inférieures à 160 X 110 X 
60 mm , pour que le câblage et le montage soient faciles. 

l 
Ver e, t ic he 

- Ve 

vo1.tm être 

Vers t ich< ferncl l< 
. 1c e l .v. vclmolre 

FIG. V-33 

, / 

On commencera par câbler le commutateur S1 comme mdiqué d_ans 
la figu;e 33. Lorsque le contacteur est câblé, on fait le montage meca­
nique du contacteur, des inverseurs et dt>..s prises s~ la face ava~t 
du boîtier. Les positions des éléments ne sont pas ngoureu~es, mais 

· il est préférable de respecter les indications données dans la figure 33. 
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Pour la fixation du microampèremètre, s'il n'est pas muni d'un dis­
positif de fixation on pourra emp1oyer la méthode de donnée dans 
la figure 36 qui se passe de commentaires. Comme le montre la photo­
graphie de l'appareiJ, les fiches femelles isolées sont montées direrte-

SK 3 SK 4 
, soov . 1c 

Rs R 5 

F1r. . \" -3'1 

P hor.o 

@) 
S K1 

ment sur la face avant, les fils et les composants y seront soudés 
directement. Pour la sortie du signal alternatif on utilise une embase 
de prise phono dite RCA. Elles sont disponibles partout. 

de bo.s Micr o 
om pë re mêlre 

FIG. V-36 

Foce 
avar.t 

Le générateur est construit sur une petite plaquette de Veroboard 
qui sera fixée dans la boîte au moyen d'une petite équerre. La fi. 
gure 35 donne le schéma du câblage de cette plaquette. Avant de la 
fixer il conviendra de souder tous les fils aux composants déjà fixés 
sur la face avant. · 
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Pour en revenir au câblage de la face avant, il devra être fait en 
fil rigide isolé. Sur un des écrous de fixation de l'embase RCA, on 
aura intérêt à mettre une petite plaquette à 2 ou 3 cosses pour 
servir de relais aux fils soup]es qui iront vers la pile. 

0 

0 

0 

0 

or 

0 

0 

Vers le Vers lo Ver s poin t Vers p oint 
centre de masse de X de la fig.' Y de la fig.L 
la· prise la prise 

jac k jack 

Fu:. V -3 ~ 

La pile sera une pile de 9 V à liaison par clips. Si on ne trouve 
pas de clips mâle et femelle chez le revendeur habituel, on pourra en 
trouver en démontant une vieille pile 9 V. On les raccordera directe· 
ment aux fils souples dont nous venons de parler en respectant bien . 
entendu lt>..s polarités indiquées. Pour fixer la batterie, on peut utiliser 
une pince destinée à fixer les condensateurs en tordant ]égèretiÎent les 
patte.;. 

Mesure des tensions et des intensités 

Pour faire ces mesures, les cordons devront être -placés dans les 
fiches - et + /C. Le sélecteur sera positionné sur le calibre convena­
ble, et si on ne connaît pas la tension ou l'intensité à mesurer, on le 
positionnera toujours sur le calihre le plus élevé. Si le microampère-
111ètrc est gradué comme prévu, on lira directement les tensions ou 
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!es mtensJtes. Pour la mesure des tensions supencures à 150 V, on 
mettra le sélecteur sur ] 50 V et on raccordera le fil + à la prise 
1 500 V. 

Mesure des résistances 

Pour faire la me.sure des résistances et trouver des résultats en 
ohms, le sélecteur devra être mis sur 1a position 600 µA. Le.5 cordons 
seront insérés dans le.s fiches Q/ E et + / C. Avant toute mesure, comme 
<>vec tous les ohmmètres, il faut fa ire, le zéro en court-circuitant les 
cordons et en amenant l'aiguille en bout d'échelle à droite, avec le 
p otentiomi~ tre VH 1 • 

Transistormètre 

Bien entendu, pour mesurer le.s transistors, il faut utiliser 3 cor­
dùns. Ils doivent être insérés dans les fiches -t- /C. B, et Q/ E. Le 
cordon enfiché en + / C sera relié au collecteur, celui enfiché en B 
sera relié à la hase, celui enfiché en Q/ E au collecteur, m ais rappclons­
Je, la mesure n'est valable que pour les transistors PNP. Le sélecteur 
rlevra être sur la position 600 µA et le potentiomètre sera tourné dans 
le sens des aiguilles d 'une montre jusqu'en fin de course. On mesure 
a lors le courant de fuite IC0 • Pour un transistor BF/ HF de type 
courant le courant de fuite ne doit pas être supérieur à 200 µA à 
20°c. 

Mesure du gain 

Pour mesurer le gain, on appuie sur le poussoir marqué Gain 
(S2), c'est ]'évidence même. L' aiguille du miérna rnpèremètre va dévier 
vers la droite car le débit va augmenter, on notera la différence entre 
la mesure précédente et celle-ci (différente entre hase ouverte et hase 
polarisée) et en divisant par 10 cette différence on aura approximative­
ment le gain en courant du transistor (a.). Quelquefois la mesure est 
impossible. car on dépasse les limites de l'épure. Dans cc cas, après 
avoir mesuré le courant de fuite, on réduit la tension d'alimentation 
en ramenant VR1 ver;; le zéro et on :aotera le courant de fuite, cela 
permet de mesurer la différence. 

Générateur 

Le fonctionnement en générateur est obtenu en utili sant le mul­
tivibrateur. 

La sortie est prélevée sur C3. 

Dans ce cas le signal obtenu est sensiblement rectangulaire. 
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CHAPITRE VI 

Conseils - Tours de main - Bobinages 

Quelques conseils d'ordre généra'! : 

S' il n'était qu'un seul conseil, ce sera probablement celui-ci : 
;; ne rien entreprendre avant de comprendre ce que l'on va faire » ce 
qui a pour conséquence de bien comprendre le pourquoi et le com­
ment du moindre geste qui sera entrepris ; connaissant la cause il 
sera plus facile d'en déterminer la manière pour l'effectuer correc­
tement ! 

Partant de ce principe fondamental, nous conseillons de n'entre­
prendre un montage, un câblage ou une implantation et à plus forte 
rai.son une tôlerie qu'après avoir réfléchi à ce que l'on voulait faire 
et au circu it que l'on va réaliser ; après avoir bien « décortiqué » le 
schéma, il convient de l a réaliser ; une implantation s'avère donc né­
cessaire et il faudra de préférence commencer par dessiner sur le 
papier, ù l'échelle 1 si possible, la disposition des éléments sur la 
carte imprimée (ou non) et à l'intérieur du coffret, car il est plus facile 
rlc gommer un mauvais emplacement que de décaller un composant. 
sur tin montage en cours de câblage ! 

De même, il est un grand principe, que nous avons toufôu';·utilisé 
avec profit, à savoir : réaliser un étage, puis l'essayer, le régler et 
seulement après qu'il soit mis au point correctement, commencer 
l'étage s~ivant, l'essayer,. le régler, puis essayer les deux étages ensem­
bles, pms attaquer le smvant et ainsi de suite. Ce principe de sauesse 
s'appli~ue dans le cas de.s récepteurs : d'abord l'ampli de puis~~nce 
BF pms le pré-ampli BF, puis la détection, ensuite l'ampli FI puis 
le cl~angement de fréquence et ainsi de suite jusqu'à l'antenne. Pour 
les_ emctteurs,. commencer par le pilote, puis les étages tampons, les 
dnvers et le fmal ; ensuite la chaîne de modulation ... etc. 
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Si l'on réalise ce.s étages ensembles sur un même circmt imprime 
il n'est pas interdit de ne monter qu'un seul étage, puis le second ... 
etc. et procéder de la mêm e manière quant à la mise au point. 

D'autre part, si les transistors présentent l'avantage de ne pas 
ntiliser de sources à haute tension, donc pas de danger d'électrocution, 
il n'en reste pas moins vrai que la HF brûle et que la sortie d'un 
ùage de puissance d'émetteur peut fort bien vous bri'ller si vous tou­
rhez la sortie HF ou VHF car la t ension HF peut être élevée, et l'au­
teur en a, à ses dép ens fait la douloureuse expéri ence ! 

Autre cons.cil utile : il arrive fr équemment qu'un amateur utilise 
,-crtains composants de r écupération ; dans ce cas, il est bon de tester 
la qualité de ces derniers et ·notamment les capacités qui peuvent 
a . oir vieilli ou avoir é té détériorées pour une raison ou p our une 
a11tre ; il en e,st de mêm e (et surtout) pour les se mi-conducteurs pro­
prem ent dits Jon t les caractéristiques ont fort bien pu évoluer ou s'être 
.J ,: tér iorés fortement ... 

Il est donc utile de disposer d'un petit appareillage, m ê me som­
maire, permettant de tester ces composants donc l'aspect n'apprend 
pas grand'chose ! Un testeur de transistor sera très utile, et de même 
un contrôleur un iversel, indispensable pour la mesure des tensions et 
des intensités permettra de mesurer les résistances et de vérifier les 
capaci tés de fortes valeurs ; pour les faibles capacités un petit capa­
cimètre sera le bienvenu. 

Un grid-dip destiné à accorder les circuits oscillants sera complété 
par un mesureur de champ et si l'on dispose d 'un oscilloscope et d'un 
voltmètre électronique ·cela n'en sera que mieux, bien que non indis­
pensables. 

Autre conseil : ne pas oublier de vérifier l'isolement des lames 
fixes des condensateurs variables par rapport aux lames mobiles ; 

Si l'on réalise des bobinages HF ou VHF n'oublions pas que 
l'i sol ement plastique du fil de câblage ne vaut pas grand'chose en ma­
t ière rl e diélectrique HF ! Il vaut mieux supprimer cet isolant, excel­
lent en courant alternatif 50 Hz ou en continu mais néfaste en HF et 
combien plus en VHF ! 

N'oublions pas non plus que lors des réglage.s d'un noyau plon­
geur en ferrite dans un mandrin de bobinage, la lame d'un tourne­
vis métallique agit comme noyau plongeur à son tour et si l'on n'en 
tient pas compte le réglàge est à refaire ! Il est conseil1é d'employer 
les tournevis destinés à cet effet et réalisés en plastique avec une toute 
petite lame en métal non-m'.lgnétique et dont le prix est très correct. 
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En ce qui -concerne le montage des semi-conducteurs, rappelons 
que ces derniers n'aiment pas beaucoup la chaleur du fer à souder 
et à cette occasion il vaut mieux utiliser un fer à souder de petitf: 
taille (18 \V atts const ituent une bonne puissance pour la soudure des 
circuits imprimés et des composants miniatures qui détestent eux 
aussi la chaleur ! ) de plus lorsque le~ fers à douder présentent une 
mauvaise mise à la terre, il arrive qu'il y ait des fuites de scctems 
par la panne et les transistors risquent d 'être détériorés bien que 
n'étant pas sous tension, simplement par le retour du secteur au mo-
111 e 11 t de la sou cl ure. 

Ce qui est vrai pour les diodes et les transistors l'est également 
pour les circuits intégrés et des précautions seront prises pour éviter 
ces désagréments onéreux ! 

Pra tiquement si notre Ier à souder est bien chaud, il suffira d'une 
seconde environ (2 ou 3 au maximum) pour souder une patte de 
semi-conducteur sans qu'il y ait échauffement excessif du composant 
par lui-même. Au-delà il y a danger pour son existence et sa longévité! 

EJJf:n , le meilleur instrument de recherche, tant pour la vérification 
que pour déterminer la continuité des circuits difficiles à localiser, 
es t à coup sûr l'ohmmètre (c'est-à-dire un contrôleur universe en fonc­
tion « ohmmètre ») dont la réalisation ou l'achat sera bien vite 
amortie. 

Pour clore cette petite énumération de conseils quelque peu dé­
cousue, rapp elons qu'une bonne prise de terre à la station et la mise 
à la terre des antennes, au moyen de parafoudres constituent la meil­
leure des assurances contre les accidents et qu'il vaut toujours mieux 
prévenir que <l'avoir à guérir par la suite ! 

CONSIDERATIONS SUR LES CIRCUITS IMPRIMES // 

Le circuit imprimé est 1 'élément de base de toutes nos .r-éâ11Sations 
mais il faut considérer deux types de circuits imprimés, car ·si le 
circuit imprimé est à la fois le support mécanique des composants el 
l'élément de jonction (qui remplace l'ancien câblage) il y a deux fa ­
çons de l"obtenir. 

La première consiste à réaliser un véritable circùit imprimé con­
ventionnel, c'est-à-dire un câblage spécial pour un appareil donné 
et suivant un schéma bien particulier et unique ; pour ce faire nous 
prendrons un matériau de hase (carton phénolique pour la BF ou verre 
époxy pour la HF et VHF) recouvert d'une couche de cuivr~ d'épais-
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seur 37 microns ; on rt>portera Hi r la plaque cmnée le dessin du 
l' i'tblagc et des pastilles correspondant aux queues de compo ;, ant s d 'aprè~ 
un dessin .s ur du papier à l'échelle 1 ; ensuite, ce dessin sera exécuté 
au moyen d'un vernis ou d'une peinture spéciale (genre Kodatrace) 
puis, une fois cette impression sèche, la plaque .sera trempée dans un 
hain de perchlorure de fer qui dif.Soudra le cuivre non recouvert de 
\ernis et après dissolution complète du cuivre excèdent une n eutralis::­
l ion au moyen d'un produit chimique vendu dans le commerce suivie 
d' un lavage à grande eau puis d'un séchage nous donnera un circuit im­
primé excellent ; il suffira de percer avec un .foret de diamètre 1 mm 
(ou même 0,8 mm ) les différents trous au milieu des pastilles pour 
n 'avoi r plus qu'à pl acer les différents composants et à les souder 
e11 suite au fer soigne usement ainsi qu'il a été dit plus haut. 

La seconde possibilité (et celle que nous préférons dans le cadre 
des montages amateurs réalisé5 en un seul exemplaire bien souvent ) 
consiste à employer des circuits imprimés standarts du commerce ; 
c'est-à-d ire des plaques de circuits imprimés que l'on taille à la cisaille 
ou ù la petite scie à la demande ; des trous de rl iamètre stand :ud 
i 0.8 mm) sont d isposés suivant une grille au pas de 2,54 mm ou au 
p as de 5,08 mm car cette grille dite en sous multiple du pouce 
1 poure = 2::i,4 mm) e~'it normalisée iuternationalcmcnt et la distance 
qu i sépare les queues de comp osants est aussi n ormalisée suirnn t <'Cite 

même norme ; il sera ainsi facile d'avoir des composants bien disposés 
don t les queue.~ tomberont exactement en face de trous et ccf·i .•ans 
problème. La disposition de tous les composants pourra être modifiée 
autant de foi s qu'il p laira puisque des trous en surnombre permettront 
toutes les combina isons voulues ; lorsque la meilleure disposition sera 
obtenue il suffira de disposer des fils de connexions qui seront soudés 
suivailt le câblage souhaité et les pistes du circuit imprimé class ique 
seront alors remplacées par du fil de câblage dénudé, ce qui élec­
triquement est largement aussi bon. Par contre, il sera toujours possi­
ble de rajouter ou de modifier une piste sur un tel circuit et d 'en 
a ugmenter la densité alors que c'est absolument impossible avec un 
circuit imprimé classique qui ne peut plus être modifié après traite· 
ments chimiques. D'autre part, s'il est intéressant de réaliser un cir­
c11it classique pour une fabrication de série, celà ne s'impose pas dans 
le cadre amateur où l'on n 'a bien souvent qu'un seul circuit par type 
à rèaliscr. 

Enfin, et si l'on veut utiliser le circuit standard pour un p rototype, 
il suffira de reporter sur un papier le tracé de ces « fausses pistes >.' 

et d'utiliser ce dessin électrique pour réaliser ensuite de véritable~ 
circuits imprimés où apparaîtront les seuls trous utiles et les pistes 
qui ne serunt plus « rapportées » ma is vraiment imprimées. 
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11 existe deux types principaux de circuits imprimés standards : 
les ci rcuits sur lesquels il n'y a que des trous métallisés et sans aucune 
piste, et les circuits imprimés où des pistes ont été éxécutées et où 
i 1 suffit de gratter les pistes pour les couper à la longueur voulue. 

L'avantage de ce dernier type de circuits standard tient au fait 
qu' il est possible de réduire le nombre de « fausses pistes » mais 
l'inconvénient est lié au principe même : densité moindre des compo­
sants et difficultés pour rajouter de nouveaux composants lors de 
modifications ultérieures de schéma. 

C"ractéristiques principales des transistors utilisés dans ce manud 

Type ' Utilisation 
1 

T ension Courant Puissance 
1
1 Gain 

1~~~ !~~~~~~~~---~ 1-~~~-1·~~~~-1-~~~-1-~~~-
i 

ADJ39 !Transistor de pui,s,;ance 32 volts 

1 
maxi 

AC125 
AC132 
OC7I 
OC72 
AF114 
AF115 

T ran sistor BF à gain élevé / 32 V m3xi 
IPNP 32 V 
IPNP · gain moyen 30 V 

l
lP NP - étage de sortie 20 V 
Ampli 100 MHz 20 V 

!
Mélangeur -oscillateur ; 20 V 

100 MHz 
AFl 24 !Préampli BF 20 V 
AFJ25 /AF115 miniature 20 V 
AFZl 2 Ampli VHF 25 V 
OC44 IMélangeur-o scillateur 10 V 
OCI 70 idem 20 V 
AFY19 Ampli VHF 30 V 

2N914 Commutation ra.p:de 
2N930 Amplification Gd ga;n 
2N2222 !Amplification Gle NPN 
2N2218 I idem 
2N2'1105 idem PNP 
2:'114000 Puissance 
2N3053 Puissance 
2N3055 Pu issance NIPN 
BLY61 
BLY62 Puis~ance VHF 
BLY63 

2N55589 1 
2:'115590 idem 
2:-\5591 1 

20 V 
40 V 
30 V 
30 V 
30 V 
100 V 

1 50 V 

) 12 V 
\ 

~ 12 V 

l A moyen 11 watts 

200 mA 
200 mA 
10 mA 

300 mA 
10 mA 
10 mA 

10 mA 
10 mA 
10 mA 
!l mA 

IO mA 
200 mA 

200 mA 
30 mA 
0,8 A 
1.5 A 
0,6 A 
l A 

l 
1.5 
2 
1 

1,5 
2 

100 mW 
100 mW 
75 mW 
135 mW 
50mW 
50 mW 

130 
115 
50 
70 

150 
150 

40 mW / 150 
40 mW 150 
50 mW 60 

1

50 mW 100 
50 mW 100 
1,5 w fréq. 

1 

coupnre 
350 MHz 

350 mW 120 

300 mW 1 400 
0,6 w 300 
1,5 w 300 

1 w j 300 
15 w / ------100 
5 w 100 

20 w 
1 w j 
~o ;. \ loo 

1 t ~ l 100 
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CONCLUSION 

En écrivant ce manuel sans prétentions, nous avons cherché à 
rendre facilement accessible à tout un chacun la compréhension et la 
réalisation d'équipements d 'émission et de réception amatenr dans 
les gammes Ondes Courtes et VHF . 

Principalement axés sur les stations portatives et Mobiles de 
faibles puissances, pour les débutants ou les liaisons à courtes dis­
tances, ces montages de début ont évolué vers des équipements plus 
élaborés pour constituer de véritables stations de trafic permettant de 
réaliser de beaux DX. 

Rappelons une fois de plus, que l'utilisation de stations d'émission 
de puissance supérieure à 50 m W est liée à une autorisation des P & T 
qui délivre un indicatif d'appel obligatoire pour le trafic. 

Nous n'avons pas voulu décrire de stations véritablement pro­
fessionnelles, mais seulement des montages qui sont allés, progressi­
vement du plus simple au plus élaboré, tout en restant accessible à 
l'amateur qui, partant de notions choisies parmi les plus simples, 
devient, ce que l'on peut appeler un amateur « averti >. 

Et comme nous pensons qu'il est important de bien savoir ce 
que l'on fait et pour cela disposer des moyens de mesures et de contrô­
les nous avons étudié un certain nombre de matériels simples et utiles, 
indispensables à celui qui voudra tirer le meilleur parti des équipe­
ments qu'il aura par lui-même réalisés. 

Pour un amateur il n'est pas de plus sûre satisfaction qne de 
voir r éaliser des liaisons (ou QSO) à gran:des di~tances et avec de 
bons reports, et ceci avec une station qu'il aura lui-même, et entiè­
rem1;mt construite ; cette satisfaction sera le fruit .des heures .de travail 
et de tout le soin apporté à son matériel. _,,-. ...-

Et c'est à ce moment-là que notre but aura été atteint. 
Pour conclure, nous donnons pages suivantes une liste des prin­

cipaux termes du code « Q » international, avec leur signification, 
suivi du code alphabétique actuellement en vigueur. 

Supers 73s et bons DX de 

Pierre DURANTON 
F3RJ-M 
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1 

QSO 
QRA 
QTH -
QSY 
QRM= 
QRN 
QRO -
QRP 
QRT 
QSL 
QRG 
QRK 
QRV 
QRX 
QRZ 
QSA 
QSB 
QSJ 
QSP 
QST 

CQ 
AR 
AS 
SN 

CODE « Q » INTERNATIONAL 

\principaux termes utilisés) 

liaison bilatérale 
le lieu où se trouve la station 
la ville où se trouve la station 
changer de fréquence ou arrêter ses émissiona 
parasites 
parasites atmosphériques 
gros, important 
petit, faible 
arrêter tout, couper l'émission et la réception 
carte de confirmation de liai.son 
fréquence de trafic 
le niveau de réception 
être prêt 
attendre 
être appelé par quelqu'un 
la force des signaux 
fading 
le prix 
transmettre à quelqu'un 
communication d'intérêt général 

Code Télégraphique international 

appel général 
fin de texte 
attente 
compris 

K transmettez 
V A fin de transmission 
73 amitiés 
DX liaison à grande ni.stance 
OM - amateur 
Suffixes apposés à un indicatif : 
M Mobile - Exemple : F 3 R J-M 
P Portable - Exemple : F 2 XY-P 
MM Marine mobile · Exemple : F 3 R J-::\1 ~l 
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ALPHABET 1 NTERNATIONAL 

., 
A Alpha 

B B:ravo 
.! 

Charlie ' !° c 
D Delt~ 

E Echo 

l F ~ Fo"' 
~ 

G Golf 
= ~ . H Hôtel 

1 In dia 

J Johnîe 

K Kilo 

L =Lima 
~ M Mike _Î~ 

: 
1i 

N Novemher ~' 

0 Osr.a r 

p Papa 

Q Québec 

R Roméo 

s Sierra 

T Tango 

u University 

V Victor 

\V = Whisky 

X X ray 
y Yankee 

z Zoulou 
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